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Caïus Julius CÉ^AR. 






si 


/> 


D ans tous les temps et dans tous les 
pays, les hommes, comme les nations , 
se sont plu à parer leur berceau : peu 
contens d’une illustration et d’une anti- 
quité réelles , ils ont voulu que leur ori- 
gine se perdît dans la nuit des temps, 
ou l’ont été chercher au sein même de 
leurs fabuleuses divinités. Plusieurs 
grandes Maisons de Rome se complai- 
saient dans de semblables chimères, et 
les prétentions de.s Julius n’étaient pas 
les moins élevées $ puisque, dans l’O- 
raison F unèbrc de sa tante J uli a , César, 
non content de la faire descendre, du 
côté maternel , à'Ancus Marcius , l’un 
des Rois de Rome, ce qui sans doute 
était une opinion reçue, lui donnait pour 


VIE 


ï) 

tige de sa race, du côté paternel, Venus 
par Enée et son fils Iulus : Donc , s’é- 
criait-il, dans ma maison se trouvent 
réunies la sainteté des Rois , qui sont 
les maîtres des hommes , et la majesté 
des Dieux y qui sont les maîtres des 
Rois. 

Quoi qu’il en soit, les Julius dataient 
des premiers temps de Rome , où ils 
avaient été transférés d’Albe par Tullus 
Hostilius. Vingt ans seulement après 
l’expulsion des Rois, on trouve un Con- 
sul de ce nom, et, dans l’espace de 
moins de cent quarante ans , on compte 
six Consulats, septTribunats militaires, 
deux Censures et une Dictature , déférés 
à des Cdius , ou à des Lucius Julius 
Iulus. La branche, qui portait ce sur- 
nom, s’éteignit, ou l’abandonna dans le 
cinquième siècle de Rome. L. Julius, 
Consul en l’an 486, avait celui àeLibo. 
S. Julius, Préteur en 544, est le premier 
qui paraisse dans l’histoire avec celui 
de César : soit que ce surnom , dérivé 
de cœsaries , désignât lin homme né 


Digitized by Google 


DE CESAR. 


avec une longue chevelure j soit que , 
venant du verbe cœdere , il annonçât, 
suivant l’opinion la plus commune, un 
enfant retiré du sein de sa mère , par 
l’opération encore aujourd’hui connue 
sous le nom de Césarienne. 

Caïus Julius César, dont nous parlons 
ici , naquit l’an 654 de Rome , sous le 
consulat de M. Antonius et d’A. Postliu- 
mius Albinus. Il n’avait que seize ans 
lorsqu’il perdit son père(i), et fut élevé 
par sa mère Aurélia. L’année suivante 
il prit la robe virile , et fut désigné prê- 
tre de Jupiter , suivant Suétone ( 2 ) : 
Plutarque (3) dit cependant qu’il échoua 
dans sa brigue. Il avait été fiancé , dès 


( 1 ) Il avait été Préteur et moürut subitement 
en se chaussant. 

(a) Cette dignité lui avait été destinée par Ma- 
ri us dès l’an 665 , après la mort funeste de Mérula. 

(3) Plutarque ne s’étant guères occupé des faits, 
que relativement à leurs conséquences morales , 
je crois qu’on doit ajouter foi de préférence aux 
auteurs , qui ont traité l’histoire ex professo. 

Cl. 
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son enfance, à Cossulia, fille d’un Che*> 
valier fort riche : il la répudia pour 
épouser Cornélia , fille de Cinna , qui 
avait été quatre fois Consul. Sylla , de- 
venu Dictateur, voulut le forcer à se 
séparer par le divorce de la fille d’un 
homme qu’il avait proscrit ; mais, com- 
mençant à s’annoncer pour ce qu’il se- 
rait un jour, César résista ouvertement. 
AU ié du vieux Marins, dont était veuve 
sa tante Julia, gendre par son choix 
d’un de ses plus zélés partisans, il parut 
prêt à se sacrifier, plutôt que de plier 
sous le despotisme de leur mortel enne- 
mi. Sylla le dépouilla du sacerdoce, des 
biens de son épouse , de plusieurs suc- 
cessions qui lui étaient échues, et le 
regarda dès lors comme tout dévoué au 
parti populaire. 

César fut réduit à ne plus paraître en 
public et, quoique malade, à changer 
chaque nuit de logement : il n’échappa 
même qu’à force d’argent à ceux qui le 
poursuivaient. Il fallut qu’Aurélius Cot- 
ta , que Mamercus Æmilius, que ses pa- 
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rens, ses amis, que les Vestales même 
se réunissent pour obtenir sa grâce. 
Sylla la refusa long-temps à ses meil- 
leurs amis et aux; hommes les plus dis- 
tingués. Enfin, cédant à leurs instances, 
il s’écria , soit inspiration , soit pénétra- 
tion : Eh bien ! vous V emportez. , je 
lui pardonne ; mais sachez que celui 
dont le salut vous intéresse à ce point , 
sera la ruine du parti de la noblesse , 
que vous avez soutenu avec moi : car, 
dans ce jeune homme à la ceinture si 
lâche, il y a plus d’un AJarius. Tel 
est le récit de Suétone. Des auteurs pré- 
tendent que Sylla n’accorda point la 
grâce , que César , errant dans le pays 
des Sabins, tomba entre les mains des 
satellites du Dictateur, s’en racheta par 
une grosse somme, et chercha ensuite 
un asile à la cour de Nicomède , Roi 
de Bythinie. Mais le récit de Suétone 
est si bien circonstancié , qu’on ne peut 
guère le regarder comme con trouvé. 

César fit ses premières armes en Asie 
sous le Prêteur Minucius Tliermus , et 
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comme son commensal (i).Envoyé pour 
chercher des vaisseaux en Bythinie , il 
fit quelque séjour à la cour de Nicoraè- 
de , où il retourna peu de temps après. 
Je passe sous silence les bruits honteux 
que ses ennemis firent courir depuis à 
ce sujet. Suétone, qui est certes au moins 
autant son détracteur que son panégy- 
riste , ne les traite que de soupçons , et 
semble ne les rapporter que pour ne rien 
omettre. De retour avec la flotte, dont 
Thermus lui donna le commandement, 
il se distingua par sa valeur, et mérita 
la couronne civique à la prise de Mi- 
tylène. 

Il servit encore en Cilicie sous Servi- 
lius Isaurlcus , mais ce ne fut que peu 
de temps ; car , à la nouvelle de la mort 
de Sylla, sur l’espoir que lui donnèrent 

(i) lu contubemio. C’était alors ainsi que les 
jeunes gens des grandes maisons faisaient en géné- 
ral le temps de service nécessaire pour parvenir 
aus emplois : ils servaient comme volontaires et 
ne se confondaient plus dans les rangs des classes 
inférieures. 
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les troubles excités par Lépidus , il se 
hâta de revenir à Rome : et telle était 
déjà l’idée que l’on avait conçue de son 
caractère et de ses talons, que, quoi- 
qu’il eût à peine vingt et un ans , il fut 
vivement recherché par Lépidus. Mais, 
quelques avantages que lui offrît ce chef 
de parti , César refusa de se lier avec 
lui, soit qu’il le jugeât homme de peu 
de génie, soit que l’occasion ne lui parût 
pas assez favorable, soit ces deux motifs 
réunis. 

Les troubles étant appaisés , Jules 
César, alors âgé de vingt et deux ans, 
voulut se faire connaître à la tribune , 
après avoir en Asie donné des preuves 
de son aptitude au métier des armes. 
Pour débuter d’une manière brillante, 
il intenta une action de péculat contre 
Cn. Cornélius Dolabella, homme d’une 
des plus puissantes maisons de Rome , 
honoré du Consulat et d’un trioinplie. 
Les deux plus célèbres orateurs d’alors, 
Hortensius et Colta, dcfendiren l l’accusé 
qui fut absous , en grande partie par la 
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faveur des juges : mais on n’en donna 
pas moins tout l’avantage à César sur 
les avocats de Dolabella, pour l’élégance 
du style, la netteté des idées, la force 
du raisonnement; et, dès lors, sa ré- 
putation fut faite comme orateur. Des 
vues politiques pouvaient avoir entré 
pour beaucoup dans le choix qu’il fit de 
cette cause : en accusant un homme créé 
Consul par Sylla , César se signalait au • 
parti populaire , comme prêt à prendre 
en main ses intérêts, quelles qu’en dus- 
sent être les suites. 

Après cet échec, il résolut de passer à 
Rhodes, tant pour se soustraire aux en- 
nemis qu’il s’était attirés, que pour pren- 
dre à loisir des leçons d’Apollonius Mo- 
Ion, célèbre maître d’éloquence. Dans le 
trajet, qu’il fit en hiver, il fut enlevé 
par des pirates, dans la compagnie des- 
quels il se vit, avec la plus vive indi- 
gnation, forcé de demeurer près de qua- 
rante jours , n’ayant avec lui qu’un mé- 
decin et deux valets-de-chambre ; car 
il avait d’abord dépêché le reste de sa 
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suite pour faire venir sa rançon. Plu- 
tarque, qui, contre le récit de Suétone , 
le fait prendre à son retour de Bythi- 
nie, nous apprend que les pirates Tayaut 
fixée à vingt talens, il se taxa lui-même 
à cinquante , en leur disant : « Qu’ils 
» ne savaient donc pas quel homme ils 
» avaient entre leurs mains. » Tandis 
<|u’il fut au milieu d’eux, l’élude de la 
« Rhétorique et de la Poésie fît sa prin- 
cipale occupation : il composait des ha- 
rangues et des vers qu’il leur lisait, et, 
s’ils ne lui en paraissaient point assc? 
satisfaits, il les traitait de barbares et 
de stupides. Quand il voulait prendre 
du repos , il leur faisait ordonner de se 
taire; enfin ils paraissaient plutôt être 
ses gardes d’honneur, qu’il ne semblait 
être leur prisonnier. Les habitans de 
Milet sc col. Usèrent pour fournir la som- 
me à laquelle il s’était imposé ; et César 
fut à peine libre, que, sans perdre un 
instant, il rassembla des vaisseaux, 
poursuivit les pirates., les prit, et les fit 
mettre en croix, comme il leur en avait 
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souvent fait la menace, qu’ils avaient 
prise pour une plaisanterie (i). 

Après cette expédition , il vint à Rho- 
des, où il passa deux ans , tout entier à 
l’élude , jusqu’au moment où l’on ap- 
prit que Mithridate ravageait l’Asie mi- 
neure. Pour qu’on ne pût lui reprocher 
son inaction, dans le danger qui mena- 
çait les alliés de Rome, ou par un effe* 
de son caractère ardent, César passe sur 
le continent, rassemble des troupes, 
repousse le Lieutenant de Mithridate, 
et retient dans leur devoir les cités , où 
la tyrannie des Préteurs et la rapacité 
des financiers avaient excité le plus vif 
mécontentement, etdont quelques-unes, 
sur-tout dans le royaume de Pergame , 
inclinaient à la révolte. César revint 


(l) Suivant Plutarque, il les avait d’abord 
amenés dans les prisons de Pergame : mais comme 
il craignit que le Préteur M. Junius ne se conten- 
tât., par avarice, de les vendre, pour en tirer une 
grosse somme, il en fit justice, sans attendre sa 
décision. 
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ensuite à Rome : il était dans sa vingt et 
quatrième année. 

La" première place qu’il dut aux suf- 
frages du Peuple fut celle de Tribun 
des soldats. En cette qualité , il aida de 
tout son pouvoir au rétablissement de 
la puissance Tribunilienne fort affaiblie 
par Sylla, et fit valoir dans une haran- 
gue la loi Plotia , par le moyen de la- 
quelle il fit rappeler son beau-frère , 
L. Cinna, et les différens partisans de 
Lépidus, qui, après la mort de ce no- 
vateur, s’étaient réfugiés près de Ser- 
torius. 

Questeur dans sa trente et deuxième 
année , il prononça en public , contre 
l’usage , l’oraison funèbre de son épouse 
Cornélia, qu’il venait de perdre, et celle 
de sa tante Julia , et fit porter aux funé- 
railles de celle-ci les images du grand 
Marins, dont elle était veuve; hardiesse 
' qui , en faisant murmurer la noblesse, 
excita les vifs applaudissemens du Peu- 
ple, qui voyait comme sortir du tom- 
beau son ancienne idole. César se re- 
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maria bientôt après à Pompéïa , fille de 
Q. Pompcïus et nièce de Sylla. 

Il fut envoyé Questeur dans l’Espa- 
gne ultérieure : et, comme il passait (i), 
chemin faisant, près d’un méchant vil- 
lage des Alpes , L’ ambition ne règne 
pas (lu moins dans ce hameau , dit 
quelqu’un de sa suite :Je n’en sais rien , 
répondit César; mais j’aimerais mieux 
y être Je premier, que de n’ être que le 
second à Rome. En parcourant la pro- 
vince par ordre du Préteur, pour ren- 
dre la justice dans les diverses cités , il 
vint à Cadix. Ce fut là qu’apercevant, 
dans le temple d’Hercule , la statue 
d’Alexandre le Grand, il gémit, dit-on, 
et se reprocha son indolence, qui le lais- 
sait encore inconnu, dans l’àge où ce 
héros avait déjà soumis la terre. Aussi- 
tôt il sollicite un congé, pour venir au 
plus tôt à Rome épier les occasions de 


(i) 11 est des auteurs qui placent cette anec- 
dote sous sa Propréture : chose assez indiiTérente 
au fond. 
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s’élever. Les devins avaient, dit-on, 
porté se$ espérances au plus haut degré : 
car, comme il les eut consultés, tout 
ému d’un songe, où il avait cru violer 
sa mère , ils lui déclarèrent, « Quecetle 
» vision lui présageait l’empire du nion- 
» de ; puisque celte mère, dont il avait 
» triomphé , n’était autre que la terre, 
)) notre mère commune.» 

Quittant donc l’Espagne, avant que 
son temps fût expiré, il vint dans les 
colonies de la Gaule Transpadane , qui, 
ne jouissant encore que d’une partie des 
privilèges du droit de cité, s’agitaient 
pour l’obtenir en entier. Il les aurait, dit- 
on , portées à se soulever, si , pour pré- 
venir ce mouvement , les Consuls n’a- 
vaient reLenu quelque temps près d’eux 
les légions destinées pour la Cilicie. 

Ce fut à cette époque qu’il parla pour 
appuyer la loi Manilia, qui nommait 
Pompée au commandement des armées 
contre Mithridale et Tigrane : il avait 
déjà le gouvernement de toutes les 
îles et de toutes les provinces mari- 
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times de l’Asie ; on y joignit encore la 
Bylhinie. Ce n’était pas que Olsar dût 
desirer l’agrandissement de Pompée , 
déjà si puissant : mais il faisait par- là 
sa cour au Peuple , dont Pompée était 
l’idole , et dont la faction reprenait son 
ascendant sur celle de la noblesse , à 
laquelle tenait Lucullus, que l’on des- 
tituait. 

César cependant s’occupait à Rome 
des trames les plus criminelles , s’il est 
vrai (i), comme il en fut soupçonné t 
que , peu de jours avant d’ètre revêtu 
del’Edilité, il. entra dans une conspi- 
ration avec M. Crassus , personnage 
Consulaire , Publius Sylla , et Autro- 

(i) Suétone est si peu favorablement disposé 
pour César, que, lorsqu’il semble douter , comme 
dans ce passage, on est fondé à rejeter le fait. 
Conspirer avec des brigands, et conspirer pour 
se donner un maître , cela n’était point dans le 
caractère de César. Les autorités de Suétone sont 
les unes équivoques , comme une citation de Cicé- 
ron , les autres récusables , comme les édits de 
Bibulus, ennemi mortel de César. 
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nius , Consuls désignés d’abord, et con- 
damnés ensuite , comme convaincus de 
brigue. Le plan des conjurés était de 
forcer à main armée, le jour des calendes 
de janvier, le lieu des séances du Sénat, 
d’en massacrer une partie , de nommer 
Crassus Dictateur et César Général de 
la cavalerie. Ils auraient alors établi un 
gouvernement à leur guise, et rétabli 
dans le Consulat Sylla et Autronius. 
Catilina s’était, dit*on , chargé des me- 
sures offensives : mais , soit crainte, soit 
remords , Crassus ne parut pas au jour 
marqué pour l’exécution ; et César, en 
conséquence , n’ayant point laissé tom- 
ber le pan de sa robe rejeté sur l’épaule , 
ce qui était le signal convenu , l’entre- 
prise échoua. 

César avait trente et quatre ans lors- 
qu’il parvint à l’Edilité: il n’oublia rien, 
tandis qu’il en fut revêtu , pour se ren- 
dre agréable au Peuple; et scs manières 
lui gagnèrent tous les coeurs. Une pré- 
rogative des Ediles, et en même temps 
Une charge fort onéreuse, était de don- 
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ner au public des jeux et des diverlis* 
semons. On ne négligeait rien pour bril- 
ler et se distinguer dans une charge, qui 
conduisait aux premières magistratures. 
César voulut surpasser tout ce qu’on 
avait vu de plus magnifique. Non-seu- 
lement il fit décorer les places publiques 
et les temples ; njais des portiques, éle- 
vés autour du Capitole, étalèrent aux# 
yeux du peuple les préparatifs immen- 1 
ses qu’il avait faits. Il donna des jeux et 
des chasses de bêtes féroces , d’abord 
conjointement avec son collègue , en- 
suite en son propre nom ; ce qui fit que 
la faveur lui demeura toute entière, pour 
des dépenses qu’il n’avait que partagées. 
Aussi Bibdlüs disait-il, «Qu’il en était 
n de lui comme de Pollux : le temple 
» commun aux deux fils de Léda , s’ap- 
» pelait simplement le temple de Cas- 
« tor ; de même la magnificènce de 
» César et de Bibulus s’appelait la ma- 
» gni licence de César. » 

Celui-ci donna de plus un spectacle 
de gladiateurs , mais moins nombreux 


•i 
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qu’il n’avait projeté : la quanlité qu’il 
en avait rassemblée effraya ses enne- 
mis , qui firent borner par une loi le 
nombre de gladiateurs, qu’un citoyen 
quelconque pourrait avoir à Rome. A 
ces prodigalités publiques se joignaient 
des largesses particulières , et un luxe 
sans bornes, dans la table , le cortège, 
, les ameubiemens. Nul ne sortait de cliez 

r 

lui mécontent. Les caresses accompa- 
gnaient les présens : il les distribuait 
avec un air de grandeur et de noblesse, 
tempéré par une douceur et une poli- 
tesse extrêmes ; et tous ces dehors, fas- 
tueux et populaires à la fois, lui conci- 
liaient le respect de la multitude et son 
affection. Ses ennemis, comme aveuglés, 
semblaient n’en concevoir aucune jalou- 
sie. « G’était , disaient-ils , un éclat pas- 
» sager, qui se dissiperait avec sa for- 
» tune ( i ). La ruine de ce prodigue 


(i) Avant d’èire parvenu à rEdilité , il était 
endetté déjà de sept à huit millions de notre mon- 
naie. 


il. 
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» l’aurait, dans peu, mis au rang des plus 
» simples citoyens. » Cicéron seul le 
jugeait mieux. «Tout, dans la conduite 
» de César visait, suivant lui, à la ty- 
» rannie : ce qui le rassurait, ( il ri* était 
» pas si pénétrant que Sylla, ) c’est qu’à 
» voir cet homme si bien frisé, ne se 
» gratter la tête que d’un doigt, de peur 
» de déranger sa coiff ure , on ne conce- 
» vait pas qu’il pût un jour parvenir au 
» pouvoir arbitraire. » • 

Tout en sacrifiant des sommes énor- 
mes à l’amusement du peuple , César 
voulut aussi s’occuper de l’utilité publi- 
que. Il se chargea des réparations de la 
voie Appienne et les fit presqu’en en- 
tier à ses frais. Cependant , sédentaire 
à Rome , il employa son éloquence à 
défendre des accusés ; ce qui augmenta 
le nombre de ses créatures. 

Le Peuple était enchanté de lui, les 
voies étaient préparées : il crut qu’il 
était temps d’essayer son influence j et, 
s’étant assuré d’une partie des Tribuns , 
il voulut se faire donner , par un Plé- 
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biscite , le gouvernement de l’Egypte. 
Il fondait la demande de ce commande- 
ment extraordinaire sur ce que les ha - 
bitans d’Alexandrie avaient chassé leur 
Roi , ami et allié des Romains. Cette 
violence était généralement désapprpu^ 
vée à Rome; mais la faclion du Sénat 
ht échouer le projet de César. 

Afin de se venger de l’éche<? qu’il ve- 
nait de recevoir, d’humilier à son tour 
la noblesse, et de pe jmettre de plus en 
plus en évidence , comme dévoué au 
parti contraire , il résolut de réhabiliter 
en quelque sorte la mémoire du vieux 
Marius , en rétablissant les statues et les 
trophées, que l’on avait érigés à ce guer- 
rier après ses victoires sur Jugurlha et 
sur les Cimbres, et qu’on avait abattus 
sous la dictature de Sylla. César en fit 
faire de nouveaux plus magnifiques, 
que l’on vit paraître à la place des 
anciens dans le Capitole , comme s’ils 
étaient sortis de terre. Il ne s’en avoua 
pas le restaurateur, mais on ne soup- 
çonna que lui. Le Censeur Catulus le 

b. 
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déféra au Sénat comme un ambitieux, 
qui rendait à un homme flétri et déclaré 
ennemi de la patrie des honneurs illé- 
gitimes : Ce n’est, plus , s’écriait-il , par 
des trames secret tes, c’est à force ouverte 
que César attaque la République. Mais 
l’accusé se défendit avec tant d’art et de 
modération, qu’il fut absous d’une voix 
unanime. L’enthousiasme du Peuple fut 
à son comble : Marins avait été son ido- 
le j César le devint. « C’était un homme 
» adorable , bon parent, ami réel , qui 
» joignait aux qualités les plus douces 
» et les plus aimables la fermeté d’un 
)> héros. » 

Poursuivant sa vengeance contre la 
faction de la noblesse et la mémoire de 
Sylla, il la signala bientôt encore mieux, 
lorsque, nommé juge pour informer con- 
tre les sicaires ou assassins, il enveloppa 
dans cette classe, au mépris des lois du 
Dictateur, ceux qui avaient reçu de l’ar- 
gent du trésor public , pour prix des tè- 
tes rapportées à Sylla. Plusieurs avaient 
encore à ce titre des pensions, que Caton, 
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alors Questeur, refusait de leur payer. 
On vit avec applaudissement ces êtres 
infâmes dépouillés, flétris, ou même con- 
damnés à des peines capitales. 

César fit aussi mettre en jugement 
ïtabirius (1), qui, quelques années au- 
paravant, lors de la sédition excitée par 
Saturninus , avait rendu de grands ser- 
vices au Sénat. Mais, le sort l’ayant dé- 
signé pour un des juges, il montra tant 
d’acharnement et de partialité, que Ra- 
hirius, ayant appelé au Peuple, ne vit 
pas de meilleur moyen de défense, que 
de mettre au grand jour cette animosité. 
Peut-être croirait-on voir dans cette af- 
faire un manque de politique de la part 
de César ; car Saturninus avait été gé- 
néralement regardé comme un mauvais 
citoyen : mais , en suivant ses projets 


(i) Le Tribun Labiénus fit passer une loi por- 
tant « Que Rabirius serait jugé par deux commis- 
saires. » C’était attaquer indirectement le Sénat, 
qui combattit vivement mais vainement le projet. 
On suppose que César avait fait agir Labiénus. 


1 
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criminels , il avait constamment affiché 
un dévouement entier aux intérêts du 
Peuple. Il avait d’ailleurs été assommé 
sans forme de procès ; et Rabirius, sous 
ce point de vue , rentrait dans la classe 
des meurtriers (i). Au reste l’éloquence 
de Cicéron Servit sans doute bien autant 
l’accusé, que la conduite passionnée de 
‘César , sur laquelle seule insiste Sué- 
tone. Cependant Rabirius ne fut point 
âbsoùs ; mais l’assemblée fut rompue, 
et Labiénus , qui l’avait mis en cause , 
ne poursuivit pas son accusation. 

Déchu de l’espoir du gouvernement 
de l’Egypte, César se mit sur les rangs 
pour la place de grand 'Pontife ; il ré- 
pandit l’argent avec tant de profusion , 
qu’effrayé lui-ttiême de l’énormité de ses 
dettes-, et Sentant que le succès de sa 
brigue pouvait seul le retirer du préci- 
pice , il dit à sa mère , en l’embrassant , 


(i) Ou plutôt (ïe leurs complices , car il n'avait 
pas tué Saturnius ; il avait seulement promené sa 
tête. 
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au moment de partir pour les comices, 
« Qu’il ne rentrerait chez lui que Pon- 
» tife. » Effectivement il l’emporta sur 
deux compétiteurs bien au-dessus de 
lui par Page , par les fonctions qu’ils 
avaient exercées , et par les honneurs 
qu’ils avaient reçus : il eut même plus 
de suffrages dans leurs propres tribus, 
qu’ils n’en obtinrent, eux, dans toutes 
les autres réunies. Son crédit eLait déjà 
si bien reconnu, que Calulus, l’un de 
ses rivaux , lui avait fait offrir, pour se 
désister de ses prétentions , une très- 
grosse somme. 

Il était Préteur désigné , lorsque la 
conjuration de Catilina fut découverte. 
On a prétendu que la crainte d’un sou- 
lèvement du peuple, et des mesures ex- 
trêmes, auxquelles, une fois démasqué, 
devait nécessairement se porter un hom- 
me tel que César, avait seule empêché 
Cicéron de le comprendre dans l'ins- 
truction , et de rendre publiques les 
dépositions à sa charge , comme l’en 
pressaient Catulus et Pison. L’on ne dou- 
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tait pas, au dire de Plutarque, que, si 
l'entreprise avait réussi. César ne se fût 
mis à la tête des conjurés. Catulus et 
Caton , enlr’aulres , éLaicnt persuadés 
qu’eu laissant à Catilina le péril et l’o- 
dieux de l’exécution , il comptait bien 
en recueillir le fruit. Enfin , dit-on , il 
essuya dans le Sénat les plus violons re- 
proches, et son apologie ne fut écouLée 
qu’avec indignation. Mais je dois faire 
observer, i°. que la plus grande partie 
du Sénat, redoutant son ambition, et 
détestant son dévouement au parti po- 
pulaire, devait êLre porlée à accueillir, 
sans beaucoup d’examen, tout ce qui 
pouvait le noircir : 2°. que Caton, Ca- 
tulus et Pisou (1) éLaient ses ennemis 


(l) César avait enlevé le grand Pontifient à Ca- 
tulus , et ce n’était pas l’unique grief de celui-ci : 
César avait porté contre Pison une accusation do 
concussion : Caton détestait César comme partisan 
déclaré du peuple et comme l’amant favorisé de sa . 

sœur. Au milieu de cette séance orageuse, un 

■ 

esclave rendit un billet à César ; Caton , s’écriant 
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personnels : 5°. que, comme nous allons 
le voir , une action formelle, dirigée 
contre lui , retomba faute de preuves 
sur les accusateurs : 4°. que sa conduite 
postérieure rend incroyable qu’il eut 
trempé dans un complot, dont le meur- 
tre, ou plutôt le carnage réfléchi et l’in- 
cendie étaient les moyens. 

Quoi qu’il en soit, la mort des coupa- 
bles était résolue dans le Sénat, et déjà 
Silanus, premier Consul désigné, avait 
opiné dans ce sens. César seul osa pro- 
poser qu’ils fussent emprisonnés sépa- 
rément dans quelques villes municipa- 
les , et que l’on confisquât leurs biens. 
Il peignit avec tant de force l’odieux que 
leur supplice ferait rejaillir sur le Sénat, 


qu’il venait d’un conjuré, demanda qu’il en fût 
donné lecture à haute voix. César le lui remit en 
souriant : c’était une lettre très-tendre de Servilia. 
Caton l’ayant parcourue, la lui rendit ou plutôt 
la lui jeta, en le traitant A.' ivrogne : injure qui so 
présenta sans doute la première à l’humeur de Ca- 
ton ; car César était très-sobre. 
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qu’il intimida les partisans de la sévérité, 
au point que Silanus, ne pouvant se ré- 
tracter sans honte, donna une interpré- 
tation modérée à son avis , sous prétexte 
qu’on l’avait entendu dans un sens trop 
rigoureux. César avait ramené le plus 
grand nombre , enlr’autres Q. Cicéron , 
frère du Consul : il l’emportait, si Caton 
n’avait raffermi le Sénat ébranlé. Ce- 
pendant César ne cessa d’opposer au 
décret la plus vive résistance , que lors- 
qu’il se vit menacer de la mort par les 
Chevaliers, de garde à la porte du Sénat: 
ils en vinrent jusqu’à lui présenter la 
pointe de leurs épées. Les Sénateurs les 
plus voisins de lui s’en écartèrent; mais 
quelques-uns le serrèrent dans leurs 
bras, ou le couvrirent de leur robe (1). 
Alors, vraiment effrayé , non-seulement 
il céda, mais il s’absenta du Sénat le reste 
de l’année. 

Tel est le récit de Suétone : Saîluste, 
auteur contemporain, ne fait menacer 


(l) On cite Curion et Cicéron. 
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César par les Chevaliers qu’à la porte du 
Sénat ; ce qui est plus vraisemblable. 
Plutarque dit que Cicéron leur fit signe 
de ne point frapper : les en eut-il em- 
pêchés , s’il avait eu des preuves de la 
complicité de César? 

Quelque critique que fût sa position , 
il ne plia pas tout-à-fait cependant sous 
la haine de la noblesse, et sous l’ascen- 
dant de Cicéron. Le Consul avait opiné 
pour la confiscation des biens. César s’y 
opposa de la manière la plus vive : La 
République , dit-il, est assez vengée par 
V arrêt de m)ort rendu centre les cou- 
pables. Cicéron capta vainement le suf- 
frage des Tribühs du peuple : ils se re- 
fusèrettt à ses IhsÉahees , et César l’em- 
£ porta sUr ce point. 

Dans le fait, il n’y élit jamais contre 
César que de Vagues soupçons , grossis 
par les bailles personnelles et paWfes- 
prit départi : les faits suivans en sont la 
preuve. L. Vettias ct Gurius le dénon- 
* cèrent, peu de temps après, au‘ Qtaes- 
tcur Novius Niger, comme complice de 
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Catilina : Niger porta l’accusation de- 
vant le Sénat. On ne peut guères douter 
que cette attaque n’eût été préparée de 
longue main. Curius prétendait que Ca- 
tilina lui-mêine lui avait nommé César 
comme l’un des conjurés; Vettius avait 
vu sa signature : l’un et l’autre étaient 
nécessairement soutenus par les enne- 
mis puissans et nombreux de César. Ils 
avaient en oulre pour eux le souve- 
nir du péril si récent qui avait menacé 
Ilome, et sur-tout le Sénat. Cependant 
Curius , à qui l’on avait décerné des ré- 
compenses publiques pour avoir donné 
les premiers avis de la conspiration, en 
fut privé, sur la plainte que César porta 
contre lui. Vettius, qui ne put prouver 
ses allégations, vit vendre ses meubles 
pour payer l’amende à laquelle on le con- 
damna, fut sur le point d’être mis en piè- 
ces dans la place publique et n’écbappa 
que pour être jeté dans une prison. Le 
Questeur y fut mis aussi, pour avoir souf- 
fert que l’on traduisit devant lui un Ma- 
gistrat supérieur. César, dans sa défense. 
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pril Cicéron lui-même à témoin qu’il lui 
avait révélé certains détails (le la conspi- 
ration ; et quelle apparence que Cicé- 
ron , qui n’avait pas craint d’inculper 
Crassus, eût constamment ménagé Cé- 
sar , dont il déclarait hautement se mé- 
fier, et meme eût eu la faiblesse de ren- 
dre en sa faveur un faux témoignage. 

La conjuration jjc Catilina est un évé- 
nement si fameux dans l’histoire, que 
l’on a cru devoir en rapporter de suite 
tous les faits relatifs à César. Venons à 
sa conduite pendant sa Préture. Dès le 
premier jour où il entra en fonctions , il 
cita devant le Peuple Q. Catulus, qui 
avait voulu le faire comprendre au nom- 
bre des conspirateurs. Ce Sénateur avait 
été chargé de faire reconstruire le Capi- 
tole. César l’accusait d’avoir diverti une 
partie des fonds destinés à cet objet, et 
demandait en conséquence que le nom 
de Catulus fût effacé du fontispice du 
temple , et que l’on chargeât Pompée de 
l’intendance de l’édifice , et du soin dV 
mettre la dernière main : mais il se dé- 
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sista de sa poursuite, se trouvant trop 
faible contre le parti des Grands , qui, se 
séparant du cortège des nouveaux Con- 
suls , s’étaient portés en foule à l’assem- 
blée , déterminés à une résistance opi- 
niâtre. 

Au reste il n’en fut que plus ardent à 
soutenir leTribun CéciliusMétellus, qui 
proposait des lois , que le Sénat jugeait 
propres à exciter des troubles. Il s’agis- 
sait d’anéantir le droit qu’avait chaque 
Tribun du peuple de rendre nulles, par 
son opposition individuelle , les démar- 
ches de tous ses autres collègues, fus- 
sent-ils unanimes. Métellus demandait 
aussi que l’on rappelât Pompée , pour 
l’investir du comm au <l era€n t de l’armée 
contre Catilina. On a voulu que César 
ait appuyé ce dernier projet de loi , en 
vue et do donner au conspirateur le 
temps d’augmenter ses forces , et d’ac- 
coutumer les Romains à voir un Général 
victorieux conserver son armée et le gé- 
néralat au sein de l’Italie , et d’enlever 
à Cicéron l’honneur d’avoir anéanti la 
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conspiration ; ces motifs me semblent 
absurdes. Le rappel de Pompée n’aurait 
sans doute pas empêché de faire mar- 
cher d’avance une armée, pour arrêter 
les progrès des conjurés : un Général 
auquel on accordait les honneurs du 
triomphe amenait aux portes de Rome 
son armée victorieuse; il est vrai qu’il 
la licenciait, mais Pompée n’aurait pas, 
sans une nouvelle loi , conservé la 
sienne après la défaite de Catilina : enfin, 
la conjuration ayant été véritablement 
dissipée par la fuite de Catilina et par le 
supplice de ses complices, on ne pou- 
vait dérober à Cicéron la gloire d’avoir 
sauvé la République. Il est donc plus 
simple de penser que César n’appuyait 
le projet de loi, que dans l’intention de 
mortifier le Sénat, et de se rendre de 
plus en plus agréable à Pompée, dont le 
crédit pouvait encore lui servir ou lui 
nuire. 

Quoi qu’il en soit , la conduite de Cé- 
sar et de Métellüs fut si violente dans les 
comices, que le Sénat les suspendit d« 
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leurs fonctions l’un et l’autre. Cependant 
Césarcontinua les siennes; mais, voyant 
qu’on allait employer la force,, il renvoya 
ses licteurs , se dépouilla de la Préture 
et se retira chez lui. Deux jours après , 
comme une foule de peuple se fut ren- 
due en tumulte à sa maison, lui offrant 
de le rétablir dans sa dignité parla force, 
il appaisa cette effervescence. A cette 
modération inattendue, le Sénat, qui, 
sur la nouvelle de l’attroupement, s’était 
rassemblé à la hàte,^e lit remercier par 
ses principaux membres , le rappela 
dans son sein , lui donna les plus grand? 
éloges eL rapporta le décret rendu contre 

lui. .. , . 

C’est à cette époque que l’on place le 
divorce de Pompée avec son épouse 
Mucia, soupçonnée d’une intrigue avec 
César et les liaisons de Clodius avec 
Pompéïa femme de César, qui la rér 
pudia , sans cependant avouer qu’il lût 
convaincu de son crime : Mais , dit-il, 
V épouse de César ne doit pas même 
être soupçonnée. 
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Au sortir de la Préture , le sort lui 
donna le commandement de l’Espa- 
gne ultérieure : mais il ne put partir 
qu’après avoir appaisé ses créanciers (1), 
excités peut-être par la noblesse, peut- 
être par les amis de Pompée, qui com- 
mençait à en prendre de l’ombrage. Mais 
Crassus, qui voulait donner un rival au 
vainqueur de Mithridate, se porta cau- 
tion pour près de vingt millions de notre 
monnaie ; et César, soit qu’il craignît 
d’être mis en jugement, enrenlrantdans 
la vie privée, soit qu’il se balàt de por- 
ter aux Alliés les secours qu’ils implo- 
raient, partit contre l’usage et la loi, 
sans attendre lé réglement du Sénat sur 
les provinces. 

En arrivant en Espagne , il se mit à 
la tête de deux légions , qu’il y trouva, 
et. balaya quelques bandes de pillards* 
qui infestaient son gouvernement : puis, 

* — ■ » - 

(i) II avouait, dit-on, qu’il lui manquait vingt- 

cinq millions, pour être au niveau de ceux qni 
ta 'avaient rien. 
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ayant levé Une troisième légion dans les 
colonies Romaines, il entreprit de sou- 
mettre à la République ce qui restait en 
Espagne de peuples indépendans. Avait- 
il pour lui le droit et l’équité ? C’est ce 
dont les Généraux Romains, avides de 
se distinguer, s’embarrassaient fort peu 
fen général ; et le succès j ustifiait la cause 
aux yeux du Peuple et même du Sénat. ^ 
César attaqua d’abord les Herminiens, 
qui habitaient dans la Lusitanie, autour 
du mont Herminius, aujourd’hui Monte 
Armino , en Portugal : il les défit et 
marcha contre les nations voisines , qui 
voulurent se retirer derrière le Douro j 
mais il les atteignit, avant qu’ils eussent 
effectué ce projet, en fit un grand car- 
hage, et revint sur les Herminiens, qui 
avaient repris les armes. 

•• Ils crurent trouver un asile dans une 
île de l’Océan (1); mais César résolut de 


(i) Elle n’est point nommée dans les auteurs ; 
il. est h présumer que c’est une des Berlingues , 
voisines du fort Peniche. 

ti 
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les y suivre et, comme il c’avait point 
de vaisseaux, il lit construire des ra- 
deaux, auxquels on adapta des rames. 
Mais il n’y eut qu’une partie de ses trou- 
pes qui put-gagner la terre; et, de tous 
ceux qui débarquèrent , il n’échappa 
qu’un certain Scæva , qui , après des 
prodiges de valeur, se sauva à la nage. 
La marée avait ramené sur la côte la 
plupart des radeaux et César lui-même: 
ScéCvâ se jette à ses pieds et demande la 
mort ; il avait perdu son bouclier. Mais 
César, qui avait été témoin dç sa valeur, 
le relève , l’embrasse et le nomme à Fins* 
tant Centurion, en lui promettant d’au- 
tres honneurs. Cependant il fit venir 
Aine flotte de Cadix, débarqua dansHle, 
enveloppa les Herminiens et les Forçif 
de se rendre à discrétion : dès ce mo- 
ment, ils furent sujets fidèles. Après 
cette expédition, son armée le proclama 
Empereur (i); . , 


(i) Nous n'avons aucun mot français qui cor- 
responde au mot latin , Impèrator, C'était urt 
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Aussitôt César porta la guerre chez 
les Galliciens et parut devant Brigan- 
tium, aujourd’hui Bragance.il n’y éprou* 
va aucune résistance j tout se soumit et 
Rome n’eut plus rien à subjuguer dans 
ces contrées. 

César , ayant tenu les assemblées de 
son gouvernement et terminé les diffé- 
rends des particuliers et des cités(i), par- 
tit, emportant les regrets et les éloges des 
peuples de son gouvernement, et sans 
attendre son successeur. Il se bâtait de 
retournera Rome, où il demanda tout- 
à-la-fois le Triomphe et le Consulat. 
Pour obtenir le premier , il fallait ne pas 


simple titre d’honneur, sans attributions : les sol», 
dats le conféraient après une victoire , et le Géné- 
ral ne le conservait que jusqu’au triomphe. Comme 
on pouvait ainsi le recevoir plusieurs fois , on di- 
sait, bis , ter , quater Imperator. 

(l) Entr’autres réglemens , il en fit un pour 
mettre des bornes b la rigueur des créanciers et b 
la mauvaise foi des débiteurs : il statua que le» 
deux tiers du revenu de ceux-ci appartiendraient b 
ceux-là jusqu’à parfait paiement. 
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entrer dans la ville; et la loi défendait 
d'inscrire un absent sur laliste des candi- 
dats au Consulat. Il sollicitait une exemp- 
tion; mais, éprouvant une opposition 
trop vive (1), il crut à propos de sacrifier 
une pompe passagère à l’espoir d’obtenir 
la première dignité de l’état 

Il avait deux concurrens, L. Lucéïus 
et M. Bibulus, son ancien collègue dans 
l’Edilité. Le premier était puissamment 
riche : mais, comme il était le moins 
accrédité des trois , César convint avec 
lui que l’argent distribué dans les Tri- 
bus le serait au nom de l’un et de l’au- 
tre. Les Grands en étant instruits et crai- 
gnant tout de son audace pendant son 
Consulat, si son collègue se prêtait à 
Res vues , conseillèrent à Bibulus d’em- 
ployer de semblables moyens de séduc- 
tion, et la plupart se cotisèrent pour les. 


(i) Beaucoup de Sénateurs penchaient à lui ac- 
corder cette faveur : Caton trouva moyen de pro- 
longer la discussion jusqu’au jour fatal pour s* 
taire inscrire sur la liste des candidats. 
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lui fournir, Caton même convenant que 
le bien public y était intéressé. César et 
Bibulus furent donc désignés Consuls, 
et le Sénat, toujours par les mêmes mo- 
tifs, ne leur donna que des départemens • 
insiguifians, tels que les chemins et les* 
forêts. 

César, piqué au vif, fit toute espèce 
d’avances à Pompée, déjà irrité contre 
le Sénat, qui faisait des difficultés pour 
•approuver les actes de son commande- 
ment pendant la guerre contre Mithri- 
dale. César le réconcilia avec Crassus 
dont il élaiL rennemi depuis leur Consu- 
lat, où ils s’étalent montré une animosité 
mutuelle ; et, s’unissant ensuite tous les 
trois (1), ils convinrent qu’il ne se ferait 
rien, de leur aveu, dans l’état, qui ne 
fîiL agréable à chacun d’eux. On ignora 
quelque temps cette condition aecrette : 


( I ) J’ai suivi Suétone. D’autres auteurs placent 
celte union avant l’élection de César au Consulat, 
cc qui est, au fond, asse» indifférent. Quoiqu’il 
en soit, c'est ici le premier triumvirat. ' 
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on ne vit que le rétablissement de la 
bonne intelligence entre Crassus et Pom- 
pée, et tous les ordres de l’état félicitè- 
rent César du succès de sa médiation* 
Caton seul en pressentit le but : Nous 
avons des maîtres , s’écria-t-il , et Rome 
a perdu sa liberté. 

Il me semble nécessaire de faire con- 
naître ici les deux associés de César et 
sur-tout Pompée, dont aucune action, 
jusqu’à sa mort funeste , ne sera, pour 
ainsi dire, étrangère à César. 

Pompée, plus âgé que lui de sept ans* 
naquit très-ambitieux , et mit de bonne 
heure toute son étude à ne point le pa- 
raître. Il semble qu’il ait eu en vue, dèa 
son début , de succéder à Sylla et le 
mot qui lui échappa, quand celui-ci lui 
refusait le triomphe à son retour d’À- 
irique,,« Que le soleil levant a plus 
» d’adorateurs que le soleil couchant, )> 
semble indiquer assez à quoi il se jugeait 
en droit de prétendre. Au moins, depuis 
la mort du Dictateur, n’oublia-t-il rien 
de ce qui pouvait le rendre le premier 
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de Rome. Mais , n’ayant ni les talens de 
César, ni à beaucoup près la même haur 
teur decaractère, il pritune marchetoute 
différente; et,à en croire même Cicéron, 
son partisan, il est au moins douteux qu’il 

eût usé de la victoire avec la même dou- 

» 

ceur (1). 

Une chose qui lui fait peu d’honneur, 
c’est d’avoir voulu constamment ravaler 
les succès de ceux que leurs services au^ 
raient pu élever à son niveau. Ainsi , 
quand Crassus eut complettement dé- 
fait Spartacus, ayant lui -même ren- 


(l) De la victoire naîtra la tyrannie; ni l’un ni 
l’autre n’a pour but de nous rendre heureux : tous 
deux veulent régner » Combats ...et pour- 

quoi ? Vaincu , tu seras proscrit : vainqueur tu 
seras esclave Notre Cnéius a singulière- 

ment désiré de renouveler Sylla ; jamais il ne 1 ’» 
caché. Que de fois il a dit : SjUa le put et je ne 
le pourrais pas Son cœur ne respire que 

Sylla elles proscriptions. Cicéron à Allicus, L. VII. 
1. 5. — VIII. ii. — VII. 7 . — IX. 7 . — Deux 
faits de la jeunesse de Pompée viennent à l’appui de 
ee dernier trait. Chargé par Sylla de poursuivre. 
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contré et taillé en pièées un peloton de 
cinq mille esclaves échappés de la dérou-t 
te, il écrivit au Sénat,«Que Crassus avait 
» mis en fuite les rebelles, mais qu’il 
» avait, lui, coupé jusqu’aux racines de 
» la rébellion.» Ainsi, lorsqu’il prit en 
Asie la place de Lucullus, qui avait dé- 
pouillé Mithridate et soumis Pharnace, 
et qui, s’il n’eut pas de plus grands succès 
encore, n’en fut privé que par l’insubor- 
dination de ses soldats. Pompée disait, 
«■ Que Lucullus n’avait eu à combattre 
» qu’un vain appareil , sans forces réel- 
» les j tandis qu’il aurait à vaincre, lui. 


en Sicile , les débris du parti du Marius et s’étant 
rendu maître de la personne de M. Valerius Sora- 
nus , homme Prétorien et très-instruit , il se pro- 
mena long-temps avec lui , en tira ce qu’il voulait 
savoir, puis le fit conduire au supplice, - — Lors de 
la défaite du rebelle Lépidus , Brutns lui ayant ren- 
du Modène, à condition qu’on lui laissât la vie. 
Pompée, qui l’avait fait escorter jusqu’à Regio, l’y 
fit tuer le lendemain. 

Ce qui le flattait le plus dans sa jeunesse, c’était 
d’élre comparé à Alexandre. 
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)> de bonnes troupes bien armées. » Aussi 
Lucullus le comparait-il à ces oiseaux 
avides , qui se jettent sur les corps que 
d’autres ont privés de la vie. C’est ainsi, 
ajoutait-il , qu’il a terminé les guerres 
de Lépidus , de Sertorius et de Spar- 
iacus , et qu’il s’est arrogé la gloire 
due à Catulus , à Metellus et à Crassus, 
Une partie essentielle du plan de con- 
duite de Pompée, ce fut, au lieu de 
rechercher directement les honneurs, 
de vouloir même paraître s’y refuser. 
Lorsque le Tribun Gabinius proposa 
de lui confier le pouvoir presque sou- 
verain dont il fut revêtu pour la guerre 
contre les pirates, il poussa la dissimu- 
lation jusqu’à refuser d’abord ce com- 
mandement, qu’il brûlait d’obtenir, et 
sembla ne se rendre qu’aux ordres 
du Peuple, quoique personne ne doutât 
qu’il se fût entendu avec Gabinius. Et 
lorsque la loi , dite Manilia , du nom 
du Tribun qui la fit passer, lui eutdonné 
le commandement de l’armée contre 
Milhridate , il se plaignit hautement 


« 
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« D’être condamné à des travaux inter- 
» minables , qui ne lui attiraient que 
>) l’envie , sans qu’il lui fût permis de 
» vivre un instant à la campagne avec 
» sa femme et ses enfans : « mauvaise 
feinte, qui révolta jusqu’à ses partisans, 
et dont sans doute le peuple même ne fut 
pas dupe. 

Au reste il en était l’idole, sur-tout de- 
puis qu’il avait rétabli le Tribunat dans 
tous les droits que lui avait ôtés Sylla ; non 
que dans le fond Pompée fût porté pour 
le Peuple. Né d’un père qui avait com- 
battu pour l’aristocratie , ce n’était pas 
en servant Sylla qu’il aurait pris des 
maximes populaires. Sa tenue même 
était loin de les annoncer : à la ville il 
se montrait peu , se laissait aborder dif- 
ficilejment, ne paraissait que rarement 
dans la place publique, et toujours avec 
un grand cortège. Mais, pour arriver à 
son but, il avait besoin du Peuple. Il 
s’était fait, dès avant qu’il fût Consul, de 
puissans ennemis dans le Sénat; il sen- 
tait d’ailleurs qu’éclairés par le passé, le* 
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Nobles ne contribueraient pas volontiers 

à l’excessive grandeur de l’un d’eux; et, 

dans le projet qu’il avait de se perpétuer 

dans les commandemens , il devait, coin- 

■ ' 

me il le fit, se tourner du côté du Peuple* 
S’étant, comme on l’a dit, assuré de 
son attachement, il se contraignit moins 
et donna plus d’essor à son caractère en- 
vieux et impérieux. Dans sa campagne 
contre les pirates, il prétenditannuller les 
pouvoirs donnés par le Sénat à Q. Mélel- 
lus pour la guerre de Crète; et, dès qu’il 
fut chargé de marcher contre Mithri- 
date, une de ses premières démarches 
fut de casser les actes de Lucullus. Ses 
vœux ambitieux n’avaient pas échappé 
«à la Noblesse. Les pouvoirs excessifs, 
qu’il avait reçus pour ces deux derniè- 
res guerres , lui avaient été donnés 
malgré la vive opposition des Grands, 
et c’étaient eux qui se refusaient à la ra- 
tification en masse des actes de son der- 
nier commandement ; parce qu’en les 
approuvant ainsi, l’on aurait indirecte^ 
ment censuré la conduite de Lucullus x 
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dont Pompée avait cassé plusieurs édits. 

Telle était vis-à»vis du Sénat sa posi- 
tion délicate, quand il fit sa coalition 
avec César. Pompée était toujours bien 
vu du Peuple, dont César cependant 
partageait l’affection. Pompée aurait pro- 
bablement pu mettre d’abord de grands 
obstacles à ses progrès ; mais les succès 
n’avaient fait naître chez lui la présomp- 
tion : et, quoique, dès avant son Consu- 
lat, César eût assez fait sentir qu’il ne 
s’accommoderait pas d’un rôle subal- 
terne , quoique dans la formation du 
Triumvirat, ils eussent traité d’égal à 
égal , Pompée ne voulut jamais sup- 
poser à son rival ni des talens, ni de9 
moyens comparables aux siens. Seule- 
ment, le voyant partager avec lui la fa- 
veur populaire , il se rapprocha par 
degrés du Sénat, qui l’accueillit plutôt 
par haine pour César, que par amitié 
pour lui-même; et qui le prit pour chef, 
parce qu’il lui en fallait un, et qu’il n’a- 
vait pas à choisir. 

Crassus, plus âgé de quelques années. 
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avait servi avec distinction sous Syllà ; 
et dès lors commença entre Pompée et 
lui une rivalité qui dégénéra en haine , 
parla conduite que tint Pompée, après 
la défaite de Spartacus par Crassus. Sa 
réputation militaire était sans doute 
•' bien au-dessous de celle de son rival ; 
mais il balançait son crédit par ses im- 
menses richesses, par son affabilité, 
par sa disposition à obliger. Toujours 
prêt à employer son crédit et ses soins , 
il ne refusait aucune des causes dont 
on le priait de se charger. Il était d’ail- 
leurs attentif à ménager tout le monde, 
ne tenant précisément à aucun parti , 
et consultant avant tout son intérêt. Il 
s’était réconcilié à la tribune avec Pom- 
pée, à la fin du Consulat qu’ils avaient 
rempli en commun l’an 682: mais il était 
survenu de nouveaux nuages, oü plutôt 
la paix qu’ils avaient faite n’était qu’ap- 
parente. Celle-ci fut réelle : du moins 
agirent-ils de concert jusqu’à la mort do 
Crassus , quels que fussent leurs senti- 
mens secrets. 
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En entrant en charge , César établit, 
ce qui ne s’était pas encore pratiqué, 
qu’il serait tenu un journal de tous les 
actes du Sénat et du Peuple et que ce 
journal serait rendu public. Il fit revivre 
un ancien usage, suivant lequel, dans 
le mois où l’un des Consuls n’avait pas 
les faisceaux , il se faisait précéder d’un 
huissier et suivre par des licteurs. 

César était l’un des trois, dominateurs 
de Rome ; il voulait devenir le seul , et 
ce n’était que par la laveur populaire 
qu’il pouvait parvenir à son but. D’au- 
tres l’avaient précédemment captée en 
proposant des distributions de terre aux 
citoyens indigens ; mais leurs mesures, 
trop coures et mal concertées, n’avaient 
abouti qu’à leur ruine , après avoir mis 
auxprisesle Peuple et les Grands. César 
était assuré de Pompée, qui désirait vive- 
ment, et n’avait pu obtenir encore, que 
l’on assignât des propriétés aux soldats 
qui avaient triomphé sous ses ordres. 
César rédigea donc une loi , qui, ména- 
geant tous les intérêts privés, procurait 
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à vingt mille citoyens , pauvres et char- 
gés de deux ou trois fenfans, une habita- 
tion et des moyens d’existence , aux dé- 
pens du trésor public. César lut son 
projet de loi au Sénat, en protestant qu’il 
voulait avoir son aveu, avant d’en ré- 
férer au peuple. 

La loi parut très-sage au fond ; mais 
on suspecta les intentions de l’auteur t 
« Il voulait acheter l’affection du peuple 
» aux dépens du fisc, obtenir ainsi tout 
» ce qu’il voudrait des comices, et se 
» mettre en état d’opprimer le Sénat.» 
Telle était, en général, l’opinion secrette 
des Sénateurs : on loua le projet, on prit 
du temps pour l’examiner, on en différa 
l’approbation de jour en jour; enfin. 
César s’étant plaint de ces lenteurs , Ca J 
ton éclata et déclara hautement, « Qu’il 
» ne désapprouvait pas une distribution . 
» de terres suivant le mode proposé ; 

» mais qu’il en craignait les suites. » Il 
employa dans son discours des expres- 
sions si fortes , que le Consul donna 
l’ordre à ses licteurs de le conduire en 
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prison. Beaucoup de Sénateurs IV sui- 
vaient , quand César, revenant à lui- 
même, fit intervenir un Tribun, qui 
mit Caton en liberté. 

Voyant qu’il ne devait rien attendre 
du Sénat, César annonça qu’il n’aurait 
désormais recours qu’aux assemblées 
du Peuple, engagea ses amis à le suivre 
au Forum c t parut à la tribune. Avant 
de donner lecture de [a loi qu’il avait ré- 
digée, il interpella son collègue de décla- 
rer ce qu’il y trouvait de reprébensible : 
Rien, répondit Bibulus , mais je ne 
souffrirai pas d'innovation. César sup- 
plia l’assemblée de se joindre à lui pour 
fléchir son collègue et, le Peuple deman- 
dant à grands cris son accession : Non, 
répliqua-t-il, quand vous voudriez la 
loi , elle ne passera pas , tandis que je 
serai Consul. Ce refus n’étonna pas Cé- 
sar, qui, sans s’adresser aux autres Ma- 
gistrats, se contenta de consulter Pom- 
pée et Crassus. Pompée lut à haute voix 
et approuva séparément les divers ar- 
ticles ; et. César lui ayant demandé ce 
ii. d 
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qu’il ferait, s’il y avait opposition de la 
part des ennemis du Peuple, Si l'on vous 
attaque avec l’épée , répliqua Pompée, 
je vous défendrai avec l’épée et le bou- 
clier. Crassus répondit dans le même 
sens et le succès dès lors ne pouvait être 
douteux. 

Il restait à faire passer la loi dans les 
comices. Bibulus , pour empêcher les 
Tribus de s’assetubler, déclara Fériés ( 1) 
tous les jours de son Consulat. C’était 
paralyser absolument le gouvernement; 
aussi César passa-t-il outre, et convo- 
qua les Tribus. Il avait , au jour fixé, 
commencé àharanguer le Peuple, quand 
Bibulus arriva , se fit faire place et , 
montant de même à la tribune , se mit 
à déclamer avec virulence contre la loi 
proposée. Le Peuple perdit le respect 
dû à la dignité du premier Magistrat; 
on lui jeta des ordures, on l’arracha, on 
le précipita de la tribune, on le chassa 


(i) Ou jours de fîtes. Tout était alors supendu , 
tribunaux, assemblées du Sénat et du Peuple, etc. 
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Forum , ou maltraita sps licteurs, ou 
brisa leurs faisceaux; les Tribuns même 
de son parti furent chargés de coups. 

Enfin le calme revint, et la loi fut ac- 
ceptée. 

Le lendemain Bibulus porta sa plainte 
au Sénat : mais telle était la consterna- * 
lion, qu’il ne s’y trouva personne qui 
osât même proposer de ces résolutions 
vigoureuses, souvent prises dans des 
circonstances moins critiques. Le Con- 
sul au désespoir, et convaincu de sa 
nullité , se retira chez lui : il se borna , 
pendant le reste de son Consulat, à faire 
afficher des ordonnances contradictoires 
à celles de César. Celui-ci gouverna dès 
ce moment avec une autorité si abso- 
lue , que quelques plaisans, séparant son 
nom et son surnom, dataient du Consu- 
lat de Jules et de César. 11 nous reste 
deux vers, dont l’auteur ne se rappelait 
pas, disaU-il , « Qu’il se fut rien passé 
sous le Consulat de Bibulus (i). » 

( i ) Non Bibulo quidquam nuper, sed Cæsa ~ factum est: 

Nam Bibulo fien Consule nil memini. 

d. 

i • ' 
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Cependant l’exécution de la loi ren- 
due parle Peuple était suspendue, jus- 
qu’à ce que le Sénat l’eût approuvée. 
Le Peuple en avait juré l’irrévocabilité j 
il s’agissait de faire prêter le même ser- 
ment aux Sénateurs. Le plus grand 
nombre céda aux circonstances : mais 
trois s’y refusaient obstinément , quoi- 
que le vœu de la majorité leur en fît un 
devoir. L’un , Métellus Celer, obéit en- 
fin ; Favonius et Caton persistaient, et 
l’on vit le moment où la peine de l’exil 
serait portée contr’eux. Caton , qui n’a- 
vait pu être fléchi par sa famille , le fut 
rir Cicéron. Lucullus avait aussi voulu 
résister : mais. César l’ayant menacé de 
le faire rechercher pour les immenses 
richesses qu’il avait apportées d’Orient , 
il en fut si effrayé , qu’il demanda grâce 
au Consul , et tomba même , dit-on , à 
ses genoux. Ainsi finit cette grande af- 
faire, qui acheva de faire connaître co 
dont César était capable. 

Ce lut vers cette époque qu’il donna 
pour épouse à Pompée sa fille Julia, fian- 
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cée précédemment à Serv. Cépion, le Sé- 
nateur qui l’avait le mieux servi contre ( 

Bibulus. Depuis cette alliance , César 
prit au Sénat les avis en commençant 
par Pompée , quoique jusques-là il se 
fût d’abord adressé à Crassus. C’était 
une innovation: car, dans l’ancien usa- 
ge , le Consul conservait toute l’année 
l’ordre des suffrages qu’il avait une fois , 

établi. , '■ 

César pouvait tout sur le Peuple : il 
voulut s’attacher de même les Cheva- 
liers. On sait que les receveurs et les 
fermiers des revenus de l’Etat étaient 
généralement de cet ordre. Ils deman- 
daient avec instance une réduction sur 
les soumissions qu’ils avaient souscrites; 
et, malgré l’opposition de Caton, César 
leur fit faire la remise du tiers , en 
4 leur recommandant de ne point faire . /- 

désormais monter indiscrettement les 
enchères. 

Tout pliait sous sa volonté, soit de 
' gré , soit de force. Pompée n’avait en- 
core pu obtenir que les actes de son 
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administration en Asie (1) fassent indis- 
tinctement approuvés : César les fit ra- 
tifier par les comices et par le Sénat. Il 
fit de meme sanctionner par le Peuple 
les lois qu’il avait portées étant Préteur, 
et les nouvelles qu’il avait préparées. 
Elles sont connues sous le nom de Lois 
Juliennes , et ne forment pas un des ti- 
tres les moins glorieux de César. Plu- 
sieurs sont relatives aux prévarications 
des juges, aux concussions et aux abus 
de pouvoir des commandans Romains. 
César seul pouvait oser les porter; et plus 
elles étaient sages et nécessaires, plus il 
fallait de vigueur et presque de despo- 
tisme , pour réprimer des abus profi- 


(i) Les actes de Lucullus, tandis qu’il com- 
mandait contre Mitbridate, avaient été approuvés 
par le Sénat 5 Pompée, son successeur, avait pris 
plusieurs mesures qui y dérogeaient. Or, en ap- 
prouvant en masse tout ce qu’il avait fait , le Sé- 
nat , où d’ailleurs Lucullus n’était pas à beaucoup 
près sans crédit , semblait censurer lui-même et 
rapporter ses anciens décrets. 
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tables aux Grands de l’Etat, et qui ne 
Fêlaient que pour eux. 

Ils ne voyaient point sans jalousie et 
sans un profond chagrin cet excès de 
puissance. Cicéron, dans un plaidoyer 
pour M. Antonius, se répandit en plain- 
tes amères sur l’état où la République 
était réduite : il alla même jusqu’à com- 
parer sa position actuelle , avec celle où 
l’on sc trouvait à l’époque de la conjura- 
tion de Catilina. César en eut bienLot pris 
vengeance : Cicéron était à la tribune 
à midi , et César , avant qu’il fût trois 
heures , avait fait passer dans la classe 
des Plébéiens (1) le Patricien Clodius, 
ennemi déclaré de Cicéron, dont il vou- 
lait se porter accusateur, et qui, dans 
cette intention , visait à se faire élire 
Tribun du peuple; place que les seuls 
Plébéiens pouvaient remplir. 

Dans le même temps. César, voulant 


fi) Il s’agissait de faire agréer l’adopliou sans 
exemple d’un citoyen par un citoyen plus jeune 
que son fils adoptif.. 
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pousser à bout ses ennemis , suborna , 
dit-on , Vellius , qui déclara, dans le 
Sénat, qu’on l’avait vivement sollicité 
d’assassiner Pompée et César : il répéta 
ses allégations devant le Peuple, et le 
Tribun Vatinius proposa de lui décer- 
ner une récompense ; mais , étant cou- 
pable de quelques violences , il fut re- 
conduit en prison , où il mourut. On 
supposa qu’il avait été empoisonné par 
ordre de César : cette accusation me par 
raît controuvée. Vettius était un déla- 
teur de profession, qui cherchait à met- 
tre à profit les circonstances. Il avait été 
emprisonné et ruiné pour avoir , sans 
preuves , accusé César ; il crut se pro- 
curer un dédommagement aux dépens 
des ennemis de César et de Pompée : il 
ne lui fallait d’autre instigateur que son 
intérêt. César, au hasard de voir sa con- 
fiance trahie , l’aurait-il donnée, dans un 
cas si délicat, à l’être vil dont il avait tant 
à se plaindre ? Quant à l’empoisonne- 
ment, tout dans la conduite et le carac- 
tère du Consul en repousse la seule idée. 
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Cependant son Consulat allait bientôt 
finir, et l’autorité lui échappait. Il crai- 
gnit que Pompée ne songeât à s’empa- 
rer exclusivement du pouvoir, par le 
moyen des deux Consuls désignés, qui 
lui paraissaient tout dévoués. L’un, Cal- 
purnius Pison, avait une fille; César la 
demanda eh mariage. Caton s’emporta 
dans le Sénat contre ces alliances, qui, 
formées par l’ambition seule, tendaient 
à la destruction de la République : il ne 
fut point écouté. Calpurnia devint l’é- 
pouse de César, et le fut jusqu’à sa 
mort. Tranquille alors du côté de Rome, 
il s’occupa de s’assurer un gouvernement 
à son choix. 

L’usage était que les Consuls, en ter- 
minant leurs fonctions, tirassent au sort 
leurs départemens. César, appuyé du cré- 
dit de son gendre et de son beau-père , 
ne voulut rien mettre au hasard. En- 
tr’aulres avantages, les Gaules ouvraient 
un vaste champ à ses talens militaires. 
Il gagna le peuple par de nouvelles lar- 
gesses, donna desspectacles magnifiques. 
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cl fit paraître dans le cirque tant de bêtes 
féroces et de gladiateurs, qu’on n’y en 
avait jamais vu davantage. Alors leTri- 
buii Vatinius proposa et fit passer une loi, 
qui conférait à César le gouvernement 
de la Gaule Cisalpine et de l’Illyrie : il 
demanda lui-même au Sénat qu’on y 
joignît pour cinq ans la Gaule Transal- 
pine, avec le commandement de quatre 
légions ; et le Sénat, convaincu que le 
peuple accorderait cette extension , pré- 
féra de le faire par un décret. On pré- 
tend et il est possible qu’il se soit alors, 
en plein Sénat, vanté d’être parvenu 
au comble de ses vœux, malgré la haine 
de ses ennemis; mais il est improbable 
qu’il ait oublié les premières règles de 
la prudence et de' la politique, au point 
de dire , qu’il marcherait sur les têtes 
de ses concitoyens. 

Dès qu’il fut hors de charge , les 
Préteurs Memmius et Domitius pro- 
voquèrent l’examen des actes de son 
Consulat. Le Sénat refusa d’en connaître, 
paalgré les instances de César, qui. 
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après trois jours de discussions inutiles, 
partit pour son commandement. Aussi- 
tôt son Questeur fut traduit en justice 
pour quelques délits ; lui-même fut mis 
en cause par le Tribun Anlistius : mais 
il en appela au collège des Tribuns, qui 
intervint, pour que l’on ne mît pas en 
jugement un citoyen absent pouY le ser- 
vice de la République. Afin d’être à 
l’avenir sans inquiétude, il mit dès lors 
tous ses soins à s’attacher les Magistrats 
de chaque année , ainsi qu’à ne secon- 
der, ou même à ne laisser autant que 
possible parvenir aux honneurs que 
ceux des candidats, qui s’engageaient à 
défendre ses intérêts dans son absence^ 
Il alla jusqu’à leur demander leur ser- 
ment et leur signature. 

De Rome 6q5.. Cependant le Trium- 
virat continuait à dominer , et Cicéron 
fut une de ses victimes. 11 avait refusé 
d’être un des commissaires pour la ré- 
partition des terres entre les citoyens 
indigens : il avait publiquement invec- 
tivé contre l’administration de César 
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qui, sans en vouloir ni à sa vie , ni à 
ses biens , était bien aise de l’éloigner et 
de détruire ou diminuer une influence, 
qui pouvait lui nuire un jour. Crassus 
était personnellement irrité contre Ci- 
céron, qui l’avait nominativement im- 
pliqué dans la conjuration de Catilina; 
et Pompée était bien refroidi à son égard, 
depuis la formation du Triumvirat : en 
effet les déclamations de Cicéron contre 
les actes du Consulat de César retom- 
baient sur Pompée, qui y avait pris une 
grande part. Les trois associés abandon- 
nèrent donc Cicéron au Tribun du Peu- 
ple Clodius, qui Bipasser une loi, par 
laquelle «Etait déclaré coupable de lèse- 
» majesté envers le Peuple , quiconque 
)> avait coopéré à la mort d’un citoyen 
» Romain, sans que le Peuple eût donné 
» son suffrage. » 

Cette loi, sans le nommer, portait 
directement sur Cicéron, qui avait fait 
exécuter secreltement les complices do 
Catilina. Revêtu d’habits de deuil , il 
épuisa tous les genres de supplications 
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près des Consuls, de César et de Pom- 
pée : enfin le Sénat ayant refusé de pren- 
dre sa défense , il s’enfuit et chercha 
un asile en Macédoine. César s’élait ce- 
pendant expliqué sans amertume : « Il 
» n’avait jamais approuvé l’arrêt rendu. 
» contre Céthégus, Lentulus, etc.; mais, 
)) le mal étant sans remède , ne pou- 
)) vait-on pourvoir aux droits du Peuple 
» pour l’avenir , sans venger les attein- 
» tes que l’on y avait précédemment 
» portées ? » 

Après l’opposition que Cicéron avait 
mise antérieurement aux mesures pro- 
posées par César, son langage ne pouvait 
être plus modéré : il est à croire qu’il 
Voulait lui laisser entrevoir la possibilité 
d’un rapprochement entr’eux. Il lui 
avait même ouvert précédemment un 
avis, qui conciliait la sûreté de Cicéron 
et les intérêts de son amour - propre , 
avec les vues de César: « C’étail de partir 
» pour la Gaule le même jour que lui, 
» avec la qualité de son Lieutenant. )> 
Far ce moyen , lui disait-il, votre re - 
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traite , qui sera bientôt forcée, n'aura 
rien que. d’honnête , et vous serez à 
couvert des persécutions . Mais Pompce, 
craignant qu’une liaison commencée par 
un bienfait de la part de César et cimen- 
tée par un commerce familier dans son 
camp ne lui donnât trop d’ascendant sur 
Cicéron , fit à celui-ci rejeter ces offres, 
comme un piège tendu à sa gloire : elle 
ne lui permettait pas de céder sans ré- 
sistance à un orage, que dissiperaient le 
souvenir de ses services, l’estime du 
Peuple et l’affection des Chevaliers. 

César resta trois mois en-deçà des Al- 
pes et ne les passa que sur la nouvelle 
des mouvemens des Helvétiens, qui se 
disposaient à pénétrer dans la Gaule. 

C’est à ce moment que commen- 
cent les Commentaires ou Journaux, 
qu’il nous a laissés. Suétone donne à 
entendre que ce fut dès cette première 
campagne qu’il forma la légion qui fut 
surnommée V Alouette , probablement 
du cimier de son casque, et qui était 
en entier composée de Gaulois , mais 
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sans doute de Gaulois de la Province, 
auxquels il donna dans la suite le droit 
de citoyen Romain.« Il saisitavidement, 
n dit le même auteur , toute occasion 
n de guerre, même injuste ou périlleuse. 
» Il attaqua, sans motif, des peuples 
» alliés et des nations ennemies et fé- 
» roces; en sorte que le Sénat avait une 
>» fois résolu d’envoyerdescoinmisSaires, 
» pour vérifier l’état des choses dans la 
» Gaule; quelques membres opinèrent 
» même pour qu’on le livrât aux enne- 
)> mis (i). Mais, tout lui réussissant, il 
» obtint que Ton ordonnât pour ses suc- 
» cèfi des supplications et plus fréquentes 
» et de plus de durée que l’on ne l’avait 
» fait pour aucun autre (2).» 

On ne peut disconvenir que César 
n’ait cherché la guerre : qu’il n’ait tout 


(1) Les ennemis de César auraient voulu le 
perdre à tout prix et de quelque manière que ce 
fïït. Voyez le discours d’Arioviste, T. II., p. 83. 

( 2 ) César a soin de les spécifier. Voyez à la fin 
des L. II. , IV. et VII. 


/ 
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mis en usage, profité de toutes les cir- 
constances pour la faire naître et pour 
la perpétuer, en rattachant, si l’on peut 
le dire, les hostilités aux hostilités : 
mais à combien de généraux Romains 
ce reproche ne peut -il pas s’adresser 
aussi bien qu’à lui? ou plutôt ne fût-cc 
pas dans tous les temps le système du 
gouvernement? 
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% ' 

SUR LES COMMENTAIRES 

DE CÉSAR (i). 


Depuis la renaissance des lettres, les sa va ns 
ont porté sur les Commentaires de César des 
jugemens divers , je crois inutile de répéter 
ici ce que l’on a dit de part et d’autre pour 
soutenir que cet ouvrage était ou n’était pas 


(i) Elle est tirée tle la préface de l’édition des Com- 
mentaires, qu’a donnée en i8oj , à L£ipsicx,chcz fVtid- 
mann, M. Oberlin , membre associé de l’institut. Il a 
pris pour base de son édition celle de Cellaruts , re- 
touchée , en 1780 , par Morus , qui profila du travail de 
Clarke et d’OüDEh'DoRP , des observations de Junoer- 
marr , et de celles de Marklard , Guisc'hard et autres. 
Cependant les remarques de Bertlei < t de JuRimus, im- 
primées à Londres en 1742 , avaient échappé aux re- 
cherches de Morus : il avait fait trop peu d’usage de Julius 
Celsus , qui a écrit la vie de César. Il avait paru des ob- 
servations récentes, entr’autres celles d’un savant , caché 
sous les lettres I. C. H., dans les nouveaux Mélanges de 
Leipsiek , I.eydb , 1737,2 vol. in- , et 1749, »«- 8 °. 
M. Übcrlin a profité de ces nouvelles richesses pour corn - 
pletter le travail de Morus : il y a joint les résultats de se* 
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sorti de la plume de Dictateur. Cicéron, Stra- 
bon , Appien, Suétone et autres anciens le lui 
attribuent trop positivement , pour qu’on 
puisse donner le moindre crédit à ceux qui 
veulent le lui enlever. Sur les difficultés des 
incrédules on peut consulter Vossius , de Bis- 
toricis Latin is , I, i 3 , et Fabricius dans sa Bi- 
bliothèque latine, Liv. I. 

La question s'est renouvelée de nos jours 
et nous ne croyons pas inutile de dire quelques 
mots de ces nouvelles discussions. 

Un M. Davon fit paraître en 1779, à Genève, 
une Analyse Critique des Faits Militaires de 


remarques personnelles ; et l’on peut juger par ces dé- 
tails, qu’il nous donne au commencement de sa préface , 
du mérite de son édition. 

Elle m’était inconnue en province , où je travaillais à 
ma traduction, et ce n’est qu’à mon arrivée à Paris qu’elle 
m’a été indiquée par un de nos savans magistrats, M. Cla- 
vier , qui a même eu la complaisance de me prêter son 
exemplaire, après que j’en eus inutilement cherché un 
chez les libraires de Paris. J’ai suivi presque généralement 
le texte et la ponctuation de M. Oberlin ; quand je m’en 
suis écarté, j’en ai donné les motifs : c’est ce qui a donné 
lieu à un petit nombre de variantes que j’ai placées à la 
fin des 3* , 4 * et 5* volumes. J’y ai joint quelques obser- 
vations r quand j’ai cru devoir m’écarter du sens adopté 
par M. Oberlin dans ses notes. Quant à l’orthographe, 
j’ai préféré notre manière d’écrire le latin. 
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César, racontés par lui-même , à laquelle M. r>E 
Vaudrecoitrt , Major du régiment de Rouer- 
gue , répondit par son Examen de l'Analyse 
Critique , etc., placé à la suite d’une nouvelle 
traduction des Commentaires. Paris , 1787. 

Dans l'intervalle, en 1782, le Général-Ma- 
jor de Warnf.ry publia à Varsovie son Mélange 
de Remarques , sur- tout sur César, etc. 11 n'est 
rien dans les Commentaires, depuis la pre- 
mière jusqu’à la dernière page, quinesoit pour 
M. de Warnery un sujet de plaisanterie et de 
sarcasme; et le mur près de Genève, et la 
promptitude avec laquelle César amena son ar- 
mée d’Italie, et la guerre contre Arioviste, et 
l’attaque de Bibrax, et l’expédition de C.rassus, 
et la guerre contre les Germains, et l’expédi- 
tion en Bretagne, et la guerre des Nerviens , 
et le passage des Cévennes, et la bataille de 
Pharsale*, et la guerre d’Alexandrie , et celle 
d’Espagne. La prévention , l’esprit de système 
avaient évidemment dicté les jugemens de 
M. de Warnery : c’est ce qu’entreprit de prouver 
dès 1 année suivante M. Jacques-Fréd. Roesch, 
capitaine au service de Wirtemberg, dans son 
Commcntar ïibcr die Commentarien des Cæsar , 
als eine Beantwortung der Remarques sur 
CÉSAR, des //. Gen. Major von Warnery, 
Halle , 1783. 


Ixviij NOTICE CRITIQUE 

Quelque temps auparavant une autre que- 
relle s’était engagée entre" Charles Güischari», 
connu sous le nom de Quintüs Icilius, et 
M. de Lo-Looz. Guischard , à l’occasion de l’ou- 
vrage de Folard sur Polybe , avait publié ses 
Mémoires militaires des Grecs et tics Romains , 
où l’on relève les erreurs de Folard et autres, 
avec l’analyse de la campagne de César en . té fri - 
que, la Haye 1754, i«- 4 °- ,et Lyon, 1760,1/1-8°. 
Lo-Looz répondit par ses Recherches d’anti- 
quités militaires , avec la défense du chevalier 
Folard, etc. Guischard, répliqua par ses Mé- 
moires critiques sur plusieurs points d'antiquités 
militaires , Berlin , 1 7£)3 ; et de Lo-Looz répar- 
tit par sa Défense du chevalier Folard contre 
les Nouvelles Opinions sur la méthode des An- 
ciens , etc. , opposée aux Mémoires critiques de 
M. Guischard, Bouillon , 177b. 

Dans cette discussion, la question la plus 
intéressante était celle qui concerne le tempsoù 
César écrivit ses Commenta ires. D’Ablancourt 
avait cru qu’ils étaient rédigés chaque soir 1) ; 

suivant Guischard , ils l'avaient été vers la fin 

$ 

de chaque campagne, et, suivant Lo-Looz, 


(1) Ce que*César dut écrire chaque soir , c’était se* 
éphémérides , que l’on avait encore du temps de Servius , 
commentateur de Virgile. 
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après toutes les guerres terminées. Guischard 
p. 53 q des Mémoires critiques , réfute celle 
opinion par la raison , rft que Cicéron dans le 
Brutus , écrit avant la guerre civile , ou au 
commencement, parle déjà, ch. 75, des Com- 
mentaires de César: 2. 0 que, si César ne les 
avait rédigés qu’a près la guerre civile, on ne 
verrait point , à la fin de la Guerre des Gaules, 
la lacune qu’a remplie llirtius, qui parle d'ail- 
leurs des livres antérieurs et postérieurs de 
César : 3 °. que César n'aurait pas eu le temps 
de les écrire après la guerre civile , puisqu’il 
ne revint à Home qu’en Octobre 709, et qu’il 
y périt le jour des Ides de Mars 710. 

A cette question s'en rattache une autre. 
Lo-Looz croyait que César avait donné la date 
fies faits, d’après la réforme qu’il avait intro- 
duite dans le calendrier. Guischard, qui le nie, 
Mémoires critiques , p. 54 o , prouve le contraire 
d’une manière incontestable, en rapprochant 
deux époques, le 8 des Ides de Janvier 705, 
et la veille des Noues de Janvier 706. Le 8 
des Ides de Janvier 705, fut rendu , suivant 
César, le Sénatus-consulte , dont il paile au 
commencement du I er . Liv. de la Guerre Civile ; 
Cicéron, dans ses lettres , I, 16, le place sous 
la même date : or personne ne dira que cette 
lettre fut écrite depuis la reformalion du. 
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son calcul, il prouve, contre M. de la Nalze, 
( Mém . de l’Académie des Inscriptions , T. a 3 ,) 
que , depuis le consulat de Cicéron , les Ro- 
mains n’oublièrent jamais d’intercaler le mois 
Merkédonius , et pose en fait, avec Dion Cassius, 
que, l’an de Rome 708 , J. César intercala non 
pas soixante et sept jours , indépendamment 
du mois Merkédonius , comme le veulent Cen- 
sorin etMacrobe , mais quarante et cinq jours, 
outre ce mois, ou soixante et sept jours eu 
tout. C’est sur cette base que s’appuient ses 
tables chronologiques. 

On les trouvera en tête des Livres de la Guerre 
Civile. Nous insérons ici celle de la Guerre des 
Gaules , d’après Oberlin. 



PRINCIPALES EPOQUES 
DU COMMANDEMENT DE CÉSAR 
DANS LES GAULES. 


An de Rome 6 g 5. — Avant Jésus-Christ 5g. 

César, consul , obtient pour cinq ans le dé- 
partement des Gaules ; il en conserva neuf ans 
le commandement, suivant Suétone , ch. 11 et 
a 3 , et Dion Cassius. L. 38. 

696 . — 58. 

Consuls , L. C ALPURNIUS Pison, A. Gabimus. 
Guerre contre les Ilelvétiens, et contre Ario- 
viste. L. 1 . 

%7- ~ 5 7- 

P. Cornélius Lentulus Spinther, 

Q. Cæcilius Metei.lus. 

Défaite et soumission des belges. L. a. 

698 . — 56. 

Cn. Cornélius Lentulus Marcellinus, 
L. Marcius Piiilippus. 

Guerre dans les Alpes, et contre les Venètes, 


A 
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les Unelles , les Aquitains , les Morins et les 
Ménapiens. L. 3. 

699 . — 55. 

Cn. Pompeïes Magnes 1 1 , M. Licinies 
Crasses 11. 

Sous leur consulat , les pouvoirs de César 
lui furent continués pour cinq ans , au-delà des 
cinq premières années. 

Guerre desUsipètes et des Tenchthères. César 

va dans la Germanie ; il passe ensuite dans la 

« 

Bretagne. Expédition contre les Morins et les 
Ménapiens. L. 4- 

700 . — 54. 

L. Domitics Ahenobakbes, Arpies 
Claedies Percher. 

Seconde expédition en Bretagne. Guerre 
d’Ambiorix. Les Nerviens réprimés. L. 5. 

701 . — 53. 

Cn. Domities Calvin es ? M. Vai.eries 
Messai. a. 

Mouvemens dans presque toute la Gaule. 
Soumission des Nerviens, des Sénonais et des 
Ménapiens. Défaite des Tréviriens. Expédition 
contre les Snèves. Châtiment d Ambiorix, des 
Eburons et d’Accon. L. (j. 
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702. 52. 

Cn. Pompeïus Magnus III , 
d’abord seul; puis à dater du I er Sextilis , avec 
Q. Gæcilics Metelius Scipio. 

Guerre contre Vercingétorix , généralissime 
des Gaulois. L. 7 . 

703. — 5i. 

Ser. Sulficius Refus , M. Claudius 

Marcellus. 

Derniers efforts des Gaulois , qui sont par- 
tout défaits. 

704 . — 5o. 

L. Æmilius Paulus, C. Claudius 
Marcelle s. 

Conduite politique de César dans les Gaules. 
Commencemens de la guerre civile. 
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POUR LES MESURES DE TEMPS, 

LES DISTANCES 

ET LES MONNAIES ROMAINES. 


L’année Romaine , avant César , était lunaire: 
pour la ramener au cours du soleil, on inter- 
calait tous les deux ans uli mois, appelé Mcr- 
ficdouius. Cette intercalation ayant été quel- 
quefois négligée , il en résulta que l’année 
Romaine, lorsqu'elle fut reformée, était de 
quarante et cinq jours en arrière de l’année 
solaire , en sorte que , lorsque César établit 
son calendrier , au mois d’Octobre de l'an Ro- 
main , le 708 e , depuis la fondation de Rome, 
on n'était réellement qu’au mois de Sextilis 
(Août). C’est ce qu’il ne faut pas perdre de vue 
en lisant ses Commentaires; sans quoi l’on 
croirait souvent qu’il déplace les saisons. 

Les Romains divisaient le mois par Calen- 
des, Ides et Nones. Les Calendes étaient tou- 
jours le premier: les Nones étaient le sept, 


Jxxvj APPENTUX POUR TES MESURES, CtC. 
en Mars, Mai, Juillet et Octobre, et le cinq 
les autres mois : les Ides venaient régulière- 
ment le huitième jour après les Nones et con- 
séquemment tombaient ou au i5, ou au i3. 
Quant à la manière de compter les jours, un 
exemple éclaircira mieux la chose que tout ce 
que je pourrais dire. Supposons qu'il s’agisse 
du mois de Mars, dont les Nones tombaient 
au 7 ; on disait d’abord, Calendes de Mars, 
ou I er . Mars. Ensuite 6 e jour, 5 e , 4 e , 3 e , a e , 
(avant les Nones), puis Nones ; ensuite 8 e , 7% 
6 e , 5 e , 4 e . 3 e , a e , (avant les Ides) , puis Ides. 
Mais le reste du mois se comptait sous le nom 
du suivant : ainsi l’on disait le if>, le i5 , etc. 
avant les Calendes d’Avril , et toujours de 
même. On sent que les mois étant de 29 et de 3o 
jours, et les Ides tombant tantôt le 1 3, tantôt le 
1 5 , le nombre des jours , où l’on comptait par 
Calendes , variait en conséquence. 

Le jour commençait au lever du soleil : il 
se divisait dans toutes les saisons en douze 
heures et la nuit en quatre veilles. Il s’ensuit 
que , les heures et les veilles devenant alterna- 
tivement plus longues et plus courtes, suivant 
que le jour croissait on diminuait , pour éta- 
blir un rapport exact entre leurs heures et les 
nôtres , il faut combiner l’heure donnée par 
César, avec l’époque de l’année'', où 1 action 
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se liasse. Les Romains n'avaient de fixe que le 
midi, et le commencement delà 3 e veille, ou 
minuit. 

D’Anville évalue le mille Romain à 766 toises. 
Le pied Romain est à notre ancien pied de Roi , 
comme i3oG à i 4 oo. 

La lieue, mesure Gauloise , faisait un mille 
et demi , ou 1 134 toises. 

Le petit sesterce valait environ vingt- trois 
centimes, le grand sesterce cent fois autant. . 

Le numrnus était la même chose que le petit 
sesterce. 

Le denier en valait à peu près deux. 


t 
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âge 10, ligne 12. 
l4. 10. 

16. 

32. 

62. 

Ibid . 

& 

Ibid. 

90. 

110. 
j4o. 

17G. 

186. 

191. 

190. 


0. 

i3. 


2**. 

1. 

21. 

2.5. 

22 . 

Il: 

34. 

18. 

12. 

16. 


198. 

20 I. 
208. 
210. 
217. 
223. 
280. 

3ofi. 

5i6. 

|*7- 

524. 

328. 

3.8. 

55*. 

560. 

56 1 . 
368. 
Ibid. 


5-j3. 

878. 


24. 

8 . 

Si. 

23. 

16. 

t 

28. 

4. 

20. 

25. 
25. 

23. 

1 7* 

16. 

1 7* 

12. 

24. 


25. 

12 . 


Obæratosque; sues — lege — obarratosque subi. 
Rescend» — * rescindi. 

Prohibent posse — probibere posait. 

Ab iis reperit — ab aliis qu.crit j reperit. 
République — Republica. 

Fie esse — hoc esse. 

Fugas — fuga. 

Non esse — nos esse. 

A Se nain , Æduos — a Scnalu Æduos. 

In calcna — in cateuas. 

Ut, ne — ut ne. 

Laliludine — lassitudine. 

Quani priuiuni — quurn primum. 

Longariis — Longuriis. 

Les Aulerces , Itburoviccs. Suppr. la , . 
Piovinciæ tinilini.T , ex his regionibus — Pro? in- 
cise , finiliuiT his regionibus. 

Couciscant— cousciscant. 

Ex loquo — ex loco. 

Onsecutar* — consecutx. 

Les Gésatcs , s’avancèrent — Suppr. la , . 
Supplications de Rome — Supplications à Rome. 
Leurs cavalerie — leur. 

Les Eburou» , leurs clieus — les ËburonB et leâ 
Coiidruses, clieus des Tréviriens. 

Desilerent — dosilirent. 

Britanni.nn — Brilanuia. 

Attendu —attendus. 

Pertubati — perturbât i. 

Qui si , per te — qui , si per te. 

Hic «lies — liic hic dies. 

Trio — tria. 

Scaudere — scindcre. 

Grimper sur 1^ — entamer le. 

Ro. ere — cogéré. 

Iudicit , boc more Gallorum est initiais belli . 
quu — indicit : hoc more Gallorum est inilium 
belli, quo 

Qui le tuer a — qui le tuera. 

Ayant — i aient. 
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I er . DE LA GUERRE DES GAULES, 


C- JULIE CÆSARIS 

COMMEN TA R 1 1. 

DE BELLO GALLICO. 


LIBER I . • 


COMPENDIUM. 

I. Cr.tLi.unUM situa et divisio. — H. Motus in Ilelvc- 
tia ai Orgetorige excili ; ejus consi/ia , et mors ; Ilel- 
vetii suas parant fines dcserere , Qalliam inoasuii. 
— III. Cœsar Gtnevam. devenit , ai eo postulant Ilel- 
veliidi transita, quern postquam vi frustra tentarunt , 
ad alterum iter se convertunt. Cœsar tn Italiam profi- 
ciscitur , avcersendi exe rvitus coassa. — IV. Iter Ilel- 
vetiorum : Tigurinus pagus a Ccesare profligatur. Frus- 
tra colloquitur cum principibus Melvetiorum , qui pen- 
gunt in interiora Galliœ. — P". Laiorat Cœsar j'ru- 
menti inopia : de inœdia Dumnorigern , Æduum, crimi- 
nantur Pcenas ah illo vapere destinât Cœsar , mox ei 
pareil. — VI. Omissa Üelvelios profil gandi occasio : 
Coesarem aggressi , pmi tus funduntur : se dedunt. 
Tum i livra m sors, tum socioruin : quoi ex Heloetia 
diseesserint , quoique remanserint. — VII. Gallorurn 
convenlus. Querunlur de Germanorum rege , Arlu- 
visto mittit ad eum Cœsar : Ariovisti responsa : in 
hune profiei.scitur Cœsar cum copiis . — VIII. Exerci- 
tus Cœsariani trepidatio. Oratio Casaris in concilia. 
Mililuni confirmât anintos. — IX. Accedit ad Ario- 
vistum; colloquantur ; ainborum postula ta. — X. Di- 
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GUERRE DES GAULES. 


LIVRE I. 


SOMMAIRE. 

I. Division et situation géographique de la Gaule . 

11. Mouvemens excités chez les Helvètiens par Orgi- 
torix ; ses desseins ; sa mort. Les Helvètiens se dispo - 
sent à quitter leur pays , pour s’enfoncer dans la Gaule. 

— lll. César arrive à Genève. Les Helvètiens lui de- 
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I. vJ a Li, i a est omnis divisa in partes très. 
Quarum unam incolunt Belgæ,aliam Aquitani , 
tertiam qui ipsorum lingua Celtæ , nostra Galli 
appellantur. Hi omues lingua , institutis , le- 
gibus inter se differunt. Gallos ab Aquitanis 
Garumna flumen, àBelgis Matrona et Sequana 
dividit. Horum omnium fortissimi suntBelgæ, 
propterea quod à cultu atquc humanitate pro- 
vinciæ longissime absunt , minimeque ad eos 
merca tores sæpe commeant , atque ea , quæ ad 
effeminandosanimospertinent,important;pro- 
ximique sunt Germanis , qui transRhenum in- 
colunt, quibuscum continenter bellum gerunt. 
Qua de caussa Helvetii quoque reliquos Gallos 
virtute præeedunt , quod fere quotidianis præ- 
liis cum Germanis contendunt,quum aut suis 
finibus eos prohibent , aut ipsi in eorum fini- 
bus bellum gerunt. 

Eorum una pars , quam Gallos obtinere dic- 
tum est, inifium Capit à flumine Rhodano : con- 
tineturGarumnâ flumine, Oceano, finibus Bel- 
garum ; attingit etiam à Scquanis et Helvetiis 
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guet. — X. Rupture des conférences. Perfidie d’Ario- 
viste. Hostilités. — XI. Bataille. Déroute complette des 
Germains , et destruction de leur année. César met ses 
troupes en quartiers d'hiver et passe en Italie . 

I. Lia Gaule entière se divise en trois parties , 
l’une habitée par les Belges, une autre par les Aqui- 
tains, la troisième par les peuples nommés Gau- 
lois dans notre langue (i), et Celtes dans la leur- 
Les trois nations ont une langue, des coutumes 
et des lois différentes. Les Gaulois sont séparés 
des Belges par la Seine et la Marne, des Aqui- 
tains par la Garoune. Les plus braves de tous 
sont les Belges, parce qu’ils s’écartent le plus de 
l’éducation et des mœurs polies de uotre province, 
que les marchands , qui vont rarement chez eux , 
n’y portent rien de ce qui peut amollir le cou- 
rage ; et qu’il n’y a que le Rhin , entr’eux et les 
Germains , avec lesquels ils sont sans cesse en 
guerre. Les Hclvéticns, par la môme raison , sur- 
passent en valeur les autres Gaulois , ayant pres- 
que journellement les armes à la main , soit pour 
défendre leur pays contre les Germains, soit même 
pour les attaquer chez eux. 

Le territoire des Gaulois commence au Rhône : 
borné par la Garonne , l’Océan et la Belgique, il 
s’avance jusqu’au Rhin , par le pays des Scqua- 
niens et des Hclvéticns , et regarde le septentrion. 
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flumen Rhenum : vergit ad Septentrionef. Bel- 
gæ ab extremis Galliæ finibus oriuntur ; perti- 
nent ad inferiorem partem fluminis Rheni : 
spectant in septentriones , et orientem solem. 
Aquitania à Garumna flumine ad Pyrenæos 
montes , et eam partem Oceani , quæ ad Hispa- 
niam , pertinet : spectat inter occasum Solis et 
septentriones. 

II. Apud Helvetios longe nobilissimus et 
ditissimus fuit Orgetorix. Is , M. Messala et M. 
PisoneCoss., regni cupiditate inductus, conju- 
rationem nobilitatis fecit et civitati persuasit , 
ut de finibus suis cum omnibus copiis exirent : 
per facile esse , quum virtute omnibus præsta- 
rent , totius Galliæ imperio potiri. Id hoc fa- 
cilius eis persuasit , quod undique loci natura 
Helvetii continentur ; una ex parte , flumine 
Rheno latissimo atque altissimo , qui agrum 
Helvetium à Germanis dividit; altéra ex parte , 
monte Jura altissimo, quæ est inter Sequanoset 
Helvetios; tertia,lacu Lemano, et flumine Rho- 
dano, qui provinciam nostramab Helvetiisdi- 
vidif. His rebus fiebat , ut et minus late vaga- 
rentur et minus facile finitimis bellum inferre 
possent. Qua de caussa homines bellandi cu- 
pidi magno dolore afficiebantur : pro multi- 
tudine autem hominum , et pro gloria bellî 
atque fortitudinis , angustos se fines habere 
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la Belgique , exposée au septentrion et au Levant, 
commence où Gnit a la Gaule, et va jusqu’au bas 
Rhin. L’Aquitaine s’étend depuis la Garonne jus- 
qu’aux Pyrénées , et à la partie de l’Océan qui 
baigne l’Espagne; elle est entre le septentrion et 
le couchant. 

IL Orgétorix était, sans contredit, le plus riche 
et le plus distingué des Helvétiens. La passiou de 
régner l’ayant porté , sous le consulat de M. Mes- 
sala et de M. Pison,à conspirer avec la noblesse , 
il engagea scs concitoyens à sortir de leur pays 
avec tout ce qu’ils possédaient : « plus braves 
» qu’aucun autre peuple, il leur serait très-facile 
» de s’emparer de l’empire de toute la Gaule. » 
Il lui fut d’autant plus facile de les séduire , que 
la nature des lieux les resserre en tout sens. Ils 
sont d’un côté, séparés de la Germauie par le 
Rhin, ûeuve très-large et très-profond; 11s le sont 
des Séquanicns par les cimes élevées du Jura ; ils 
le sont de notre province par le Rhône et le lac 
Léman , ensorte qu’ils ne pouvaient étendre leurs 
courses et porter, à leur gré, la guerre chez leurs 
voisins : sujet d’une douleur profonde pour un 
peuple belliqueux ! Et puis, à raison de leur 1 nom- 
bre, de leur bravoure et de la gloire de leurs ex- 
ploits, qu’était un pays de deux cent quarante 
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arbitrabantur , qui in longitudine millia pas- 
suum ccxi. , in latitudincm çlxxx patebant. 

Ilis rébus adducti , et auctoritate Orgetorigis 
permoti , constituerunt , ca ,quæ ad proficiscen*- 
dura pertinerent, romparare; jumentoruru , 
et carrorum quammaximum numerum coë- 
mere ; sementes quammaxiraas facere , ut in 
itinere copia frumenti suppeteret ; cum proxi- 
mis civitatibus pacem et amicitiam confirrnare. 
Ad eas res confieiendas biennium sibi satis esse 
duxerunt ; in tertium annum profectionera 
lege confirmant. Ad eas res confieiendas Orge- 
torix deligitur. 

Is sibi legationem ad civitates suscepit. In eo 
itinere , persuadet Castico , Catamantaledis fi- 
lio , Sequano , cujus pater regnum in Sequanis 
multos annos obtinuerat , et à S. P. Q. R. ami- 
cus appellatus erat , ut regnum in civitate sua 
occuparet , quod pater ante habuerat : itemque 
Dumnorigi, Æduo, fratri Divitiaci , qui eo tem- 
pore principatum in civitate sua obtinebat, 
ac maxime plebi acceptus erat , ut idem cona- 
retur , persuadet eique filiam suam in matri- 
monium dat. Perfacile fàctu esse illis probat 
conata perficere, propterea quod ipse suaecivi- 
tatis imperium obtenturus esset : non esse 
dubium quin totius Galliæplurimum Helvetii 
possent.; se suis copiis , suoque exercitu , iüU 
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milles seulement en longueur, sur une largeur de 
cent quatre-vingts (a) ? 

Ebranlés par ces motifs, entraînés par l’in- 
fluence d’Orgétorix , ils résolurent de rassembler 
ce qu’il fallait pour le départ, d’acheter tout ce 
qu’on pourrait de bétcs de somme et de cliarriots , 
d’ensemencer le plus de terre possible, pour ne 
point manquer de hlé dans la route , de traiter et 
de se lier d’amitié avec les cités voisines. Deux 
ans leur parurent sufiisans pour ces préparatifs ; 
une loi fixa le départ à la troisième année: Orgé- 
torix fut élu pour veiller à l’cxécutiou. 

Il se chargea personnellement des ambassades. 
Dans son voyage, il engage le Sequanien Casticus, 
fils de Catamentalès , à s’emparer du gouverne • 
ment de sa cité, sur laquelle avait régné long- 
temps son père, qui avait obtenu le titre d’ami du 
sénat et du peuple romain : il persuade la mémo 
chose et donne sa fille en mariage au frère de 
Divitiamis, Dumnorix, homme très -aimé de la 
multitude et tenant alors le premier rang parmi 
les Eduens. Il leur fait voir combien la réussite 
leur sera facile , puisqu’il va devenir roi de sa 
cité : « Qui doute que les Ilelvéliens ne soient 
# les plus puissans des Gaulois ? Or, il promet 
» d’employer son crédit et son armée , pour 
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régna conciliaturum , confirmât. Hac oratione 
adducti , inter se fidem et jusjurandura dant , 
et , reguo occupato , per très potentissimos ac 
firmissimos populos, totius Galliæ sese potiri 
posse sperant. 

Ea res , ut est Helvetiis per indicium enun- 
tiata , moribus suis Orgetorigem ex vinculis 
caussam dicere coëgerunt : damnatum pœnam 
sequi oportebat , ut igni cremaretur. Die cons- 
tituta caussæ dictionis , Orgetorix ad judicium 
omnem suam familiam , ad hominum millia 
decem, undique coëgit et omnes clientes, obæ- 
ratosque ; suos , quorum magnum numerum 
habebat , eodem cond uxit : per eos , ne caussam 
diceret , se eripuit. Quum civitas , ob eam rem 
incitata , armis jus suum exsequi conaretur 
multitudinemque hominum exagris magistra- 
tus cogèrent , Orgetorix raortuus est : neque 
abest suscipio , ut Helvetii arbitrantur , quin 
ipse sibi mortem consciverit. 

Post ejus mortem nihilominus Helvetii id , 
quod constituerant , facere conantu^ ut è 
finibus suis exeant. Ubi jam se ad eam rem 
paratos esse arbitra ti sunt , oppida sua omnia 
numéro ad duodecim , vicos ad quadïingentos, 
reliqua privata ædificia incendunt: frumentum 
omne, præter quod secum portaturi erant, 
coraburunt , ut, domum rediïionis spesublatâ. 
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» établir l’autorité do scs amis.» Son discours les 
détermine : ils se lient mutuellement par serment, 
se flattant que , devenus rois de trois peuples aussi 
braves et aussi puissans , ils se rendront bientôt 
maîtres de toute la Gaule. 


Les Helvétiens , ayant eu vent do ce projet , 
forcent Orgétorix à paraître en jugement , chargé 
de fers , suivant l’usage : s’il était condamné , il 
devait être brôlé vif. Le jour fixé pour rendre 
compte de sa conduite , il fait venir au lieu de 
l’assemblée tous les siens (3), au nombre de dix 
mille, sans compter beaucoup de cliens et de dé 
biteurs, et s’arrache ainsi à la nécessité de se dé- 
fendre. Tandis que la cité indignée songe à main- 
tenir scs droits par la force, et que les magistrats 
rassemblent, en foule, les liabitans des campagnes, 
Orgétorix meurt , et les Helvétiens sont portés à 
croire qu’il se donna lui-même la mort. 

Ils n’en persistent pas moins dans les mesures 
arrêtées pour émigrer. Lorsqu’ils s’y 
préparés, ils incendient leurs douze villes, quatre 
cents bourgs , et tous les bàtimens isolés : ils li- 
vrent au feu tous les grains qu’ils ne pouvaient 
emmener avec eux, afin d’étre plus prêts 
tous les dangers, après s’être ôté l’espoir du 
tour : ils ordonnent que chacun sc munisse dev 


12 


DE BELI.O GAI.LICO. LIE. I. 


paratiores ad omnia pericula subeunda essent : 
trium mensiurn molita cibaria sibi quemque 
domo afferre jubent . persuadent Rauracis, et 
Tulingis, et Latobrigis finitimis, uti, eodem 
nsi consilio , oppidis suis vicisque exustis , una 
cum iis proûciscantur : Boiosque , qui trans 
•ïthenum incoluerant , et in agrum Norieum 
transierant , Noricamque oppugnarant , recep- 
tos ad se socios sibi adsciscunt. 

Erant omnino itinera duo, quibus itineribus 
domo exire possent ; unum per Sequanos , 
angustum et difficile, inter montem Juram 
et flumen Ithodai^um, quovix singuli carri du- 
cerentur; mous autern altissimus impendebat, 
ut facile perpauci prohibere possent : alterum 
per provinciam nostram , multo facilius atque 
expeditius, propterea quod Helvetiorum inter 
fines et Allobrogum , qui nuper pacati erant , 
Ithodanus fluit , isque nonnullis locis vado 
transitur. Extremum oppidum Allobrogum 
est proximumquellelvetiorum finibus,Geneva. 
Ex eo oppido pons ad Helvetiospertinet. Allô- 
brogibus sese vel persuasuros, quod nondum 
bono animo in populum Romanum videren- 
tur , existimabant , vel vi coacturos , ut per 
suos fines eos ire paterentur. Omnibus rebus 
ad profeetionem comparatis, diem dicunt, qua 
die ad ripam Rhodani omnes convenant. I» 
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farine pour trois mois, persuadent aux Raura- 
ques, aux Tulingiens et aux Latohriges leurs 
voisins , de partir avec eux , après avoir à leur 
exempte , Brûlé leurs villes et leurs bourgs , et 
s’associent un peuple d’au-delà du Rliin, les 
Boïens, qui s’étaieut jettes dans la ftoricie, où ils 
assiégeaient Norica. 

Il n’y avait absolument que deux cliemins pour 
sortir de l’Helvétie: l’un entre le Rhône et le Jura, 
par le pays des Scquaniens , difficile , étroit; où 
les chàrriots auraient peine à défiler Un à un, et 
déplus dominé par une très-haute montagne, en- 
sorte qu’une poignée d’hommes en défendrait aisé- 
ment les passages ; l’autre , par notre province , 
était beaucoup plus court et plus commode, parce 
que le Rhône, qui coule entre le pays nouvelle- 
ment soumis des Allobroges et celui des Helvé- 
tiens, est guéable en plusieurs endroits. Genève 
est la dernière ville des premiers , et la plus voi- 
sine de l’Helvétie, avec laquelle elle communique 
par un pont. Les Helvétiens comptaient obtenir 
le passage par le pays des Allobroges, soit de 
gré , ce peuple ne paraissant pas encore bien 
porté pour les Romains , soit par la force des 
armes. Tout étant prêt pour le départ, les Helvé- 
tiens indiquent pour le jour du rassemblement 
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dies erat, a. d. quintum kal. aprilis, L.Pisoné» 
A. Gabiuio Coss. 

III. Cæsari quum id nunciatum esset , eos per 
provinciam nostram iterfacereconari,maturat 
ab urbe profisci; et, quam maximis itineribus 
potest , in Galliam ulteriorem contendit et ad 
Genevam pervenil. Provinciæ toti quammaxi- 
mum militum numerum imperat;eratomnino 
in Gallia ulteriore legio una : pontem , qui erat 
ad Genevam , jubet rescendi. Ubi de ejus adven- 
tu Helvetii certioresfacti sunt, legatos ad eum 
mittunt nobilissimos civitatis, cujus legationis 
Numeius et Verodoctius principem Jocum ob- 
tinebant, qui dicerent : « sibi esse in animo sine 
ullo malefieio iter per provinciam facere, prop» 
tcrea quod aliud iter haberent nullum : rogare 
ut, ejus voluntate, idsibi facere liceat. » Cæsar, 
quod memoria tenebatL. C'assium Consulem oc- 
cisum, exercitumque ejus ab Helvetiis pulsum 
etsub jugum missum,concedendum non pu- 
tabat : neque hommes- in imico animo, data fa- 
cultate per provinciam itineris faciundi , tempe- 
raturos ab injuria et malefieio existimabat. Ta- 
men , utspatium intercedereposset, dum mili- 
tes , quos imperaverat ,convenirent , legatis res- 
pondit « dicm se ad deliberandum sumpturum ; 
si quid vellent, a. d. idus apr. reverterentur. » 
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général sur les bords du Rhône , le cinq des 
calendes d’avril, sous le consulat de L. Pison et 
d’A. Gabinius. 

III. Dès que César apprend qu’ils se disposent 
à traverser la province romaine , il se hâte de 
partir de Rome pour la Gaule ultérieure , et , 
faisant toute la diligence possible , il arrive à 
Genève, dont il fait couper le pont. Comme il n’y 
avait qu’une seule légion au-delà des Alpes, il 
ordonne les plus nombreuses levées dans toute 
la province. Les Helvétiens, dès qu’ils sont ins- 
truits de son arrivée , lui députent les plus dis- 
tingués de leur cité, ayant à leur tête, A' uni cuis 
et Verodoctius qui sont chargés de lui dire : 
« Que , n’ayant aucun autre chemin , ils ont le 
» projet de traverser la province, sans y faire au- 
» cun mal , et qu’ils le prient d’y consentir. » Cé- 
sar ne pensait pas à le leur permettre : il se rap- 
pellait la mort du consul L. Cassius , son armée 
battue et réduite par les Helvétiens à passer sous 
le joug , et ne présumait pas qu’un peuple mal 
intentionné s’abstînt de tout dégât et de toute vio- 
lence, s’il lui accordait le passage. Cependant, 
pour donner aux troupes qu’il avait commandées , 
le temps de se rassembler, il répondit aux dé- 
putés, « Qu’il prendrait jour pour délibérer sur 
» leur demande, et qu’ils pouvaient revenir aux 
» ides d’avril. » 
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Interea ea lcgione , qnam secum Iiabebat, 
militibusque , qui ex provincia convenerant, 
à lacu Lemano , quem Dumen Rhodanus in- 
duit , ad montem Juram , qui fines Sequano 
rum ab Helvetiisdividit, millia passuum decem 
novem , raurum , in altitudinem pedum sex- 
decim, fossamque perducit. Eo opéré perfecto, 
præsidia disponit , castella communit , quo 
facilius, si se invito transire conarentur , pro- 
biberit posse. Ubi ea dies , quam constiluerat 
cuin legatis, venit , et legati ad eum reverte- 
runt , negat « se more et exemplo populi Ro- 
mani posse iter ulli per provinciam dare; et, 
si vim facère conentur , probibiturum » osten- 
dit. Helvetii, ea spe dejecti , navibus junctis 
ratibusque compluribus factis alii , alii, vadis 
Rbodani , quà minima altitude fluminis erat , 
nonnunquam interdit! , sæpiùs noctu , si per 
rumpere possent , conati , operis munitione, 
et militum concursu et telis repulsi , boc co* 
natu destiterunt. 


Relinqucbatur una per fiequitnos via , qua , 
Séqpanis invitis , propter angustias ire non 
poterant. Iis quurn sua sponte persu.adere non 
possent, legatos ad Dumnorigem Æduum mit- 
tunt , ut eo deprecatore à Sequanis boe impe- 
trarent. Dumnorix gratia et largitione apud 
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11 emploie, en attendant, sa légion et les 
troupes venues de la Province, à tirer un mur de 
dix - neuf milles de longueur sur seize pieds de 
hauteur , avec son fossé , depuis le lac Léman 
que traverse le Rhône , jusqu’au Jura qui sépare 
les Séquaniens des Helvéliens. L’ouvrage achevé , 
il y distribue des postes et y ajoute des redoutes , 
pour en rendre la défense plus facile, si l’on veut 
passer malgré lui. Lorsqu’au jour convenu les dé- 
putés revinrent, il leur dit : « Que, d’après l’usage 
» constantdu pcupleRomain, il ne pouvait accorder 
» à personne le passage par la Province : s’ils es- 
1 » sayaient de le forcer, ils le voyaienten état de leur 
» résister. » Les Helvéliens, déchus de leur espoir, 
firent de jour, et le plus souvent de nuit, diverses 
tentatives, traversant le Rhône, les uns à gué, 
dans les endroits les moins profonds , les autres 
sur des bateaux joints ensemble, ou sur des ra- 
deaux dont ils firent un grand nombre. Mais ar- 
rêtés par les retranchemens, repoussés par le choc 
et les traits des soldats et n’ayaut pu se faire jour 
nulle part , ils abandonnèrent l’attaque. 

Il ne leur restait que le chemin par le pays 
des Séquaniens, impraticable, sans leur consen- 
tement, à cause des défilés. Ne pouvant obtenir 
eux-mêmes cet aveu, ils envoient prier l’Eduen 
Dumnorix de le solliciter pour eux. Dumnorix 
avait beaucoup de crédit chez les Séquaniens par 
n, a 
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Sequanos plurimum poterat ; et Helvetiis erat 
amieus , quod ex ea eivitate Orgetorigis filiam 
in matrimonium duxerat ; et , cupiditate regni 
adductus , ndvis rebus studebat et quampluri- 
mas civitatessuo sifii benefieio habere obstrictas 
volebat. Itaque rem suscipit et a Sequanis im- 
petrat, ut per fines suosHelvetios ire patiantur, 
obsidesque uti inter sese dent, perficit : Sequa- 
ni , ne itinere Helvetios pit)hibeant; Helvetii, 
ut sine maleficio et injuria transeant. 


Gesari renunciatur, Helvetiis esse in animo 
per agrum Sequanorum et Æduorum iter in 
Santonum fines facere , qui non longe à Tolo- 
sarium fin ibusabsunt, quæ eivitas est in Provin- 
cia. Id si fieret , intell igebat magno cum Pro- 
vineiæ periculo futurum , ut homines belli- 
cosos , populi Romani inimicos , locis paten- 
tibus maximeque frumentariis finitimos liabe- 
ret. Ob eas eaussas ei munitioni , quam feeerat , 
T.Labienum Legatum præfeeit : ipsein Italiam 
magnis itineribus contendit duasque ibi le- 
giones conscribit , et très , quæ circum Aqui- 
leiam hiemabant , ex hibernis educit et , qua 
proximum iter in ulteriorem Calliam per Al- 
pes erat , cum his quinque legionibus ire con- 
tendit. Ibi Centroncs , et Graïoceii , et Caturiges, 
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■ses manières et par ses largesses , et c’était un 
ami des Helvétiens, parce que son épouse, fille 
d’Orgélorix , était de leur cité : de plus , entraîné 
par la passion de régner et visant à une révolu- 
tion , il voulait s’attacher, par la reconnaissance , 
le plus de cités possible. 11 se charge donc de 
l’affaire, obtient des Séquaniens, le passage pour 
les Helvétiens et fait donner respectivement des 
■étages; par ceux-là , pour garantir aux derniers 
qu’ils ne seront pas inquiétés dans leur marche ; 
par ceux-ci, pour assurance qu’ils ne commettront 
ni violence ni dégât. 

On vint annoncer à César que les Helvétiens 
avaient dessein de se rendre par le pays des Sé- 
quaniens et des Eduens dans celui des Santons , 
peu éloigné des terres des Tolosates, dont la cité 
fait partie de notrç province. On aurait, en ce 
cas, et il trouvait fort dangereux d’avoir pour 
voisin , dans un pays de plaines et très-fertile en 
blé, un peuple belliqnetax, ennemi des Romains. 
Laissant en conséquence à T. Labiénus , son lieu- 
tenant , le commandement de ses lignes , il se 
rend lui-même à grandes journées en Italie , y 
lève deux légions, en prend trois qu’il avait en 
quartiers d’hiver près d’Aquilée et marche avec 
ces troupes vers la Gaule ultérieure , à travers 
les Alpes, par le plus court chemin. Les Centrons, 
les Graïocèlcs , les Caturigcs , ayant occupé les 
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locissuperioribus ôccupatis, itinere exercîtutn 
prohibere conantur. Cumpluribus his præliis 
pulsis , ab Ocelo , quod est citerioris Provin- 
ciæ extremum , in fines Vocontiorum ulterio- 
ris Provinciæ die septimo pervenit : inde in 
Àllobrogum fines, ab Allobrogibus in Segusia- 
nos exercitum ducit. lli sunt extra Provinciam 
trans Rhodanum primi. 

Helvetii jam per angustias et fines Sequano- 
rura suas copias transduxerant et in Æduo- 
rum fines pervenerant eorumque agros po- 
pulabantur. Ædui , quum se suaque ab his de- 
fendere non possent, Iegatos ad Cæsarem mit- 
tuntrogatum auxilium :«Ita se omni tempore 
de populo Romano meritos esse , ut , pene in 
conspectu exercitus nostri , agri vastari , liberi 
eorum in servitutem abduci , opida expugnari 
non debuerint. » Eodem tempore , Ambarri , 
aecessarii et consanguinei Æduorum , Cæsa- 
rem certiorem faciunt, « Sese , depopulatis agris, 
non facile ab oppidis vim hostium prohibere. » 
Item Allobroges , qui trans Rhodanum vicos 
possessionesquehabebant, fuga se ad Cæsarem 
recipiunt et demonstrant, « Sibi , præter agri 
solum , nihil esse reliqui. » Quibus rebus ad- 
ductus Cæsar , non exspectandum sibi statuit, 
dum, omnibus fortunis sociorum consumptis, 
in Santones Helvetii pervenirent. 
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hauteurs pour lui disputer le passage , il les cul- 
bute dans plusieurs combats et , d’Ocelum , qui 
est à l’extrémité de la Gaule citérieure , il arrive 
en sept jours dans la Gaule ultérieure , sur les 
terres des Yocontiens, d’où il conduit son armée 
chez les Allobroges et , delà , chez les Ségusiens, 
qui sont le premier peuple que l’on trouve hors 
de la Province , au-delà du Rhône. 

Les Helvétiens, avec tous leurs bagages, avaient 
déjà traversé les défilés et le pays des Séquaniens 
et ravageaient celui des Eduens , qui , hors d’état 
de se défendre , députèrent vers César pour im- 
plorer son secours t « Us s’étaient, de tout temps , 
» conduits , à l’égard du peuple Romain , de ma- 
» niére à ne pas mériter de voir , presque sous les 
» yeux de notre armée , leurs champs dévastés , 
» leurs enfans enlevés pour l’esclavage et leurs 
v villes prises d’assaut. » En même temps , les 
• Ambarres,amis des Eduens et du même sang, font 
également savoir à César « Que leurs terres ont été 
i» ravagées et qu’ils ont peine à se défendre dans 
» leurs villes. » Enfin ceux des Allobroges , qui 
avaient des bourgs et des biens au-delà du Rhône , 
se réfugient à l’armée de César et lui exposent 
» Qu’il ne leur reste que le sol de leurs proprié- 
» tés. « Tout cela le détermine à ne point attendre 
que les Helvétiens soient arrivés chez les Santons, 
après avoiç tout détruit chez ses alliés. 


ai 
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Flumen est Arar, quod per fines Æduorum 
et Sequanorum in Rhodanum influit, incredi- 
bili lenitate, ita nt oculLs in utram partent 
fluat , judicari non possit. Id Helvetii ratibus 
ac lintribus junctis transibant. Ubi per explo- 
ratores Gæsar certior factus est très jam copia- 
rum partes Helvetios id fluraen transduxisse T 
quartarn Vero partemcitra flumen Ararim reli- 
quam esse , de tertia vigilia cum legionibus 
tribus e castris profectus, ad cura partem per- 
venit , quæ noniium flumen transierat. Eos 
impeditos et inopinantes aggressus, magnam 
eorum jtartem concidit : rêliqui sese fugæ 
mandarunt atque in proiimas silvas abdi- 
derunt. Is pagus appellabatur Tigurinus: nam 
omnis civitas lîelvetia in quatuor pagos divisa 
est. Tlic pagus unus, quum domo exisset, 
patrum nostrorum memoria, L. Cassium Con- 
sulein interfecenrt, et ejus exercitum sub ju- ' 
gum miserat. Ita sive casu , sive consilio Deo- 
rum immortalium, quæ pars civitatîs llelve- 
liæ insignem ealamitatem populo Romano in- 
tulerat , ea princeps peenas persolvit. Qua in 
re Oæsar non solum publicas, sed etiam pri- 
vatas injurias ultus est , quod ejus soceri L. 
Pisonis avum , L. Pisonem Tægatum, Tigurini 
eodem prælio, quo Cassium , intcrfecerant. 
lue prælio facto , reliquas copias Helvetiorum 
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•La Saône, qui passe entre les terres des Eduens 
et celles des Séquaniens pour se jetter dans le 
Rhône , est un fleuve d’une si incroyable lenteur , 
que l’on ne peut juger à l’œil en quel sens il coule. 
Les Iielvétiens le passaient sur des bateaux et. des 
radeaux. Dès que César sait par ses éclaireur* 
que trois de leurs divisions sont au-delà et qu’il 
ne reste en-deçà que la quatrième , il part de son 
camp à la troisième veille , avec trois légions, at- 
teint cette arrière-garde, l’attaque et, dans la 
surprise et dans le désordre, en taille en pièces 
une grande partie : le reste prend la fuite et se ca- 
che dans les bois voisius. Ce corps était celui des Ti- 
gurins (a), qui forment un des quatre cantons de la 
république Helvétique. Ce peuple, ayant quitté ses 
foyers sous la génération précédente , avait, seul, 
fait passer sous le joug l’armée du Consul L.Cassius, 
qui fut tué. Ainsi , soit hasard , soit providence 
des Dieux immortels , la portion de la cité Hel- 
vétique dont le peuple Romain avait reçu cette 
funeste atteinte , fut punie la première. César 
veng^t , dans ce jour , non-seulement les perte* 
de l’éut , mais encore un grief personnel ; car L. 
Pison , aïeul de son beau-père L. Pison et lieu- 
tenant de Cassius, avait péri dans l’action. Après lo 
combat , il jette un pont sur la Saône et la fait 


(a) D'ancien» Auteur» prétendent qu’aux Tigurins étaient réuni». 
«* Tugéenij dont Zug conserve le nom. 


24 D» DFXLO GALLICO. LIB. I. 

ut consequi posset, pontem in Arare facien- 
dum curât atque ita exercitum transducit. 

Helvetii, repentino ejus adventu commoti, 
quum id , quod ipsi diebus xX ægerrime con- 
fecerant, ut (lumen transirent, ilium uno die 
fecisse intelligerent, legatos ad eura mittunt : 
cujus legationisDivico princeps fuit, qui bello 
Cassianno dux Helvetiorum fuerat. 1s ita cum 
Cæsare egit: «Si pacem populusRomanus cum 
Helvetiis faceret, in eam partem ituros, atque 
ibi futuros Ilclvetios, ubi eos Cicsar const Unis- 
set atque esse voluisset:sin bello persequi per- 
severaret, reminisceretur et veteris incommodi 
pop. Romani et pristinæ virtutis Helvetiorum. 
Quod improviso unum pagum adortus esset, 
quum ii , qui flumen transissent , suis auxi- 
lium ferre non possent, ne , ob eam rem , aut 
suæ maguopere virtuti tribueret, aut ipsos 
despiceret : se ita a patribus majoribusque suis 
didieisse, ut magis virtute, quam dolo, con- 
tenderent , aut insidiis niterentur. Quare ne 
committeret, ut is locus, ubi constitissept , ex 
calamitate populi Romani et internecione exer- 
cilusnomen caperet,autmemoriam proderet. » 

His Gcsar ita respondit: «Eo sibi minus du- 
bitationis dari , quod eas res , quas legati Helver 
tii commémorassent, memoria teneret; atque 
eo gravius ferre , quo minus merito populo 
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passer à son armée , afin de joindre le reste des 
Helvétiens. 

t 

Etonnés , et de son approche soudaine , et d’ap- 
prendre qu’il avait franchi le fleuve en un jour, 
ce qu’ils avaient fait avec beaucoup de peine en 
vingt, ils lui envoient une députation dont le 
chef était Divicon, qui les avait commandés dans 
la guerre contre Cassius. Il dit à César : «Que, si 
» le peuple Romain faisait la paix avec les Ilelvé- 
» tiens, ils iraient et se fixeraient où César l’in- 
n diquerait et le voudrait ; s’il continuait les 
» hostilités , qu’il se ressouvint de l’échec essuyé 
a jadis par les Romains et de l’antique valeur des 
» Helvétiens. Pour avoir surpris un de leurs can- 
» tons , quand il ne pouvait être soutenu par ce 
» qui avait passé le fleuve, César ne devait , ni les 
» mépriser , ni trop présumer de ses forces. Ils 
» avaient appris de leurs pères et de leurs aïeux à 
» faire plus d’usage de la bravoure que de la ruse 
» et de la surprise. Qu’il prît donc garde que le 
» Heu où ils étaient ne devint fameux par quelque 
» nouveau désastre du peuple Romain et ne rap- 
» pellàt un jour la destruction de son armée. » 

César répondit : « Qn’ilbalançaitd’aulant moins 
» sur le parti à prendre , qu’il avait présent ce 
» qn’ils lui rappellaient et le ressentait d’autant 
» plus vivement que le peuple Romain l’avait 
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Romano accidisset: qui si alicujus injuriæ sibi 
conseillé fuisset , non fuisse difficile cavere ; 
sed eo deeeptum , quod neque commissura à 
se intelligeret , quare timeret , neque «sine 
caussa timendum putaret. Quod si veteris con- 
tumeliæ oblivisci vellet, num ctiam recen. 
tium injuriarura , quod , eo invito, iter per 
Provinciam per vira tentassent, quod Æduos, 
quod Ambarros, quod Aliobrogas vexassent, 
memoriam depofcere posset ? Quod sua Victoria 
tam insolenter gîoriarentur ,quodque tam diu 
se impune tulisse injurias admirarentur , eo- 
dem pertinere : consuesse enim Deos immor* 
taies, quogravius homines ex commutatiône 
rerum doleant, quos pro scelere eorum ulcisci 
velint, his secundiores interdum res et diu- 
turniorera impunitatem concedere. Quum ca 
ita sint, ta mon , si obsides ab iis sibi *dentur , 
uti ea,quæ polliceantur ,facturos intejligat, tït 
si Æduis de injuriis , quas ijîsis sociisque eorum 
intulerint, item si Allobrogibus salisfaciant, 
se se cura iis pacem esse facturum.» Divico res- 
pondit:«Ita Helvetios a majoribus suis institu- 
tos esse, uti obsides accipere, non dare, con- 
sueverint : ejus rei populum Romanum esse 
testem. » Hoc respondo dato, discessit. 
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» moins mérité. S’il s’était reproché quelqu’injus- 
» tice , il lui eût été facile d’être sur ses gardes j 
» ce qui l’avait déçu , c’est qu’il ne sc connaissait 
» aucun motif de craindre et qu’il ne croyait pas 
» devoir craindre sans motif. Mais quand on vou- 
» drait bien oublier cet ancien affront , pourrait- 
» on aussi perdre la mémoiredes insultes récentes, 
a de leurs tentatives pour forcer le passage qu’on 
» leur refusait , des vexations souffertes par les 
a Eduens , les Ambarres et les Allobroges? L’in- 
» solence avec laquelle ils se vantaient de leur 
» victoire et leur étonnement de ce qu’on avait 
» toléré si long-temps leurs outrages , anraient le 
» même résultat : car, pour rendre le changement 
» de choses plus douloureux et plus accablant à 
» ceux dont les crimes provoquent leur vengeance, 
» les Dieux immortels leur accordent souvent la 
» fortune la plus prospère et une très-longue im-» 
» punité. Malgré cela pourtant , s'ils donnent 
» des étages , qui répondront de l’exécution de 
» leurs promesses , et s’ils indemnisent les Eduens 
» leurs alliés et les Allobroges des dommages 
» qu’ils leur ont causés , il fera la paix avec eux. » 
Divicon répliqua : b QuelesHehrétiens tenaient de 
» leurs ancêtres la coutume de recevoir des ôta- 
» ges , et non celle d’en donner : les Romains en 
» étaient la preuve. » Et sans rien ajouter , il se 
retira. 
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Postero die castra ex eo loco movent. Idem 
Cæsar facit equitatumque omnem, ad nume- 
rum quatuor millium , quem ex omni Provin- 
cia , et Æduis atque eorum sociis coactum ha- 
bebat, præmittit, qui videant, quas in partes 
hostes iter faciant. Qui, eupidius novissimum 
agmen insecuti, aiieno loco cum equitatu Hel- 
vetiorum prælium committunt et pauci de 
nostris cadunt. Quo prælio sublati Helvetii , 
quod quingentis equitibus tantam multitudi- 
nem equitumpropulerant , audacius subsistere, 
nonnunquam ex novissimo agmine prælio nos- 
tros lacessere cœperunt. Cæsar suos à prælio 
continebat ac satis habebat , Lnpræsentia , hos- 
tem rapinis, pabulationibus populationibus- 
que prohibere. Ita dies circiter quindecim iter 
feeerunt , uti, inter novissimum hostium agmen 
et nostrum primura , non amplius quinis aut 
senis millibus passuum interesset. 

Intérim, quotidie Cæsar Æduos frumentum, 
quod essent publiée polliciti , flagitare : nara 
propter frigora , quod Gallia sub Septentrioni- 
bus, ut ante dictum est, posita est, non modo 
frumenta in agris matura non erant , sed oe 
pabuli quidem satis magna copia suppeteba,t. 
Eo autem frumento, quod flumine Arare na- 
vibus subvexera t,propterea minus utipoterat, 
quod iter ab Arare Helvetii averterant, aquibus 
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Le lendemain les Helvéliens lèvent le camp i 
César en fait de même et , pour connaître leur 
direction , il détache en avant toute sa cavalerie , 
forte de quatre mille hommes , rassemblés chez 
les Eduens, chez leurs alliés et dans toute la Pro- 
vince. Comme ils serraient de trop près l’arrière- 
garde des Helvéliens , ils en vinrent aux mains 
avec leur cavalerie, dans une mauvaise position, et 
perdirent quelques hommes. Les ennemis, enflés 
du succès d’un combat où cinq cents cavaliers en 
avaient mis un si grand nombre en déroute, com- 
mencèrent b. faire face avec plus d’audace : leur 
arrière-garde attaquait même quelquefois. César 
contenait ses soldats et croyait assez faire , pour 
le moment , d’empêcher l’ennemi de fourrager , 
de piller et de ravager. Les deux armées marchè- 
rent ainsi quinze jours environ , l’arrière-garde 
ennemie n’étant , au plus, qu’à cinq ou six milles 
de notre avant-garde. 

V. Cependant César demandait chaque jour aux 
E duens le blé qu’ils avaient formellement pro- 
mis : car la Gaule étant , comme on l’a dit , au 
septentrion, non seulement la moisson n’était pas 
mûre ù cause du froid , mais on n’avait pas même 
assez de fourrage ; et César, ne voulant pas perdre 
de vue les Helvétiens , ne pouvait faire usage du 
blé qu’il avait embarqué sur la Saône , dont ils 
s’étaie/U écartés. Les Eduens gagnaient un jour et 
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discedere nolebat. Diem ex die ducere Ædui: 
« Conferri , comportari, adesse »dicere. Ubi se 
diutius duci intellexit et diem instare, quodie 
frumentum militibus metiri oporteret, convo- 
catis eorum prineipibus , quorum magnam 
copiant in eastris habcbat, in bis Divitiaco et 
Lisco, qui summo magistratu præerat (quem 
Vergobretum appeliant Ædui , qui creatur 
annuus, et vitæ uecisque in suos habet potes- 
tatem) graviter eos accusai quod, quuni ne- 
que emi, neque ex agris sumi posset , tam 
necessario tempore , tam propinquis hostibus, 
ab iis non sublevetur;pnesertim quum magna 
ex parte eorum precibus adductus bellum sus- 
ceperit, muito etiam gravius, quod sit desti- 
tuas, queritur. 

Tum demum Liscus oratione Cæsaris adduc- 
tus, quodanteatacuerat,proponit:« Esse non- 
mdlos, quorum auctoritas apud plebem pluri- 
wum valeat, qui privati plus possint, quam 
ipsi magistratus : hos seditiosa atque improba 
oratione multitudinem deterrere, ne frumen- 
tum conférant; quod præstare dicant, si jam 
principatum Galliæ obtinere non possint, Gal- 
lorum , quam Romanorum imperia {>erferre sa- 
tins esse neque dubitare quin, si Helvetios su- 
jieraverint Romani , una cum reliqua Gallia 
Æduis libertatem sint erepturi. Ab iisdem nos- 
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puis nn autre : « On rassemblait les grains ; ils 

» étaient en roule; ils arrivaient. » Voyant que 
la chose traînait trop en longueur et qu’il fallait, 
sous peu de jours, distribuer la ration aux soldats. 
César convoque les premiers des Eduens qui sui- 
vaient en grand nombre l’armée , eutr 'autres Di- 
vitiacus et Liscus , leur suprême magistrat , celui 
qu’ilsn omment Vergobret (4) : il est élu pour un 
an, durant lequel il a droit de.vieetde mort. César 
leur reproche vivement « de ne l’aider en rien dans 
u rn moment aussi décisif, lorsqu’on est si près de 
» l'ennemi et qu’on ne peut rien se procurer, ni 
» à prix d’argent , ni dans la campagne. Il se 
» plaint d’autant plus amèrement de cet abandon, 
» que c’est surtout à leur prière qn’il a entrepris 
»» cette guerre. » 

Son discours détermine Liscus à dévoiler enfin 
ce qn’il avait caché jusqu’alors : « Il y avait plu- 
i> sieurs hommes en grand crédit auprès du peu- 
» pie et qui , quoique simples particuliers , pou- 
» raient plus que les magistrats : leurs propos sédi- 
» tieux et coupables détournaient la multitude 
» d’apporter du blé, parce que , disaient-ils, si 
» l’on ne pouvait tenir le premier rang dam laGau - 
» le, il valait mieux obéira des Gaulois qu’aux 
a Romains , et qu’il n’était pas douteux que les 
» Remains , s’ils étaient vainqueurs des Helvè- 
» tiens, ne ravissent la liberté aux Eduens , 
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Ira consilia , quæque in castris gerantur, hos- 
tibus enuntiari. IIos a se coërceri non posse t 
quin etiam , quod necessario rem coactus Caesari 
enunliarit, intelligere sese quanto id cum pe- 
riculo fecerit , et ob eam caussam , quam diu 
potuerit , tacuisse, » 

Cæsar hac oratione Lisci Dumnorigem Di- 
yitiaci fratrem designari sentiebat : sed , quod 
pluribus præsentibus eas res jactari nolebat, 
celeriter concilium dimittit ; Liscum retinet: 
quærit ex solo ea, , quæ in conventu dixerat. 
Dicit liberius atque audacius. Eadem secreto 
ab iis reperit esse vera. Ipsum esse Dumnori- 
gem , summa* audacia , magna apud plebem 
propter liberalitatem gratia, cupidum rerum 
novarum : complures annos portork» reliqua- 
que omnia Æduorum vectigalia parvo pretio 
redempta habere , propterea quod , illo licente , 
contra liceri audeat nemo. His rebus et suam 
rem familiarem auxisse, et facultates ad lar- 
giendum magnas comparasse : magnum nume- 
rum equitatus suo sumptu semper alere et 
circum se habere. Neque solum domi , sed etiam 
apud finitimas civitates largiter posse: atque, 
hujus potentiæ caussa, matrem in Biturigibus 
homini illic nobilissimo ac potentissimo color 
casse : ipsum ex Helvetiis uxorem habere ; so 
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» comme au reste delà Gaule. Ces mômes hommes 
» instruisaient l’ennemi de nos projets et de ce 
» qui se passait dans le camp. 11 ne pouvait, quant 
i> à lui , les réprimer ; il savait même combien 
» il s’exposait en découvrant à César ce qu’il était 
» forcé de lui dire : aussi avait-il gardé le silence, 
u tant qu’il avait pu le faire. » 

César sentaitbien que Liscus désignait Dumno- 
rix , frère de Divitiacus : mais ne voulant point 
traiter l’affaire publiquement , il congédie promp- 
tement l’assemblée, retient Liscus et le remet f » 

tête-à-tête , sur ce qu’il a dit en public. Liscus 
parle plus franchement et plus positivement; d’au- 
tres informations secrettes confirment les siennes : 
il s’agissait de Dumnorix. Cet homme très-aimé 
du peuple pour sa libéralité, très- entreprenant *1 

et qui desirait un autre ordre de choses , avait 
été plusieurs années fermier , à vil prix , des 
droits de traite et de tous les autres revenus des 
Eduens, parce que, dès qu’il enchérissait, per- 
sonne n’osait surenchérir : il avait, par-là, grossi 
sa fortune et ramassé de quoi fournir à ses grandes 
largesses : H entretenait à scs frais un grand nom- 
bre de cavaliers qu’il avait sans cesse autour de 
lni. Et ce n’était pas seulement chez les Eduens , 
mais aussi dans les cités voisines qu’il avait une 
grande influence. Pour l’étendre , il avait marié sa 
mère à un noble très-puissant chez les Bituriges, 

n. 3 
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rorem ex matre et propinquas suas nuptum in 
alias civitates collocasse. Faverc et ctipere Hel- 
vetiis, propter eam affinitatem : odisse etiam 
suo nomine Cæsarcm et Romanos, quod eo- 
rum adventu potentia ejus diminuta et Divi- 
tiacus frater in antiquum locum gratiæ atque 
honoris sit restitutus. Si quid accidat Romanis, 
summam inspem regniperllelvctiosobtinendi 
venire : imperio populi Romani non modo de 
regno, sed etiam de ea , quam liabeat, gratia 
desperare. Reperiebat etiam Cæsarinquirendo, 
quod prælium equestre adversum paucis ante 
diebus esset faetum , initium ejus fugæ à Dura- 
norige atque ejus equitibus factum esse (nam 
equitatu , quem auxilio Cæsari Ædui miserant , 
Dumnorix præerat) eorumque fuga reliquum 
esse equitatum perterritum, 

* * 

Quibus rebus cognitis , quum ad hassuspi- 
ciones certissiraæ res accédèrent ; quod per 
fines Sequanorum Helvetios traduxisset : quod 
obsides inter eos dandos curasset : quod ea 
omnia non modo injussu suo et civitatis , 
sed etiam inscientibus ipsis fecisset : quod a 
magistratu Æduorum aecusaretur ; satis esse 
caussæ arbitrabatur , quare in eum aut ips« 
animadverteret , aut civitatem animadvertere 
juberet. lUs omnibus uuum repuguabat, quod 
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pris lui -môme une Helvélienne pour femme et 
choisi dans d’autres cités des époux à sa sœur uté- 
rine et à des parcutes. Il aimait et favorisait les 
Helvétiens , à raison de son alliance : il haïssait 
personnellenjent César et les Romains , parce que 
leur arrivée avait diminué son pouvoir et rendu à 
Divitiacus , son frère, son crédit et ses honneurs. 
Que les Romains eussent le dessous , il avait tout 
espoir de parvenir à la royauté par le moyen des 
Helvétiens; et sous l’empire des Romains nulle 
apparence pour lui non-seulement de régner , mais 
de conserver môme sa puissance actuelle. César 
découvrit encore que , dans le malheureux choc 
de cavalerie, qui avait eu lieu quelques jours aupa- 
ravant , la déroute avait commencé par Dumnorix 
et ses escadrons ( il commandait la cavalerie auxi- 
liaire des Eduens ) et que leur fuite avait jette 
la terreur dans le reste. 

D’après ces renseignemens , comme des faits 
notoires se joignaient aux présomptions , que Dum- 
norix avait fait traverser aux Helvétiens le pays des 
Séquaniens , que ces deux peuples s’étaient, par 
ses soins, donné mutuellement des étages, qu’il 
avait agi , dans tout cela , non - seulement sans 
l’ordre de César et des Eduens , mais encore à 
leur insçu , et que son premier magistrat l’accusait. 
César se croyait assez en droit de sévir lui-môme, 
eu d’ordonner : 1- *"‘<é de sévir contre lui. Une 

3. 
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Divitiaci fratris summum in populum Roma- 
num studium , summam in se voluntatem , 
egregiam fidem , justitiam , temperantiam co- 
gnoverat : nam , ne ejus supplicio Divitiaci 
animum offenderet, verebatur. Itaque , prius- 
quam quidquam conaretur , Divitiacum ad se 
vocari jubet et , quotidianis interpretibus 
remotis , per C. Valerium Procillum , princi- 
pem Gallicæ provinciæ, familiarem suum , 
cui summam rerum omnium fidem habebat , 
cum eo colloquitur : simul commonefacit , 
quæ ipso præsente in concilio Gallorum de 
Dumnorige sint dicta, quæseparatim quisque 
de eo apud se dixerit. Petit atque hortatur 
ut, sine ejus offensione animi , vel ipse de eo , 
caussa cognita , statuât , vel eivitatem statuere 
jubeat. 

Divitiacus multis cum lacrimis Ca?sarem 
complexus obsecrarecœpit , « Ne quid gravius 
in fratrem statueret : scire se ilia esse vera ; 
nec quemquam ex eo plus , quam se , doloris 
capere , propterea quod , quum ipse gratis 
plurimum domi atque in reliqua Gallia , ille 
minimum propter adolescentiam posset , per 
se crevisset : quibus opibus ac nervis , non 
solum ad minuendam gratiam , sed pene ad 
perniciem suam uteretur. Sese tamen et amore 
fraterno , et existimatione vulgi commoveri - y 
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seule chose l'arrêtait; c’était l’extrême attachement 
de Divitiacus , son entier dévouement au peuple 
Romain , sa fidélité à l’épreuve , sa modération 
et sa droiture. Il craignait de le blesser au cœur , 
en envoyant son frère au supplice. Avant de pas- 
ser outre , il le fait donc appeller , renvoie ses 
interprètes ordinaires et, pour s’entretenir aveo 
lui , se sert de C. Valerius Procillus , son com- 
mensal , l’un des premiers de la Gaule Romaine, 
dans lequel il avait toute confiance. Il rappelle à 
Divitiacus ce que , dans l’assemblée des Eduens , 
on a dit , devant lui , de Dnmnorix : il lui fait 
part des divers renseignemens secrets qu’il a reçus 
et lui demande avec instance de ne point s’affliger, 
si , d’après une information régulière , il statu© 
lui-même , ou donne ordre à la cité de statuer suc 
le coupable. 

Divitiacus , baigné de larmes , serre César dans 
ses bras et le conjure n de n’être point trop sévère 
» pour son frère. 11 sait qu’on a dit vrai et per-» 
» sonne n’en est plus désolé que lui : car c’était à 
a sa grande influence dans sa cité comme dans le 
» reste de la Gaule , que Dumnorix avait dù sort 
» élévation , dans un temps où , par sa jeunesse, 
a il était sans moyens; et ce frère employait ses ri- 
» chesses et son pouvoir , non-seulement à ruiner 
» le crédit de son frère , mais encore à préparer 
» sa perte. Cependant la force du sang et l'opinion. 
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quod si quid eia Cæsaregraviusaccidisset,cum 
ipse cum locum amicitiæ apud eum teneret, 
neminem existimaturum non sua voluntate 
factum : qua ex re futurum , uti totius Galliæ 
animi a se averterentur. Hæc quum pluribus 
verbis fions a Car*sare peteret, Cæsar ejus dex- 
teram prehendit ; consolatus rogat finem 
orandi faciat : tanti ejus apud se gratiam esse 
ostendit, uti et Reipublicæ hijuriam et suum 
dolorem ejus voluntati ac précibus condonet. 
Dumnorîgem ad se vocat , fratrcm adhibet : 
«quæ in eo reprehendat , ostendit : quæ ipse 
intelligat, quæ civitas queratur, proponit : 
monct, ut in reliquum tempus omnos suspi- 
ciones vitet. Præterita se Divitiaco fratri con- 
donare dicit». Dumnorigi custodes ponit, ut , 
quæ agat , quibuscum loquatur , scire possit. 

VI. Eodem d?c ab exploratoribus certior fac- 
tus hostes sub montem consedisse, millia pas- 
suum ab ipsiuseastrisocto , qualis esset natura 
montis et qualis in circuitu ascensus, qui eo- 
gnoscerent , misit. Renunciatum est faeilem 
esse. De terlia vigilia T. Labienum , legatum 
pro Prætore, cum duabus legionibus et iisdein 
ducibus, qui iter cognoverant , summum ju- 
gum montis ascendere jubet : quid sui con- 
silii sit, ostendit. Ipse de quarta vigilia eodem 
ttineré, quo hostes icrant , ad eos contendit 
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» publique l’emportaient. Si César sévissait, dans 
» un temps où Divitiacus était si avant dans son 
» amitié, personne ne croirait que ce fût malgré 
» lui , ce qui lui attirerait l’aversion de toute la 
» Gaule. » Il continuait, tout en pleurs, ce dis- 
cours suppliant ; mais César lui prend la main , lo 
rassure, le prie de mettre fin à ses instances et lui 
déclare que telle est son affection pour lui , qu’il 
sacrifie à ses prières et le ressentiment de la Ré- 
publique et sa propre indignation. 11 fait venir 
Dumnorix et , son frère présent , « il lui repré- 
» sente ses fautes : il lui détaille et ce qu’il sait et 
» les sujets de plainte de sa cité : il l’avertit d’evi- 
» ter, à l’avenir, d’éveiller le soupçon, ajoutant 
» qu’il doit le pardon du passé à Divitiacus. » 
Enfin il lui donna des gitdes, pour connaître et ce 
qu’il ferait et quelles personnes il verrait. 

VI. Le même jour, instruit par ses éclaireurs 
que l’ennemi s’est arrêté au pied d’une montagne,, 
à huit milles de son camp , il envoie reconnaître 
la position et l’accès des hauteurs sur tous les 
points : on lui rapporte qu’il est facile. A la troi- 
sième veille, il ordonne au Pro-préteur Labiénux 
de gagner les sommets avec deux légions et les 
mêmes guides qui avaient reconnu les chemins , 
et le met au fait de son projet. Lui-même, à la 
quatrième veille, il marche aux ennemis par la 
route qu’ils avaient suivie et détache en avant 
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equitatumque omnem ante mittit. P. Consi dius», 
qui rei militaris peritissimus habebatur et 
in exercitu L. Syllæ et postea in M. Crassi 
fuerat , cum expioratoribus præmittitur. Pri- 
ma luce , quum summus mons à T. Labieno 
teneretur , ipse ab hostium castris non lon- 
gius mille et quingentis passibus abesset ne- 
que , ut postea ex captivis comperit , aut ipsius 
adventus , aut Labieni cognitus esset , Consi- 
dius , equo admisso, ad eum accurrit : dicit % 

« montem , quem a Labieno occupari yoluerit , 
ab hostibus teneri : id se a Gallicis armis atque 
insignibus eognovisse. » Cæsar suas copias in 
proximum collem subducit; aciem instruit. 
Labienus, ut erat ei præceptum a Cæsare, ne 
prælium committeret, ifisi ipsius copiæ prope 
hostium castra visæ essent, ut undique uno 
tempore in hostes impetus fieret , monte oc- 
cupato, nostros exspectabat prælioque absti- 
nebat. Multo denique die per exploratores co- 
gnovit et montem a suis teneri , et HelvetioSn 
castra movisse , et Considium timoré perterri- 
tum , quod non vidisset pro viso sibi renun* 
eiasse. Eo die, quoconsuerat intervallo , hostes. 
sequitur et millia passuum tria ab eorum cas- 
tris castra ponit. 

Postridie ejus diei , quod omnino biduum. 
supererat, quum exercitui frumentum metir* 
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tonte sa cavalerie, que précédait, à la tête des éclai- 
renrs, P. Considius, qni passait pour consommé 
dans l’art militaire et qui avait servi d’abord sous 
Sylla , ensuite sous Crassus. Au point du jour, La- 
biénus était maître des hauteurs et César n'était 
plus qu’à quinze cents pas du camp de l’ennemi, 
qui , comme on l’apprit ensuite des prisonniers , 
n’était instruit ni de son approche , ni de celle de 
Labiénus, lorsque Considius arrive ventre à terre: 
« La montagne , que devait occuper Labiénus , 
» l’est, dit-il, par les Gaulois , dont il a reconnu 
» les armes et les enseignes. » César se retire sur 
une colline voisine et s’y met en bataille. Labié- 
nus avait ordre de n’engager le combat , que lors- 
qu’il verrait les légions du général à portée du 
camp des ennemis, afin qu’on les chargeât en 
même temps de toutes parts : ayant donc pris sa 
position , il attendait le reste de l’armée et n’at- 
taquait pas. Enfin il était grand jour , quand César 
apprit par ses coureurs, et que les siens occupaient 
la montagne , et que les Gaulois avaient levé leur 
camp ,.et que Considius, frappé de terreur , avait 
dit avoir vu ce qu’il n’avait pas vu. On suivit co 
jour-là les ennemis à 14 distance ordinaire et l’on 
campa à trois milles de leur campu 

Le lendemain , comme c’était décidément dana 
deux jours que le blé devait se distribuer à l’ar- 
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oporteret et quod a Bibracte, oppido Æduorum 
longe maximo ac copiosissimo , non amplius 
millibus passuum xvm aberat, rei frumenta- 
riæ prospiciendum existimavit et iter ab Hel- 
vetiis avertit ac Bibracte ire contendit. Ea res 
per fugitivos L. Æmilii , decurionis equitum 
Gallorum , hostibus nunciatur. Helvetii , seu 
quod timoré perterritos Romanos discedere exis- 
timarent, eo magis, quod pridie, superioribus 
locis occupatis, prælium non commississent , 
sive quod re frumentaria intercludi posse con- 
fiderent , commuta to consilioatque itincrecon- 
verso, noslros a novissimo agmine insequi ac 
lacessere cœperunt. Postquam idanimadvertit, 
copias suas Cæsar in proximum coliem subdu- 
cit equitaiuraque, qui sustineret hostium im- 
petum , misit. Ipse intérim in colle medio tri- 
plicem aciem instruxit legionum quatuor vete- 
ranarum , ita uti supra se in summo jugo duas 
legiones, quas in Galba citeriore proxime con- 
scripserat ,et omnia auxiliacollocaret ac totum 
montemhominibus compleret. Interea sarcinas 
in unum lociun conferriet eum ab iis, qui in 
superiore acie constiterant , muniri jussit. Hel- 
vetii cum omnibus suis earris secuti, impedi- 
menta in ununi locum contulerunt. Ipsi confer- 
tissima acie, rejecto nostro equitatu , phalange 
facta, sub primant nostram aciem successerunt. 
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mée et que Bibracte , reconnue pour la ville la plus 
grande et la plus riche des Eduens , n’était qu’à 
dix-huit milles , César crut devoir s’occuper des 
vivres et, se détournant de la route des Helvé- 
ticns , il prit celle de Bibracte. Les ennemis -en 
furent instruits par des déserteurs de la compagnie 
de L.Emilius, décurion dans la cavalerie Gauloise. 
Alors, changeant de plan et de marche, soit qu’ils 
attribuassent notre retraite à la crainte , d’autant 
mieux que , maîtres des hauteurs , nous n’avions 
pas attaqué la veille, soit qu’ils espérassent nous 
couper les vivres, ils se mirent à suivre et à har- 
celer notre arrière-garde. Voyant cela, César 
porta ses troupes sur la colline la plus voisine et 
détacha sa cavalerie pour soutenir le premier choc. 
Cependant il forme à mi-côte , sur trois lignes, ses 
quatre légions de vétérans , plaçant en arrière , 
sur le sôrainet , les nouvelles levées de la Gaule 
Cisalpine et tous les auxiliaires, de manière à 
couvrir de soldats toute l’éminence. En jnéme 
temps il fait rassembler les bagages sur un seul 
point , qu’il ordonne aux troupes des hauteurs de 
retrancher. Les Helvétiens , arrivant avec tous 
leurs cliSrriots, réunissent de même leurs bagages. 
Ils sc forment en phalange , repoussent la cavalerie, 
et viennent , dans l’ordre le plus serré , se présenter 
à notre première ligne. 
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Cæsar , primumsuo , deindeomnium(econ$- 
pectu ) remotis equis, ut, æquato perieulo , 
spem fugæ tolleret , cohortatus suos , prælium 
commisit. Milites , e loeo superiore pilis missis, 
facile hostium phalangem perfregerunt. Ea dis- 
jecta , gladiis districtis, in eos impetum fece~ 
runt. Gallis magno ad pugnam erat impedi- 
menta, quod , pluribus eorum scutisuno ictu 
pilorum transfixis et colligatis, quum ferrum 
se inflexisset, neque evellere neque, sinistra 
impedita , satis commode pugnare poterant ; 
multi ut , diu jactatobracbio,præoptarentscu-' 
tum manu emittere et nudo corpore pugnare. 
Tandem vulneribus defessi , et pedem referre 
et , quod mons suberat circiter mille passuum , 
eo se recipere cœperunt. Capta monte et suc- 
cedentibus nostris, Boii et Tulingi , qui homi- 
num millibus circiter xv,agmen hostium clau- 
debant et novissimis præsidio erant , ex iti- 
nere nostros latere aperto aggressi , circumve- 
nire et , id conspicati Helvetii , qui in montent 
sese receperant, rursus instare et prælium 
redintegrare cœperunt. Romani conversa signa 
tripartito intulerunt : prima acsecuutla acies* 
nt victis ac submotis resisteret ; tertia , ut 
venientes exciperet. Ita , ancipiti prælio , diu 
atque acriter pugnatum est. Diutius quum nos- 
trorum impetum sustinere non possent , altert 
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César fait éloigner son cheval d’abord et tous les 
autres ensuite , pour ôter tout espoir de fuir et 
rendre le péril égal : il encourage ses troupes et 
le combat s’engage. Nos soldats, lançant de haut 
en bas leurs javelots, rompent sans peine la pha- 
lange ennemie ; la voyant ébranlée , ils chargent 
l’épée à la main. Une chose fort incommode pour 
les Gaulois, c’est qu’un seul javelot ayant souvent 
percé plusieurs de leurs boucliers, le fer, en se 
ployant , les avait cloués l'un à l’autre : ils ne 
pouvaient donc ni les détacher, ni combattre avec 
aisance, n’ayant pas le bras gauche libre. Plusieurs, 
après l’avoir long-temps secoué , préférèrent d’a- 
bandonner leurs boucliers et de combattre nuds. 
Enfin, épuisés de blessures, ils commencèrent 
à reculer, en se dirigeant sur un tertre éloigné 
d’environ mille pas , et s’y postèrent. Nos gens 
les y suivaient, lorsqu’ils furent pris en queue 
et en flanc par les Boïens et les Tulinges , qui , au 
nombre d'environ quinze mille , fermaient l’ordre 
de bataille de l’ennemi et couvraient son arrière- 
garde. A celte vue , les Helvétiens , qui avaient 
gagné la hauteur, reviennent à la charge et renou- 
vellent le combat. Les Romains font face et char- 
gent de trois côtés : la première et la seconde li- 
gnes repoussent ceux que l’on a déjà culbutés et 
vaincus ; la troisième soutient la nouvelle attaque. 
Le combat fut long, vif et douteux. Enfin, n«.„ 
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se , ut cœperant , in montem receperunt , al- 
teri ad impedimenta et carros suos se contule- 
runt. Nam hoc toto prælio , quum ab hora sep- 
tiina ad vesperum pugnatum sit , aversum 
liostem videre nemo potuit. Ad multam noc- 
tem etiamad impedimenta pugnatum est,prop« 
terea (piod pro vallo carros objecerant , et e 
loco superiore in nostros venicntes tela conji- 
ciebant , et nonnulli inter carros rotasque ma- 
taras ac tragulas subjiciebant nostrosque vul- 
nerabant. Diu quum esset pugnatum, impe- 
dimentis castrisque nostri potiti sunt. Ibi Orge- 
torigis filia, atque uuus e filiis caplus est: 

Ex eo prælio circiter millia hominum cxxx 
superfilerunt eaque tota nocte continenter 
ierunt : nullam partem noctis itinere inter- 
misso, in fines Lingonum die iv pervenerunt , 
quum et propter vulnera militum, et propter 
sepulturam occisorum , nostri triduum mora- 
ti , eos sequi non potuissent. Cæsar ad Lingo- 
neslitteras nuntiosquemisit, neeosfrumento, 
^aeve alia re juvarent : qui si juvissent, se eo 
dem loco illos , quo Helvetios , habiturum. Ipse, 
triduo intermisso, cum omnibuscopiis eos se- 
qui cœpit. Helvetii , omnium rerum inopia ad- 
ducti, legatos de deditione ad cum miserunt. 
Qui quum eum in itinere convenissent sequ« 
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pouvant plus résister à nos efforts, une partie des 
ennemis se retire sur sa colline, l’autre se porte 
vers le bagage et les cliarriots. Pendant toute l’ac- 
tion , qui dura depuis la septième heure jusqu’au 
soir, on ne vit pas le dos d’un seul ennemi. On se 
battit encore fort avant dans la nuit, autour des 
bagages , parce que les barbares , s’étant fait un 
retranchement de leurs cliarriots , lançaient de 
dessus leurs traits avec avantage sur les assaillans. 
Ils en blessèrent aussi plusieurs avec de longues 
piques et des hallebardes, qu’ils glissaient entre 
les cliarriots et les roues. Après un long combat 
nous nous emparâmes des bagages et du camp. Oa 
y prit un des fils et la fille d’Orgétorix. 

Il s’échappa de la bataille cent trente mille 
hommes qui, ayant marché toute cette nuit sans 
relâche et poursuivi leur route, sans se reposé* un 
moment , arrivèrent le quatrième jour chez «les 
Lingons. Notre armée ne put les suivre, parce que 
les soins dûs aux blessés et la sépulture des morts 
l’arrêtèrent trois jours. César prévint les Lingons, 
par des lettres et par des agens, de ne feurnir aux 
fuyards ni vivres, ni autre chose : sinon, il les 
traiterait comme eux. Au bout de trois jours, il 
se mit avec toutes ses troupes à la poursuite des 
Helvétiens. La disette de tout les réduisant à se 
rendre, ils lui envoyèrent des députes, qui, le 
rencontrant en chemin, se jettèrent k ses pieds 
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ad pedes projecissent suppliciterque locuti 
flentes pacem petissent , atque eos in eo loco , 
quo tum essent, suum adventumexpectarejus- 
sissct , paruerunt. Eo postquam Cæsar pervenit , 
obsides , arma , servos , qui ad eos perfugissent, 
poposcit. Dum ea conquiruntur et conferun- 
tur, nocte intermissa, circiter hominum millia 
sex ejus pagi, qui Urbigenus appellatur, sive 
timoré pertirriti, ne armis traditis, supplicio 
afficerentur , sive spe salutis inducti , quod , in 
tanta multitudine dedititiorum , suam fugatn 
aut occultari, aut omnino ignorari posse exis- 
timarent , prima noctis vigilia ex castris Hel- 
vetiorum egressi , ad Rhenum finesquc Germa- 
norum contenderunt. Quod ubi Cæsar res- 
civit , quorum per fines ierant , bis , uti con- 
quirerent et reducerent , si sibi purgari esse 
vçllent, imperavit : rcductos in bostium nu- 
méro habuit. 

Reliquos omnes , obsidibus , armis, perfu- 
gis traditis , in deditionem accepit. Helvetios , 
Tulingos, Latobrigosin fines suos, undeerant 
profecti , reverti jussit et , quod , omnibus fru- 
gibus amissis , domi nihil erat quo famem toie- 
rarent , Allobrogibus imperavit , ut his firu- 
menti copiam facereot : ipsos , oppida vicos- 
que quos incenderant , restituerc jussit. Id ea 


Digitized by Google 


GUEHRJE DES GAULES. LIV. I. 49 

et, baignés de pleurs, demandèrent la paix en 
termes supplians. 11 les chargea d’ordonner aux 
Barbares de l’attendre dans l’endroit où ils se 
trouvaient alors : ils obéirent. En y arrivant, 
César leur demande des otages, leurs armes et les 
esclaves, réfugiés près d’eux. La uuit survient 
tandis qu’on cherche et qu’on rassemble ce qu’il 
exige. A la première veille, six mille hommes du 
canton nommé Urbigène , soit crainte d’être en- 
voyés au supplice , qnand ils auraient livré leurs 
armes, soit espoir de s’échapper et persuasion 
qu’au milieu de la foule innombrable qui se ren- 
dait, ils pourraient dérober leur fuite, ou que 
même on ne s’en apercevrait pas : six mille 
hommes, dis-je, partent du camp, et se dirigent 
vers le Rhin et les frontières de l^jp^nnanie. Dès 
que César l’apprend, il enjoint à ceux dont ils 
avaient traversé les terres de les chercher et de 
les lui ramener, s’ils voulaient être justifiés à ses 
yeux. Ils furent ramenés et traités en ennemis. 

César agréa la soumission du reste, après qu’ils 
eurent livré des ôtages, leurs armes et les trans- 
fuges. Il donna l’ordre aux Ilelvéliens, aux Tu- 
linges et aux Latolniges de retourner dans leurs 
pays et de rétablir leurs villes et leurs Tbourgs 
incendiés ; et, comme ils n’avaient rien pour vivre 
chez eux , ayant détruit toute la récolte, il char 1 - 
gea les Allobroges de leur fournir du blé. Le 
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maxime rationc fecit, quod noluit eum locum, 
unde Helvetii discesserant , vacare: ne propter 
bouilatem agrorum , Gefmani , qui transRhe- 
nuni incolunt, e suis finibus in Helvetiorum 
fines transirent et finit i mi Galliæ Provinciæ 
Allobrogibusque essent. Boios , petentibus 
Æduis, quod egregia virtute erant, ut in fini- 
bussuis collocarent , concessit : quibus illi agros 
dederunt quosque postca in parem juris li- 
bertatisque conditionem, atque ipsi erant, 
receperunt. 

In castris Helvetiorum tabulærepertæ sunt, 
litterisGræcis confecta* ,et ad Cæsarem perla tæ , 
quibus in tabulis nominatim ratio confecta 
erat, qui numerus domo exisset eorum , qui 
arma ferre jjgpsent : et item séparai im pueri, 
senes , mulieresque. Quarum omnium rerum 
summa erat capitum Helvetiorum mil. cclxiii, 
Tulingorum millia xxxvi, Latobrigorum xiv , 
llauracorum xxui, Boiorum xxxti , ex bis , qui 
arma ferre possent , ad millia xcu. Summa 
omnium fuerant ad millia cecux. Eorum, qui 
domum redierunt , censu habito , ut Ca-sar 
imperaverat , repertus est, numerus millium 
c et t ?. 

VIL Bcllo Helvetiorum confecto, totius fore 
Galliæ legati , principes civitatum , ad Cæsarem 
gratulatum conveuerunt : a lntelligere scse , 
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grand motif de cette conduite était qu’il ne voulait 
pas que le territoire abandonné par les Helvétiens 
restât sans habitans, de crainte que la bonté du 
sol n’engageât les Germains à passer le R® pour 
s’y établir, ce qui les aurait rendus limitrophes 
de la Province Romaine et des Allobrôges. Les 
Eduens désirant fixer chez eux les Boïens, à cause 
de leur brillante valeur. César le permit : ce 
peuple reçut des terres et fut admis par la suite à 
partager les droits et la liberté des Eduens. 


On trouva dans le camp des Helvétiens et Fon 
remit à César des registres écrits en caractères 
grecs , contenant un état nominatif de tous les 
individus en état de porter les armes, qui avaient 
quitté leurs pays, et séparément celui des vieil- 
lards, des enfans et dps femmes. l e total était de 
deux cent soixante -trois mille Helvétiens, de 
quatorze mille Latobriges , de vingt-deux mille 
Rauraques et de trente -deux mille Boïens, en- 
semble trois cent soixante et sept mille têtes, 
dont quatre-vingt-douze mille hommes en état de 
porteries armes. Recensement fait, par ordre de 
César, de ceux qui retournèrent chez eux , il s’en 
trouva cent dix mille. 

VII. La guerre des Helvétiens étant, terminée 
des députés de presque toute la Gaule, choisis 
entre les premiers des cités, vinrent féliciter César. 
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tametsi, pro veteribus Helvetiorum injuriis, 
populusRomanus ab iis pœnas bellorepetisset, 
tamemæam rem non minus ex usu terræ Gal- 
liæ , ipiri populi Romani accidisse : propter- 
ea quod eo consilio, florentissimis rebus, do- 
mos suas Helvetii reliquissent , ut toti Galliæ 
bellum inferrent imperioque potirentur, lo- 
cumque domicilio ex magna copia deligerent , 
quem ex omni Galba opportunissimum ac fruc- 
tuosissimum judicaSsent , reliquasque civitates 
stipendiarias haberent. Petierunt , uti sibi con- 
cilîum totius Galliæ in diem certain indicere , 
idque Cæsaris voluntate facere , liceret : sese 
habere quasdam res , quas ex communi con- 
sensu ab eo petere vellent. » Ea re permissa , 
diem concilio constituerunt et jurejurando , 
tie quis enunciaret, nisi quibus communi con- 
silip mandatum esset, inter se sanxerunt. 

Eo consilio dimisso , iidem principes civita- 
tum , qui ante fuerant ad Cæsarem , reverterunt 
petieruntque , uti sibi secreto de sua omni uni- 
que salute cum eo agere lieeret. Ea re impe- 
trata , sese omnes fientes Gæsari ad pedes pro- 
jecerunt ; «Non minus se id contendere et la- 
borare , ne ea , quæ dixissent , enimciarentur , 
quam uti ea , quæ vellent , impetrarent ; prop- 
terea quod si enunciatum esset , summum in 
cruciatum se venturos vidèrent. » 
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* Quoique, dans cette guerre, le peuple Romain 
»eât vengé ses anciens outrages, l’issue n’en était 
» pas moins avantageuse aux Gaulois qu’aux Ro- 
» mains ; car si , lorsque tout leur prospérait, les 
» Helvétiens avaient abandonné leurs foyers, ç’é- 
» tait en vue de porter la guerre dans tonte la 
» Gaule , de l’assujettir , de choisir , sur sa vaste 
j» surface , le pays le plus commode et le plus 
» fertile pour s’y établir , et de rendre les autres 
» cités tributaires. » Les députés sollicitèrent l’a- 
grément de César , pour convoquer , à jour fixe , 
une assemblée générale (5). » Il était certaines 
choses qu’ils voulaient lui demander d’un eommun 
accord. » César l’ayant permis , ils assignent un 
jour pour se réunir et chacun 6’engage par serment 
à ne rien confier des délibérations qu’à ceux à qui 
l’assemblée ordonnerait de les communiquer. 

L’assemblée s’étant séparée, les mêmes dépu? 

£ 

tés retournent vers César et demandent un entre- 
tien secret pour conférer avec lui sur le salut 
public et sur le leur ; l’ayant obtenu, ils se jettent 
tous, en pleurs, à ses pieds : « Autant ils desi- 
» raient qu’il sc Andit à leurs prières , autant ils 
» craignaient que ce qu’ils avaient à lui dire ne 
» transpirât; car, si cela s’ébruitait, ils seraient 
» exposés aux plus cruels traitemens. » 
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Locutus est pro his Divitiacus Æduus : «Gal- 
liæ totius factiones esse duas ; harum alterius 
principatum lenere Æduos , alterius Arvernos. 
Hi quum tantopere de potentatu inter se mul- 
tos annos contenderent , factum esse, uti ab 
Arvernis Sequanisque Germani mercede accer- 
serentur. Horum primo circiler millia xv Rhe- 
num transisse : posteaquam agroset cultum et 
copias Gallorum homines feri ac barbari ada- 
massent, transductos plures : nunc esse in 
Galba ad c et xx millium numerum. Cum his 
Æduos eorumque clientes semel atque iterum 
armis confondisse: magnam calamitatem pul- 
sos aceepisse ; omnem nobilitatem , omnem 
Senatum , omnem equitatum amisisse. Quibus 
pra-liis calamilatibusque fractos, qui et sua 
virtute et populi Romani hospitio atque ami- 
citia plurimum ante in Galba potnissent ,coac- 
tos esse Sequanis obsides dare, nobilissimos 
civitatis, et jurejurandocivitatem obstringere, 
sese neque obsides repelituros, neque auxi- 
lium a populo Romano imploraturos , neque 
recusaturos quominus perpetuo sub illorum 
ditione atque irnperio essent* linum se esse, 
ex omni civitate Æduorum, qui adduci non 
potuerit , ut juraret , aut suos liberos obsides 
daret. Ob eam rem se ex civitate profugisse et 
Romani ad Senatum venisse , auxilium postu- 
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Divitiacus porte la parole : a 11 y avait deux 
«partis dans la Gaule : les Editons étaient à la tète 
» de l’un et les Arvernesde l’autre. Depuis plusieurs 
» années, ils se disputaient vivement la préémU 
«nence, lorsque les Arvernes et les Séquaniens 
» prirent à leur solde des Germains qui passèrent 
» le Rhin , d’abord au nombre d’environ quinze 
» mille. Les terres, la façon de vivre et les richesses 
» des Gaulois ayant eu beaucoup d’attrait pour ces 
» hommes féroces et barbares, il en était ensuite 
» venu davantage , et l’on en comptait à présent 
» cent vingt mille dans la Gaule. Les Eduens et 
» leurs cliens s’étaient mesurés plus d’une fois avec 
» eux : mais une défaite désastreuse leur avait 
» coûté toute leur noblesse , tout leur sénat, toute 
«leur cavalerie. Abattus par ce terrtfile échec, 
»cux, à qui leur valeui* et l’amitié du peuple 
» Romain donnaient auparavant un grand pouvoir 
» dans la Gaule , ils avaient été forcés de livrer 
«leurs principaux nobles pour étages et de jurer 
«au nom de la cité, qu’ils ne les réclameraient pas, 
» qu’ils n’imploreraient pas le secours du peuple 
» Romain et qu’ils s’obligeaient pour toujours 
» à vivre soumis et subordonnés aux Séquaniens. 
«Lui seul, de tous les Eduens, on n’avait pu 
» l’amener ni à prêter ce serment , ni à livrer ses 
» enfans pour étages : c’est pour cela qu’il s’était 
» enfui de sa cité et qu’il était allé jusqu’à Rome 
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latum , quod solus neque jurcjurando ncque 
obsidibusteneretur. SedpejusvictoribusSequa- 
nis,quam Æduis victis , accidisse : propterea 
quod Ariovistus, Jt ex Germa norum , ineorum 
finibus consedisset tcrtiamque partem agri Se- 
quani, qui esset optimus totius Galliæ, occu- 
pavissct et nunc de altéra parte tertia Sequa- 
nos decedëre jubcret, propterea quod , paucis 
mensihus ante, Harudum niillia hominum 
xxiv ad eum venissent , quibus locus ac sodés 
pararentur. Futurum esse paucis annis, uti om- 
nes e f.alliæ Finibus pellerentur atque omnes 
Germa ni Rhenum transirent: nequeenimcon- 
ferendum esse Gallicum eum Germanorum 
agro , neque liane consuetudinem victuscum 
ilia comparandam. Ariovistum autem ,utsemel 
Gallorum copias præl*o vicerit , quod prælium 
factum sit ad Magetobriam , superbe et cru- 
deliter imperare, obsides nobilissimi eujusque 
liberos poscere et in eos omnia exempla oruciat 
usque edere , si qua res non ad nutum , aut 
ad voluntatem ejus facta sit. Hominem esse 
barbaruxn , iracundum , trmerarium : non posse 
ejus imperia diutiussustineri. Nisi quid in Ce- 
sare populoque Romano sit auxilii , omnibus 
Gallis idem esse faciendum , quod Ilelvetii fe- 
Cerunt, ut domoemigrent, aliud domieilium , 
alias sodés , remotas a Germanis , petatit for- 
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» (6) demander des secours au Sénat , parce qu’il 
» n’était lié ni par des otages , ni par sa parole. 

» Mais il était arrivé pis aux Séquaniens vain- 
» queurs qu’aux Eduens vaincus, parce que le roi 
» des Germains, Arioviste, s’étant établi chez eux, 

» s’était d’abord attribué le tiers de leurs terres 
» qui sont les meilleures des Gaules , et leur or- 
» donnait maintenant d’en évacuer un autre tiers, 

» parce qu’il venait de lui arriver vingt et quatre 
b mille Harudes , auxquels il fallait un local et du 
» terrein. 11 arriverait qu’en peu d’années les 
» Gaulois seraient entièrement chassés de la Gaule 
» et que tous les Germains passeraient le Rhin : 
x> car il n’y avait pas plus de comparaison à faire 
» entre son sol et celui de la Germanie, qu’entre 
» la manière de vivre de leurs habitans. Au reste • 

«Arioviste, depuis sa victoire de Magetobria , 

» exerçait son pouvoir avec insolence et barbarie,. 

«exigeant pour otages les enfans de toute la pre- 
» mière noblesse et les livrant à toute espèce de tor- 
« tures, si, sur le moindre signe, tout ne se faisait 
» pas à son gré. C’était un homme colère, présomp- 
» tueux , cruel ; on ne pouvait souffrir sa domina- 
» tion plus long-temps. La ressource des Gaulois , 

» si César et le peuple Romain ne venaient à leur 
» aide , ce serait d’émigrer à l’exemple des Hel- 
» vétiens, de chercher d’autres demeures, d’autres 
ji terres éloignées des Germains et , quoi qu’il pût 


Digitized by Google 


BE BETXO GALLICO. I.IB. ï. 


53 

tunamque , quæcumque accidat , experiantur. 
Ifæc si eaunciata Ariovisto sint , non dubitare , 
quin de omnibus obsidibus, qui apud eura 
sint ,gravissimum supplicium sumat. Cæsarem 
vel auetoritate sua atque exereitus , vel recenti 
Victoria, vel uomine populi Romani deterrere 
possc , ne major multitudo Germanorum Rhe- 
num transducatur : Galliamque omnem ab 
Ariovisti injuria posse defendere. » 

Hac oratione a Divitiaco habita , omncs., 
qui aderant , wagno fletu auxilium a Carsare 
petere cœperunt. Animadvertit Cæsar , unos 
ex omnibus Sequanos nihil earum rerum fa- 
cere , quas cæteri facerent ; sod tristes, capite 
demisso, terrain intueri. Ejus rei quæ caussa 
esset miratus , ex ipsis quæsiit. Nihil Sequani 
respondere , scd in eadem trislitia taciti perma- 
. nere. Quuin ab iis sæpius quæreret , neque 
u lia ni omni no vocem exprimere posset , idem 
Diviliacus Æduus respondit : a Hoc esse mise- 
riorem gravioremque fortunam Sequanorum 
quam reliquorum , quod soli ne in occulto 
quidem queri , nec auxilium implorare au- 
derent , absentisque Ariovisti crudelitatem , 
velut si corara adesset , horreren t ; propterea 
quod reKquis tamen fugæ f'acultas daretur ; 
Sequanisvero , qui intra fines suos Ariovistunt 
recepissent , quorum oppida omuia in potes- 
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» arriver, de teçter la fortune. Si Àrioviste était 
» instruit de leur démarche , nul doute que tous 
» les étages qu’il avait ne fussent livrés aux plus 
» cruels supplices. La réputation de César et de 
» son armée , sa victoire récente , le nom du peuple 
» Romain , pouvaient empêcher un plus grand 
» nombre de Germains de passer le Rhin et mettre 
» la Gaule à couvert de la tyrannie d’Arioviste. » 

I 

Ap rès ce discours de Divitiacus , tous les assis- 
tans, baignés de'larmes, se mirent à implorer le 
secours de César. 11 observa que les Séquanicns 
ne faisaient rien de semblable, mais que, tristes 
et la tête baissée., ils regardaient la terre. 11 en est 
surpris et leur en demande à eux-mêmes la rai- 
son : ils ne répondent pas et persistent dans leur 
morne silence. Ses questions réitérées ne pouvant 
en tirer la moindre parole , Divitiacus reprit : 
« Que le sort des Séquanicns était plus misérable 
» et plus accablant que celui des autres , en ce 
» qu’eux seuls n’osaient ni se plaindre , même en 
» secret, ni implorer du secours, etquc, quoiqu’ab- 
» sent, le cruel Arioviste les frappait de terreur, 
» comme s’il était présent. Car enfin les autres 
» avaient la faculté de fuir ; mais les Séquanicns, 
» qui l'avaient reçu chez eux et dont toutes les 
» villes étaient en son pouvoir, étaient forcés de 
» souffrir toutes scs barbaries. » César , ainsi mis, 
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tate ejus essent , omnes cruciajus essent per* 
ferencîi. » His rebus eognitis , Cæsar Gailorum 
aniraos verbis confirmavit, pollicitusque est: 
«•Sibi eam rem curæ futuram : maguam se ha- 
bere spem , et beneficio suo et autoritate ad- 
ductum Ariovistum , finem injuriisfacturum.» 

Hac oratione habita , concilium dimisit. Et 
secundum ea multe res eum hortabantur, qua- 
re sibi eam rem cogitandam et suscipiendam 
putaret : imprimis quod Æduos, fratres con- 
sanguineosque sæpenumero ab Senatu appel- 
latos, in servitqte atque in ditione videbat Ger- 
manorum teneri , eorumque obsides esse apud 
Àriovistum ac Sequanos intelligebat ; quod in 
tanto imperiopopuli Romani turpissimym sibi 
etReipublicæ esse arbitra batur.Paulatim autem 
Germanos consuescere Rhenum transire, et in 
Galliam magnam eorum multitudinem venir* , 
populo Romano periculosum videbat : neque 
sibi homines feros ac barbaros températures 
existimabat, quin , quum omnem Galliam occu- 
passent , ut ante Cimbri Teutonique fecissent, 
in Provinciam exirent atque in Italiam conten- 
derent; præsertim quum Sequanos a Provincia 
nostraRhodanusdivideret. Quibus rebus quara 
maturrime occurrendum putabat. Ipse autem 
Ariovistus tantossibi spiritus, tantam arrogan- 
tiam sumpserat , ut ferendus non videretur. 
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nu fait , rassure les Gaulois et promet de s’occuper 
de leur demande. « 11 avait rendu des services à 
» Ariovisteet comptait beaucoup sur son influence 
» auprès de lui , pour faire cesser ses oppressions.* 
Il congédia l’assemblée avec cette assurance. 

D’après ce qu’il venait d’entendre , plusieurs 
motifs le pressaient de penser à cette affaire et d’y 
prendre une part directe. D’abord il voyait, dans 
la dépendance et la servitude des Germains, les 
Eduens souvent traités par le Sénat de parens et de 
frères (7) : il apprenait qu’ils avaient des étages 
chez Arioviste et chez les Séquaniens, ce qui, 
dans l’état de grandeur actuelle du peuple Romain, 
lui paraissait ignominieux pour la République et 
pour lui-méme. Il considérait encore comme dan- 
gereux pour les Romains que les Germains pris- 
sent, par degrés , l’habitude de passer le Rhin et 
de venir en force dans la Gaule : il pensait que , 
s’ils l’avaient une fois envahie toute entière , ces 
hommes barbares et féroces ne manqueraient pas , 
à l’exemple des Cimbres et des Teutons , de pas- 
ser dans notre province et de marcher de là sur 
l’Italie , n’y ayant surtout que le Rhône entre la 
Gaule romaine et les Séquaniens. C’est ce qu’il 
croyait devoir prévenir au plutôt. Arioviste , d’ail- 
leurs , était devenu d’une arrogance , d’une pré- 
somption que l’on ne pouvait plus souffrir. 
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Quamobrem placuit ei , ut ad Ariovistutn 
legatos mitteret , qui ab eo postularent, ut ali- 
quem locum medium utriusque colloquio de- 
bgeret : « Yelle sese de Republiqua et summis 
utriusque rebus cum eo agere. » Ei legationi 
Ariovistus respondit : «Si quid ipsi a Cæsare 
opus esset, sese ad eum venturum fuisse ; si quid 
ille se veiit, ilium ad se venire oportere. Præ- 
terea se neque sine exercitu in eas parles Galliæ 
venire audere, quas Gesar possideret, neque 
exercitum sine magno commealu atque emo- 
lumento in unum locum contrahere posse : sibi 
autem mirum videri, quid in sua Galba, quam 
bello yieissct, aut Gcsari , aut omnino populo 
Romano negotii esset. » 

Ilis responsis ad Gesarem relatis, iterum ad 
cum Cæsar legatos cum bis mandatis mittit : 
« Quoniam tanto suo populique Romani bene- 
Ccio affectus , quum in consulalu suo rex at- 
que amieus a Senatu appellatus esset , banc sibi 
populoque Romano gratiam referret, ut in col- 
loquium venire invitatus gravaretur, neque de 
communi re dicendum sibi et cognoscendum 
putareæt : lie esse , quæ ab eo postularet : pri- 
mum, ne quam multitudinem hominum am- 
pli us trans Rhenum in Galliam transdueeret; 
deinde obsides, quos haberet ab Æduis, redde- 
ret Sequanisque pOrmitteret, ut, quos iUi ha- 
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Il jugea donc à propos d’envoyer vers ce prince 
et de l’invitera choisir, entre les deux armées , un 
lieu pour une conférence : a II avait à traiter’ avec 
» lui de choses de la plus haute importance pour 
» l’un et l’autre et pour la République. » Arioviste 
répondit : « Que, s’il avait eu besoin de César, il 
» serait allé le trouver et que, si César voulait de 
» lui quelque chose, il devait faire le voyage: de 
» plus il n’oserait, lui, sans une armée, aller 
» dans la partie des Gaules occupée par César et, 
» pour assembler une armée, il fallait beaucoup 
» de vivres et d’argent. Au reste, il lui paraissait 
» étonnant que , dans le canton de la Gaule qu’il 
» avait sounfis , César ou le peuple Romain eût 
» là moindre chose à vpir. » 

César, sur cette réponse , fit retourner vers lui 
ses envoyés et les chargea de lui dire : « Qu’après 
» avoir reçu du peuple Romain et de César , alors 
» consul, le bienfait éclatant d’être traité par le 
* Sénat de roi et d’ami, telle était donc sa recon- 
» naissance envers César et le peuple Romain, qu’il 

v 

» trouvait géuante une entrevue à laquelle on l’in- 
» vitait et qu’il ne jugeait pas à propos de discuter 
» et de régler des objets d’un intérêt commun. Au 
b reste, voici ce qu’on lui demandait : d’abord, 
» qu’il ne fit point venirdans la Gaule dcnouvelles 
» bandes de Germains; ensuite, qu’il rendit aux 
» Eduens leurs ôtages, qu’il permit aux Séqua- 


64 DE BELI.O GALLICO. LIB. I. 

berent , voluntate ejus reddere illis lieeret.neve 
Æduos injuria lacesseret , neve bis sociisveeo- 
runf bellum inferret. Si id fecisset, sibi popu- 
loque llomano porpetuam gratiam atque ami- 
citiam cum eo futuram : si non impelraret, 
quoniam M. Messala , M. Pisone Coss. Senatus 
censuisset , uti , quicumque Galliam provin* 
ciam obtineret,quod commodo Reipublicæ fa- 
cere posset, Æduos ceterosque amicos populi 
Romani defenderet , se Ædüorum injurias non 
neglecturum. » 

Ad hæc Ariovistus respondit : c Jus esse l>elli , 
qui vicissent , iis , quos vicissent, quemadmo- 
dum vellent, imperarent : item poptdum Roma- 
num victis non ad alteriu^ præscriptum , sed ad 
suum arbitrium imperare consuesse. Si ipse po- 
pulo Romano non præscriberct,quemadmodum 
suo jure uteretur , non oporteresc a populo Ro- 
mano in suo jure impediri. Æduos sibi, quoniam 
belli fortunam tentassent et armis congressi ac 
superati essent , stipendiarios esse factos. Ma- 
guam Cæsarem injuriant facere,qui suo ad- 
ventu vectigalia sibi détériora faceret. Æduis sc 
obsides redditurum non esse, neque iis, ne- 
que eorum sociis injuria bellum iliaturum , si 
in eo manerent , quod convenisset , stipen- 
diumquequotannispenderent : si id non fecis* 
sent, longe iis fraternum nomen populi Ro* 
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hiens d’en faire autant, qu’il ne molestât plus 
» les Ecluens , et qu’il ne les attaquât ni eux, ni 
« leurs alliés. Il s’assurerait, en agissant ainsi, 
» la constante amitié de César et des Romains : 
» sinon , comme le Sénat avait arrêté, sous le con- 
» sulat de M. Messala et de M. Pison, que qui- 
» conque serait nommé gouverneur de la Gaule 

f • 1 ^ 

» protégerait , autant que le permettrait le bien de 
» l’Etat, les Eduens et les autres amis du peuple 
» Romain, César ne serait pas indifférent au mal 
» qu’on leur ferait. » 

Ariovistc répliqua : « Que suivant le droit de la 
» guerre , le vainqueur imposait les lois qu’il V ou- 
» lait aux vaincus; que le peuple Romain avait 
» aussi coutume de suivre , en pareil cas , non les 
» ordres d’autrui, mais sa propre volonté : que 

» s’il ne prescrivait pas aux Romains l’usage qu’ils 

» devaient faire de leurs droits , les Romains ne 
» devaient pas le gêner dans l’exercice des siens. 
» Les Eduens étaient devenus ses tributaires, parce 
» qu’ayant tenté le sort des armes , ils avaient été 
» battus, et César lui faisait beaucoup de tort, 
» en ce que son arrivée avait diminué ses revenus. 
» Il ne rendrait pas les étages des Eduens : il ne 
» les attaquerait ni eux ni leurs alliés , s’ils s’en 
» tenaient aux conventions et payaient le tribut 
» exactement; sinon , la fraternité du peuple Ro- 
» main ne leur servirait guères. Quant à ce que lui 
h. 5 


6 & PF. BELI.O GALLICO. L1B. I, 

mani abfuturum. Quod sibi Cæsar denundia- 
ret, se Æduorum injurias non néglecturum ; 
neminem secum sine sua pernicie contendisse. 
Qu uni vellet , congrederelur : intclLecturum , 
quid invictiGermani , exercitatissimi inarmis, 
qui, iutra annos xiv, tectum non subissent, 
virtute possent. » 

Hæcj eodem tempore Cæsari mandata refere- 
b^ntur , et Iegati ab Æduis et Treviris venie- 
bant ; Ædui , queSt um , quod Hanjdes, qui 
nuper in Galliam transportati essent, fines eo- 
rum popularentur : sese ne obsidibus quidem 
datis pacem Ariovisti redimerc potuisse : Tre- 
viri autem , pagos centuni Suevorum ad ripam 
Rheni constdisse , qui Rhenum transire cona- 
rentur ; iis præessc Nasuam et Cimberium , 
fratres. Quibus rebus Cæsar vehementcr com- 
motus , maturandum sibi existimavit , ne , si 
nova manus Suevoruin cum veteribus copiis 
Ariovisti sese conjunxisset , minus facile resisti 
posset. 

Itaque re frumentaria, quam celerrime po- 
tuit, comparata , magnis itineribusad Ariovis- 
tum contendit. Quuni tridui viam processisset , 
nunciatum est ei, Ariovistum cum suis omni- 
buscopiisad occupandum Vesontionem, quod 
est oppidum maximum Sequanorum , conten- 
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» déclarait César, qu’il ne serait pas indifférent au 
» mal que l'on ferait aux Eduens, personne ne 
» s’était encore mesuré avec lui que pour son tnal- 
» heur : ils combattraient , quand César le vou- 
» drait , et il lui ferait voir ce que pouvait la valeur 
» invincible des Gernïains , exercés comme ils 
a l'étaient, et n’ayant pas entré sous un toit depuis 
» quatorze a»s. » 

Eu même temps que César reçut cette réponse , 
il lui vint des députés des Eduens et des Tr<vi- 
riens ; ceux-là , pour se plaindre des ravages que 
commettaient cbez eux les liarudes nouvellement 
arrives dans la Gaule, « Les otages mêmes, don- 
» nés à Ariovistc , ne pouvaient leur assurer la 
» paix. » Les Tréviriens annonçaient : «Que les 
» Suèves de cent bourgades , commandés par deux 
» frères , Cimberius et Aassua , campaient sur les 
» bords du Rhin et tentaient de le passer. » Vive- 
ment affecté de ces nouvelles , César crut devoir 
se hâter; car, si ce nouvel essaim de Suèves se 
joignait aux anciennes troupes d’Ariov isle, ilserait 
difficile de lui tenir tête. 

S’étam donc procuré des vivres en toute dili- 
gence, il se porte, à marches forcées, contre Ario- 
viste. Le (troisième jour, il apprend que celui-ci 
se dirige, avec toutes ses forces, sur Besançon, la 
plus grande ville des Séquaniens , dont il veut 
s’emparer, et qu’il est en marche déjà depuis trois 
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dere, triduique viam a suis finibus processisse. 
1*1 ne aocideret, magnopere praccavend um sibi 
Cæsar estimabat : namque omnium rerum, 
quæ ad bellum usui erant, su muia erat in eo 
oppido fiicuilas : idque natura loci sic munie- 
balur , ut magnam ad deducendum bellum da- 
retfacultatem, propterea quod fluraen Adduaa- 
dubis ut circino circumductum , peue totum 
oppidum eingit : reliquum spatium , quod non 
est amplius pedum ne, qua flumen intermit- 
tit, mous continet magna altitudine , ita ut 
radiées ejus montis ex utraque parte ripa; flu- 
minis contingant. Hune xnurus cireumdatus 
arcem eftieit et eum oppido conjungiL Hue 
Cæsar magnis diurnis noeturnisque itiueribus 
contendit , occupatoque oppido , ibi præsidium 
collocat. 

Vlll. Dum paucos dies ad Vesontionem, rei 
irumentariæ commeatusque caussa , moratur, 
expercunctatione nostrorum, vocibusque Gal- 
lorum ac mercatorum , qui « ingenti magnitu- 
dine corporum Germanos, incredibili virtute 
atque exereitatione in armis esse prædicabant ; 
sæpenumero sese cum iis congressos ne vul- 
tum quidem atque aciem oculorum ferre po- 
tuisse; « tantus subito timor omnem exercitum 
occupavit, ut non mediocriter omnium men- 
tes animosque perturbaret. Hic primurn orties 
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jours. César crut devoir ne rien négliger pour le 
prévenir. La ville était amplement foarnie de toat 
ce qui sert pour la guerre , et si forte par son as- 
siette qu'elle aurait donné beaucoup de facilité pour 
traîner la guerre en longueur : car le lit du Doubs, 
tracé comme au compas , l’entoure presqu’en en- 
tier et l’istbme fjn’il laisse , et qui n’a pas pins de 
six cents pi eds de largeur (8) , est couvert d’un 
mont très-élevé , dont le fleuve baigne des deux 
côtés la base : on mur , qui l’enferme, en fait une 
forteresse et le réunit b la ville. César s’y ache- 
mine à marches forcées, de jour et de nuit , s’em- 
pare de la ville, .y met garnison et s’arrête quel-» 
qucs jours dgns les environs , à raison des vivres et 
des convois. 

VIII. Nos soldats cependant questionnent les 
Gaulois et les marchands, qui leur racontent : «Que 
» les Germains sont d’une énorme stature , d’une 
» valeur incroyable , très-aguerris et d’un aspect 
n si farouche, qu’ils n’avaieut pas seulement pu* 
» soutenir le feu de leurs regards , dans plusieurs 
» combats qu’ils leur avaient livrés. » Aussitôt l’ar- 
mée est saisie d’une telle frayeur que toutes les 
têtes , tous les cœurs en sont vivement frappés. 
Elle saisit d’abord les tribuns des soldats , les pré- 
fets et les volontaires , qui avaient suivi César 
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est a tribunis militum , præfectis reliquisque, 
qui, ex urbe amicitiæ caussa Cæsarem secuti, 
non magnum in re militari usum habebant ; 
quorum abus, alia caussa illata , quam sibi ad 
proficiscendum necessariam esse duceret, pe- 
tebant , ut ejus voluntate discedcre liccret : 
Aonnulli , pudore adducti , ut timoris suspi- 
cioncm vitarent , remanebant. Hi neque vul- 
t'urndingere , neque interdum lacrymas tenere 
poterant: alxliti in tabernaculis aut suum fa- 
tum querebantur, aùt cum familiaribus suis 
comm u ne por ic u 1 u m m isernba n tur. Vu lgo tôt is 
castris testamenta obsignabantnr. Horum vo- 
cibus ac timoré paulatim ctiam U , qui ma- 
gnum in castris usum habebant , milites eerï- 
turionesque , quiquecquilatui præerant, per- 
turbabantur. Qui se ex -liis minus timidos exis- 
timari volebant, «Non se hostem vereri, sed 
angustias itincris et magnitudineift silvarum , 
quæ inter eos atque Ariovistnm intercéderont, 
aut rem fmmentariarn , ut satis commode sup- 
]f>ortari posset, timere»dicebant.NonnulIietiam 
Cæsari renunciabant, quum castra moveri ao 
Signa ferri jussisset, non fore dicto audientes 
milites neque propter timorem signa laturos. 

. Hæc quum animadvertisset , convocato con- 
Cilio, omniumque ordinum ad id concilium 
affhibitis centurionibus , vehementer eos in- 
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par amitié et qui connaissaient peu la guerre. 
Celui-ci ^demandait la permission de se retirer 
pour une raison; celui-là, pour une autre qu il 
jugeait impérieuse : plusieurs restaient par hon- 
neur et pour n’être pas soupçonnés de lâcheté : 
mais ils ne pouvaient ni composer leuryisage , ni 
quelquefois retenir leurs larmes. Cachés dans leurs 
tentes , ils déploraient leur destinée , ou gémis- 
saient , avec leurs amis , sur le péril commun. 
Dans tout le camp , on ne faisait que sceller des 
testamens. Ces propos , cette terreur , firent effet 
aussi peu à peu sur les soldats, les centurions , 
les officiers de cavalerie les plus aguerris. Ceux qui 
vonlaient passer pour plus braves , « Ne redoutaient 
» pas, disaient-ils, les Germains; mais ils crai- 
» gnaient les défilés , l’étendue des forêts qui les 
» séparaient d’Arioviste , la difficulté du transport 
» des vivres. » Plusieurs prévenaient même César , 
qhe lorsqu’il ordonnerait de lever le camp et do 
porter en avant les enseignes, la terreur empê- 
cherait les soldats d’obéir. 


César, instruit de tout , assemble le conseil, oà 
il appelle tqus les centurions (g) et leur adresse de 
vifs reproches ; «D’abord sur ce qu’ils se croyaient 
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cusavit : « Primum quod , aut quam in par- 
tem , aut quo concilio ducercntur , s*bi quæ- 
rendum autcogilandum putarent. Ariovistum, 
se consule , cupidissime populi Romani ami- 
citiam appetisse : cur hune tam temerc quis- 
quam ab officio diseessurum judicaret? Sibi 
quidem persuadpri , cognitis suis postulatis 
atqift æquitate conditionum perspccta , eum 
neque suam , neque populi Romani gratiam 
repudiaturum. Quod si furore atque amentia 
impulsus hélium intulisset , quid tandem ve- 
rerentur ? Aut cur de sua virtute, aut de ip- 
sius diligentia desporarent? Factum ejus hos- 
tis periculum patrum nostrorum memoria , 
quum , ('imbris et Teutonis a C. Mario pulsis y 
non minorem laudem oxercitus , quam ipse 
imperator, meritus videbatur. Factum etiam 
nuper in Italia , servili tumultu , quos tamen 
aliquis usus ac disciplina , quam a nobisaeœ» 
pissint, sublevarent. Ex quo judicari posset > 
quantum ht» béret in se boni coustantia : prop- 
terca quod , quos aliquandiu inermessinecaua- 
sa timuissent , hos postca armatos , ac victores 
superassent. ironique hos esse Gerroanos, qui- 
buscum sanpenumero Helvetii congressi , non 
solum in suis , sed etiam in illorum finibus , 
plerumquc superassent , qui tamen pares esse 
nostro exercitui non potuerint. Si quos adver-. 
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» en droit de demander où on les conduisait et 
b d’en discuter les mgtifs. Ariovistd , sous le con- 
» sulat de César, avait avidement recherché l’a- 
» mitié du peuple Romain : sur quoi jugeait-on 
' » qu’il s’écarterait si imprudemment de son de- 
» voir ? Il était, lui, persuadé que , dès qu’Àrior 
« viste connaîtrait ses demandes et l’équité de ses 
» propositions, il ne renoncerait pas à sa bienveil- 
» lance ni à celle du peuple Romaiu. Mais , si la 
» démence et la fureur le poussaient à la guerre , 

» qu’en avaient- ils à craindre à la fin ? Pourquoi 
» désespéreraient-ils de leur courage et de sa pré- 
»/ voyance? Déjà, du temps de nos pères, dans 
» la bataille centre les Cimbres et les Teutons , 
b bataille non moins glorieuse pour l'armée , que 
b pour Marius même qui la commandait, ne s’é- 
b tait-on pas mesuré avec cet ennemi ? Ne venait- 
b on pas encore d 'éprouver ce qu’il était , lors du 
b soulèvement des esclaves d’Italie , qui mémo 
b avaient pour eux quelque discipline , quelques 
» manœuvres empruntées de nous. On put juger 
» de tous les avantages de la fermeté , quand , des 
» hommes que , sans motif , on d¥ait quelque 
b temps redoutés presque nus , on les défit ar- 
b mes et vainqueurs. Enfin, c’étaient ces mêmes 
b hommes qu’avaient souvent combattus et pres- 
» que toujours vaincus non seulement dans l’Hel- 
b yétie , mais dans la Germanie même , les Helvé- 
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sam prælium et'fugas Gallorurn commoveret, 
hos , si quærerent , reperire posse ; diuturni- 
tatebelli defaligatisGallis, Ariovistum , quum 
multos menses castris ac paludibus se conti- 
nuisset, neque sui potestatcm fecisset , despe- 
rarites jam de pugna et dispersos subito ador- 
tum , magis rationeet consilio, quam virtule, 
vicisse : cui rationi contra homines barbaro» 
atque imperitos locus fuisset , hac ne ipsum 
quidem spcrare nostros exercitus capi posse. 
Qui suum timorem in rei frumentariæ simu- 
lationem angUstiasque itinerum conferrent , 
face re arroganter , quum aut de oflQcio Irnpe- 
ratoris desperare , aut præscribe%e viderentur. 
Hæc sibi esse cura»; frumentnm Sequanos, 
Leucos , Lingones subministrare : jamque esse 
in agris frumenta inatura : de itinere , ipso* 
brevi tempore judicaturos.Quod non fore dicta 
audientes, neque signa laturi diedntur, nihil 
se ea re cômmoveri ; scire enim , quibuscum- 
que exercitus dicto audiens non fuit,' îfuk 
male re gesla , fortunam defuisse; aut, ali- 
quo facino^» comperto , avaritiam esse con- 
victam. Suam inncicentiam perpétua vita, fe- 
licitatem Helveliorum bello esse perspectaro. 
Itaque se , quod in longiorem diem collocatu- 
rns esset , repræsentaturum et proxima nocte 
de quarta vigilia castra moturum , ut qnam- 
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n tiens , qui n’avaient pu cependant résister à no- 
» tre armée. S’il était des gens sur qui fissent im- 
» pression la défaite et la déroute des Gaulois , 

» ils pourraient apprendre, s’ils s’en informaient, 

» que, las de la durée de la campagne, les Educns, 
» désespéraient déjà d’en venir aux mains , quand 
» Arioviste, qui s’était tenu plusieurs mois ren- 
i> fermé dans son camp, au milieu des marais , sans 
» donner sur lui aucune prise, les attaqua brusque- 

* ment dispersés et les vainquit plutôt par adresse 
» et par ruse que par bravoure : manière bonne avec 
» des barbares sans expérience , mais à laquelle ce 
» prince n’espérait pas lui-même que les Romains 
» se laisseraient prendre. Ceux qui rejeltaient leur 
» frayeur sur de prétendues inquiétudes relatives 
» aux vivres et à la difficulté des chemins , étaient 
» des présomptueux , qui avaient l’air de douter 
» des talons de leur général, ou de lui dicter son 

* devoir. 11 s’occupait de ces objets : les Séqua- 
» niens, les T.euces , les Lingons fournissaient 
» des blés , et déjà , dans les champs , la moisson 
» était mure : quant aux chemins, ils en jugeraient 
» bientôt par eux-mêmes. Ponr ce que l’on disait 
» qu’on n’obéirait pas et que les enseignes reste- 
» raient immobiles , il n’en faisait pas le moindre 
» cas. Il savait que si des armées avaient mé- 
» cônn n la voix de lenr général, c’était , soit après 
» une d c faite , parce que la fortune l’avait abau- 
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primum intelligere posset , utrum apud eo» 
pudar atque officium , an timor valeret. Quod 
si praeterea nemo sequatur , tamen se eum sola 
décima legione iturum , de quo non dubita- 
ret ; sibique eam Prætoriam cohortem fulu- 
ram. » Huic legioni Cæsar et indulserat præci- 
pue et propter virtutem confidebat maxime. 


Hac oratione habita , mirum in modum con- 
versa: snnt omnium mentes, summaque alacri- 
tas belli gerendi innata est , princepsque déci- 
ma legio per tribunos militumei‘gratias egit, 
quod de se optimum judicium fecisset , sequa 
esse ad bellum gerendum paratissimam eonfir- 
mavit. Inde reliquæ legiones per tribunos mi- 
Iitum et primorum ordinum centuriones ege- 
runt , uti Cæsari satisfacerent :,se neque un- 
quam dubitasse, neque timuisse , neqne de 
summa belli suum judicium , sed imperatoris. 
esse, existimavisse. Eorum satisfactione accepta 
et itinere exquisito per Diyitiacum , quod ex. 
aliis Gallis ei maximam fîdem habebat, ut 
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» donné, soit lorsqu’il y avait des preuves convain- 
» cames de son avarice. Ponr lui, sa vie entière était 
» pure et son bonheur prouvé par la guerre des Hel- 
» véliens. En conséquence, il rapprocherait ce qu'il 
» comptait différer de quelques, jours et lèverait 
> le camp la nuit suivante, a la quatrième veille, 
» pour savoir au plutôt ce qui l’emporterait chez 
n les soldats , de l’honneur et du devoir , ou de la 
» peur. Si nulle autre légion ne le suivait , il n’en 
» marcherait pas moins , suivi seulement de la 
» dixième dont il était sur, et qui deviendrait sa 
» cohorte Prétorienne. » C’était son corps de pré- 
dilection, celui sur la valeur duquel il comptait 
le plus. 

Ce discours fit une révolution étonnante dans 
les esprits; il y produisit uue ardeur , une ira- 
paticnce extrêmes de combattre. Et d’abord la 
dixième légion fit remercier le général par ses 
tribuns de l’cxcellenlc opinion qu’il avait d’elle , 
et l’assura qu’elle était toute prête à marcher. 
Ensuite les autres légions chargèrent leurs tri- 
buns et leurs premiers centurions de les justifier 
auprès de César. « Elles n’avaient jamais eu ni in- 
> certitude ni crainte , et n’avaient jamais cru 
» qu’il leur appartînt d’avoir uue opinion sur les 
» opérations militaires qui ne concernaient que 
» le général, a 11 reçut leurs excuses et partit, 
comme il l’avait dit , à la quatrième veille. Sur 
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millium amplîus quadraginta circuitu locis 
apertis exercitum duceret , de quarta vigilia , 
uti dixerat , profectus est. Septimo die , quuni 
iter non intermit teret , ab exploratoribus cer- 
tior factus est Ariovisti copias a nostris milli- 
bus passuum iv et xx abesse. 

IX. Cognito Cassaris adventu , Ariovistus lega- 
los ad eum mittit : «Quod antea de colloquio 
postulasset, id per se fieri licere, quoniam pro- 
pius accessisset , seque id sine pericul.o facere 
posse exislimaret. » Non respuit conditionem 
Cæsar; jamque eum ad sanitatem reverti arbi- 
trabatur, quum id , quod antea petenti dene- 
gasset , ultro polliceretur; magnarnque in spem 
veniebat , pro suis tantis populique Romani 
in eum bcneficiis, cognitissuis postulatis, fore, 
uti pertinacia desisteret. Dies colloquio dictus 
est , ex eo die quintus. Intérim , quum sæpè ul- 
tro citroque legati inter eos mitterentur, Ario- 
vistus postulavit , « Ne quem peditem ad collo- 
quium Cæsar adduceret : vereri se, ne per insi- 
diasab eocircumveflâretur : uterque cura equi- 
tatu veniretralia rationesenon esseventurum.» 
Cæsar, quod nec colloquium interposita caussa 
tolli volebat, neque salutem suam Gallorum 
equitatui committere audebat , commodissi- 
mum esse statuit, omnibus equis Gallis equi- 
tibus detractis, legionarios eo milites legionis 
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les renseignemens pris par Diviliacus , celui des 
Gaulois auquel il se fiait le plus, il fit un détour 
de plus de quarante milles, pour que l’armée ne 
trouvât qu’un pays découvert. Au bout de sept jours 
de marché coutiuuc , scs coureurs lui apprirent 
qu’Ariovistc était à vingt-quatre milles. 

IX. Le Germain , instruit de son approche , lui 
envoie des ambassadeurs : « L’entrevue demandée 
» précédemment pouvait avoir lieu : dès que Cé- 
» sar s’était rapproché, Arioviste n’y voyait plus 
» d’inconvénient. uCésar ne ïejetta point la pro- 
position ; il croyait déjà ce prince revenu à des 
idées saines , puisqu’il offrait , de lui-même , ce 
qu’il avait refusé d’accorder. 11 avait de si grandes 
o^galions â César et au peuple Romain , qu’on 
devait espéref qu’il renoncerait à son obstination, 
quand il sçaurait ce vonlait de lui. .L 'entre- 

vue fut fixée au cinquième jour suivant. De part 
et d’autre cependant il allait et venait de fré~ 
quens envoyés. Arioviste demanda : o Que César 
» n amenât pas d’infanterie : il craignait qu’on 
« ne lui dressât une embuscade : ils n’auraient 
» tous deux que de la cavalerie , autrement il ne 
» viendrait pas. » César ne voulant pas que cela 
fil manquer la conférence , et n’osant confier 
sa personne à la cavalerie Gauloise , crut que le 
mieux était d’en prendre tons les chevaux pour 
monter les légionnaires de U dixième , sur la- 
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decimæ , cui quam maxime confidebat, impô* 
nere , ut præsidium quam amicissimum si 
quid opus facto esset, habêret. Quod quum 
iieret,non irridicule quidam ex militibus de. 
cimæ legionis dixit : n Plus , quam pollicitus es- 
set, Cæsarem facere; pollicitum incohortisPræ- 
toriæ loco decimam legionem habiturum,ad 
equum rescribere. » 

Planicies erat magna et in ea tumulus ter- 
reus satis grandis. Hic locus aequo fere spatio ab 
castris utrisque alîerat. Eo , ut erat dietum , ad 
colloqiiium venerunt. Legionem Cæsar, quam 
equis devexerat, passibus cc ab eo tumulo con- 
stitué. Item équités Ariovisti pari intervallo 
constiterunt. Ariovistus , ut ex cguis colloca|e- 
rentur, præter se, denos ut ad colloquitim 
adducerent, postulavit. TOi eo ventum est, Cæ- 
sar initio orationis sua Senatusque in eum bé- 
néficia commemoravit » Quod Itex appellætus 
esset a Senatu , quod amicus , quod munera am- 
plissima missa : quam rem et paucis contigis.sc 
et a Romanis pro maximis hominum officiis 
consuevissetribuidocebat; ilium, quum neque 
aditum , neque caussam postulandi justam ha- 
beret, bepeficio ac liberalitate sua ac Senatu» 
ea præmia consecutum. Docebat etiam, quam 
veteres, quamque justæ caussæ neeessitudinis 
ipsis cum Æduis intercedereut r quæ Senatus- 
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quelle il comptait le plus , afin d’avoir , au besoin , 
une escorte absolument dévouée. Tandis qu’on y 
procédait, un soldai de cette légion dit assez agréa- 
blement : « Que César tenait plus qu’il n’avait 
» promis; ils ne devaient être que sa cohorte pré- 
» torienue , et il en faisait des chevaliers ( 10 ), » 

Dans une vaste plaine , à distance presqu’égale 
des deux camps , était un tertre assez grand où , 
suivant leur convention , se rendirent Arioviste et 
César ; celui-ci fit arrêter à deux cents pas en ar- 
rière sa légion montée ; la cavalerie d’Arioviste se 
tint à pareille distance. 11 demanda que l’on s’en- 
tretînt à cheval , et que chacun eût avec soi, dix 
cavaliers. Quand on fut en présence , César com- 
mença : « Par lui rappeller ses bienfaits et ceux 
)> du Sénat , qui lui avait douné le titre de. roi , 
» le litre d’ami , et fait . passer de magnifiques pré- 
» sens ; il lui apprenait que peu de princes obte- 
* naient ces distinctions que les Romains n’avaient 
» coutume d’accorder que pour des services émi- 
» nens , tandis que lui , qui n’avait ni facilités ni 
» justes raisons pour les solliciter , il ne les avait 
» dues qu’à la bienveillance de César et à la libé- 
» ralité du Sénat. Il lui apprenait encore combien 
» étaient anciens et légitimes les motifs de l’ami- 
tié des Romains pour les Educns, combien 
if. ' G 
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consulta , quoties, quamque honorifica in eos 
facta essent ; ut omni tempore totius Galliæ 
principatum Ædui tenuissent , prius etiam , 
quam- nostram amicitiam appetissent : Populi 
Romani hanc esse eonsuetudinem , ut socios 
atque amiços non modo sui nihil deperdere , 
sed gratia, dignitate , honore auctos velit esse : 
quod vero ad amicitiam populi Romani attu- 
lissent , id iis efipi, quis pati posset ? Postulavit 
deinde eadem , quæ legatis in mandatis dede* 
rat, ne aut Æduis , aut eorum sociis bellum in- 
ferret : obsides redderet : si nullam partem Ger- 
inanorum domum remittere posset, at ne 
quos amplius Rhenum transire pateretur. » 

• «• . « 

Ai'iovistus ad postulata Cæsaris pàuca res- 
pondit : de suis virtutibus multa praedicavit : 
«Transisse Rhenum sese non sua sponte, sed ro- 
gatum et accersitum a Gallis ; non sine magna 
spe magnisque prtemiis domum propinquos- 
que reliquisse : sedes habere m Galba ab ipsis 
concessas ; obsides ipsorum voluntate datos ; 
stipendium eapere jure bêlli , qüod victores vic- 
tis imponere consueverint : non sese Gallis, sed 
Gallos sibi bellum intulisse ; omnes GalliæciTi- 
taies ad se oppugnandum venisse , ac contra se 
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ji étaient honorables et nombreux les Sénatus-con- 
» suites rendus en leur faveur. De tout temps , 
>* même avant de rechercher notre amitié , les 
» Eduens avaient eu la prééminence dans la Gaule. 
» L’usage du peuple Romain n’était pas seulement 
» de ne laisser rien perdre de leurs droits à ses 
» alliés et à ses amis ; il voulait les voir encore 
» s’accroître en influence , en considération , en 
a dignité. Qui pourrait donc souffrir qu’on leur 
» arrachAt ce qu’ils avaient apporté dans notre al- 
» liance? » César fit ensuite les mêmes demandes 
dont il avait chargé ses envoyés : « Qu’Arioviste 
t> ne fît la guerre ni aux Eduens , ni A leurs alliés ; 
» qu’il rendit les étages ; et , £’il ne pouvait ren- 
» voyer chez eux aucun de ses Germains , que j 
» du moins , il ne permit plus A d’autres de pas- 
» ser le Rhin. » 

Arioviste répondit en jfeu de mots : il parla 
beaucoup de ses vertus : « II n’avait point passé le 
» Rhin de lui-même , mais sur l’invitation elles 
» instances des Gaulois. 11 avait fallu de grands 
» avantages et de grandes espérances pour lui faire 
» quitter son pays et ses proches. Scs domaines , 
ï> dans la Gaule, il les tenait des Gaulois; ils 
» avaient consenti A lui donner des ôtàgci; il per* 
» cevait, par le droit de la guerre , les tributs que 
» le vainqueur a coutume d’imposer aux vaincus. 

» II n’avait point attaqué les Gaulois ; ils l’avaienti 

6 . - 
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caslra habuisse;eas omnes cqpias uno ab se 
pnrlio fusas ac superatas esse ; si iterum expc- 
riri velirit , paratum se decertare; si paee uti 
malint, iniquum esse de stipendio recusare, 
quod siia voluntate ad id tempu6 pependerint. 
Amicitiam populi Romani sibi ornamento et 
præsidio, non detximento esse oportere idque 
se ea spe petisse. Si per populum Romanum 
stipendiant remittatur et dedititii subtrahan- 
tur , non minus libenter scse recusaturum po- 
puli Romani amicitiam , quam appetierit. Quod 
multitudem Germanorum in Galliam transdu- 
cat, id se su! muniiendi , non Galliæ impugnan- 
dæ caussa facere': ejus rei testimonium esse, 
quod, nisi rogatus, non venerit, et quod bel- 
lum non intulerit, sed defenderit. Se prius in 
Galliam venisse , quam populum Romanum. 
îfuhquam ante hoc tempus exercitum populi 
Romani Galliæ provinciæ fines egressum. Quid . 
sibi vellet ? Cur in suas possessiones veniret ? 
Provinciam suam esse banc Galliam , sicuti 
illani nostram. Ufsibi concedi non oporteret , 
si in nostros fines împetum faceret, sic iterum , 
non esse iniquos,qui in suo jure se interpella- 
remus. Quod fratres a Senatu , Æduos appella- 
tosdiceret,non se tain baibarnm neque tam im- 
peritum esse reruin, ut non sciret, neque bello 
Aliobrogum proximo Æduos Romanis auxi- 
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» allnqué : toutes les cités de la Gaule, réunies 
» pour l’écraser , avaient campé vis-à-vis de lui ; 
» toutes leurs troupes , il les avait culliutées et 
v vaincues dans une seule bataille. Voulaient-elles 
» prendre leur revanche? Il était prêt à combal- 
» tre. Si elles préféraient la paix? il serait injuste 
» à elles de lui refuser un tribut payé volontaire- 
» ment jusqu’alors. Il avait désiré l’amitié du 
» peuple Romain, dans l’espoir qu’elle lui serait 
» utile et honorable : si le peuple Romain lui fui- 
» sait perdre ses revenus et lui retirait ses sujets, 
» il renoncerait à son amitié tout aussi volontiers 
» qu’il l’avait demandée. S’il faisait venir beau- 
» coup de Germains dans la Gaule , c’était pour sa 
» propre sûreté , non pour attaquer personne : la 
» preuve , c’est qu’il n’élait venu que parce qu’on 
» l’en avait prié; qu’il n’avait pas été l'aggresscur 
» et qu’il s était simplement défendu. Il était dans 
» la Gaule avant les Romains : aucune de leurs ar- 
» niées n'avait , jusques-là , franchi les limites de 
» la Gaule Romaine. Que lui voulait César? Four- 
» quoi venait-il sur son territoire ? Cette partie 
» de la Gaule était sa proviuce , comme une au- 
» tre portion était la nôtre. De même qu’on ne 
» devrait avoir pour lui nul égard , s’il se jettait 
» sur nos possessions , de même nous étions 
» injustes de le troubler dans ses droits. Quant au 
y Sénatus-consulie qui avait donné le titre d’amis 
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lium tulisse, nequeipsos m hiscontentionibus, 
quas Ædui secum et cura Sequanis habuissent , 
auxibo populi Romani usosesse. Deberesesus- 
picari , siinulata Gæsarem amicitia , quod exer- 
eitum in Galba ha beat , sui opprimendi eaus- 
sa babere. Qui nisi dccedat atque exercitum 
deducat ex bis regionibus, sese ilium non pro 
amico , sed pro hoste habiturum : quod si eura 
interfeccrit , raultis sesemobibbus principibus- 
que populi Romani gratum esse facturum ; id 
seab ipsis per eorum nuncios compertum ha- 
bere, quorum omnium gratiara atque amici* 
tiam ejus morte redimere posset. Quod si dis- 
cessisset ac b liera m sibi possessionem Galbæ 
tradidisset, magno se ilium præmio remune- 
raturum et quæcunaque bella geri vellet, sine 
ullo ejus laborc et periculo confecturum. » 


Multa ab Gœsare in eam scntentiam dicta 
sunt, « Quare negotio desistere non posset, et ne- 
que suam necjue pop. Romani consuetudinem 
pati, uti optime meritos socios desereret; ne- 
que se judicare Galliam potius esse Ariovisti , 
quam populi Romani. Bello superatos esse Ar- 
yernos et Rbutenos ab Q. Fabio Maximo,qui- 
bus populus Romanus ignovisset , neque iq 
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» aux Eduens , il notait ni assez barbare , ni as- 
V sez étranger aux événemens pour ignorer que 
» les Eduens n’avaient point fourni d, es secours 
» aux Romains , dans la dernière guerre des Allo- 
» broges , et n’en avaient point reçu d’eux , lors 
» de leurs querelles avec lui et les Séquanicns. Il 
» devait soupçonner que, sous le prétexte de cette 
» amitié , César n’avait une armée dans la Gaule 
» que pour sa ruine. Si donc il ne quittait ce paya 
» et n’en retirait ses troupes , il verrait en lui 
» non plus nn ami , mais uu ennemi dont la mort 
» lui vaudrait la reconnaissance d’un grand norn- 
» bre des premiers et des plus illustres de Rome : 
» ils l’en avaient fait assurer par leurs agens et 
» mettaient, à ce prix, leur bienveillance et leur 
» amitié. Mais si César ec retirait et lui laissait 
» la libre possession de la Gaule , il reconnaîtrait 
» généreusement ce service et prendrait sur lui la 
» faille et les dangers de toutes le? guerres dont 
» il voudrait le charger. » 

César lui déduisit au long les motifs qui l'ein- 
péchaient de se désister de ses demandes : « Il n’c- 
» tait ni dans ses habitudes, ni dans celles du peu- 
» pie Romain , d’abandonner des alliés qui avaient 
d très-bien mérité d’eux , et ne jugeait pas que 
b la Gaule appartint à Arioviste plus qu’au peu- 
» pie Romain. Q. Fabius Maximus ayant battu 
» les Arvernes et les Ruthènes, le peuple Romain 
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Provinciam redegisset, neque stipendium im- 
posuisset. Quod si ant iquissirnum quodquetem- 
pus speclari oporteret , popnli Romani j ustis- 
simum esse in Gallia imperium : si judicium 
Sénat us servari oporteret. lilterant debere esse 
Galbant , quant bello viotam suis legibus uti 
Voluisset. 

X. Dum hæc in eolloquio geruntur, Cæsari 
nunciatum est , équités Ariovisti propius tu- 
mulum aceedere et ad nostros adæquitare-, 
lapides telaque in nostros conjicere. Cæsar 
loquendi flnem fecit, scque ad suos recepit 
suisque imperavit , ne quod omnino telum 
in hostes rejieerent. Nam , etsi sine ullo peri- 
culo legiorîis delectæ cum equitatu prælium 
fore videbat, tamen committendum non puta- 
bat , ut , pulsis hostibus , dici posset , eos a se 
per fidem in eolloquio circumventos. Postea- 
quam in vulgus militum elatum est, qila arro- 
gantia in eolloquio Ariovistus usus omni Gal- 
lia Romanis interdixisset , impetumque in nos- 
tros ejus équités fecissent eaque res eolloquium 
ut diremisset, midto major alacritas studium- 
que pugnandi majus. exercitui injectum est. 

Biduo post Ariovistus legatos ad Cæsarem 
mittit , a Velle se de bis rebus , quæ inter eos 
agi cœptæ , neque perfcctæ essent , agere cum 
eo : uti aut iterum eolloquio diem constitue.-. 
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» leur avait pardonné sans les réduire en Province 
» et sans exiger de tribut. Fallait-il avoir égard 
» à l’antériorité de date? Le droit des Romains à 
» l’empire de la Gaule était le meilleur. Fallait-il 
» s’en tenir à la décision du Sénat? 11 avait voulu 
» que la Gaule vaincue conservât ses lois : la Gaule 
» devait donc être libre. » 

X. Pendant ce pourparler, on annonce à César 
que la cavalerie d’Ariovistc s'approche du tertre , 
caracole autour de nos gens et leur lance des pier- 
res et des traits. César rompt la conférence , re- 
joint son escorte et lui défend de riposter en au- 
cune façon; car, quoique l’issue d'un combat entre 
une légion d’élite et de la cavalerie ne lui parût 
pas douteux, il ne voulait pas qu’après la déroute 
des ennemis, on pùljdire qu’il avait abusé de l’en- 
trevue pour les surprendre. La nouvelle répandue 
dans les rangs , dé l’arrogance avec laquelle Ario- 
viste avait , dans son discours , interdit aux Ro- 
mains l’entrée de la Gaule , l’attaque faite par ses 
cavaliers , et la rupture des conférences qni en 
avait résulté, inspirèrent à l’armée une ardenr , 
un désir encore plus vifs de combattre. 

Deux jours après, Arioviste envoie vers César: 
« 11 voulait reprendre .avec lui sur les objets en 
» discussion , la conférence interrompue : que 
» César fixât le jour d’une nouvelle entrevue , ou. 
» s’il ne voulait pas y venir, qu’il envoyât un de 
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ret ; aut , si id minus vellet , ex suis legatis ali- 
quem ad se mitteret. «Colloquondi Ca-sari caus- 
sa visa non est, et eo magis, qûod pridie ejus 
diei Germani retineri non potuerant , quin in 
nostros tela conjieerent. Legatum ex suis sese 
inagno cum periculo ad enm missurum et ho- 
minibus ferisobjecturum existimabat. Comtno- 
tlissimurn visum est , C. Valerium Proeillum , 
C. Valerii Caburi filium , summa virtute et hu- 
manitate adolescentem (cujus pater a C. Va- 
lerio Flacco civitate donatus erat),et propter 
fidem , et propter linguæ Gallicæ scientiam 
qua multajam Ariovistus , longinqua consue- 
tudine , utebatur , et quod in eo peccandi 
Germanis eaussa non esset, ad eum mittere, 
et M. Mettium , qui hospitio Ariovisti usus 
erat. His mandavit , ut , quæ diceret Ariovistus, 
cognoscerent et ad se referrent. Quos quum 
apud se in castris Ariovistus conspexisset : exer- 
citu suo pnrsente clamavit : « Qiiid ad se ve- 
nirent ? an speculandi eaussa ? » Conantes di- 
cere prohibuit et in catena eonjecit. 

Eodem die castra promovit, et miilibus pas- 
suum sex a Cæsaris castris sub monte consedit. 
Postridie ejus diei , præter castra Cæsaris suas 
copias transduxit , et miilibus passuum u ul- 
tra eum castra fecit, eo consilio , uti frumento 
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» ses licutenans. » César ne voyait rien qui moti- 
vât une •conférence , d’autant plus que les Ger- 
mains n’avaient pu s'empêcher la veille de lancer 
des traits à nos soldats. Envoyer un de ses lieu- 
teuans , ce serait l'exposer à de grands dangers de 
la part de ces hommes féroces. Il crut que le 
mieux était de leur dépêcher C. Valerius Procil- 
lus, fils de C. Valerius Caburus , «qui avait reçu 
de C. Valerius Flaccus le titre de Citoyen Romain; 
il connaissait la loyauté de ce jeune homme, plein 
de courage et de douceur , qui , de plus , parlait 
la» langue Gauloise, devenue familière à Anoviste 
par une longue habitude, et qu’enfin les Germains 
n’avaient aucune raison de maltraiter : avec lui 
partit M. Mcttius que l’hospitalité liait avec 
Arioviste. Ils étaient chargés d’écouter ses. pro- 
positions pour en rendre compte. Dès qu’il les 
vit près de lui, il leur demande à haute voix : 
«f Pourquoi ils viennent? Si c’est pour espionner? » 
Ils veulent parler, il les en empêche et les fait 
mettre aux fers. Le même jour, il lève le camp 
et vient se poster au pied d’une montagne , à six 
milles de notre armée. 

Le lendemain , il dépasse le camp de César et 
prend position deux milles au-delà, dans l’inten- 
tion de lui couper les vivres et les convois qui 
venaient du pays des Séquaniens et des Eduens. 
Ce jour et les quatre suivans, César fit sortir ses 
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commeatuque , qui ex Sequanis et Æduis sup- 
portaretur,, Gæsarem intcreluderet. Ex eo die 
djes continuos quinque Cæsar pro castris suas 
copias produxit et aciem instructam habuit , 
ut, si vellet Àriovistus prælio contendere, ei 
potCstas non deesset. Ariovistus his omnibus 
ditbus exercitum castris continuit , equestri 
prælio quotidie contendit. Genus hoc erat pug- 
næ , quo se Germani exercuerant. Equitum 
millia erant vi ; totidem numéro pedites velo- 
cissimi ac fortissimi, quos ex omni copia sin- 
guli singulos , suæ salutis caussa , delegerafit. 
Cum his in præliis versabantur, ad hos se 
équités recipiebant : hi , si quid erat durius , 
concurrebant : si qui , graviore vulnere accepto, 
equo deciderant, circumsistebant : si quo erat 
longius prodeundum, aut celerius recipien- 
dum , tanta erat horum exereitationeceleritas , 
ut, jubis equorum sublevati , cursum adæquà- 
rent. 

Ubi eum castris sese tenerc Cæsar intellexit, 
ne diutius commeatu probiberetur, ultra eum 
locum , quo in loco Germani consederarit , 
ciçciter passus ne ab his castris idoneum lo- 
cum delegit, acieque triplici ' instructa , ad 
eum locum vemt. Primam et secundam aciem 
in armis esse, tertiam castra munirejussit. Hic 
locus ab hoste circiter passus dc, uti dictum 
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troupes et les mil en bataille en avant de son camp, 
afin qu’Ariovistc eut l'occasion de combattre, • 
s’il en avait le désir : mais il tint pendant tout 
ce temps son armée renfermée, se contentant de 
faire chaque jour escarmoucher sa cavalerie : 
c’était le genre de combat auquel les Germains 
étaient le mieux exercés. Ils avaient six mille 
cavaliers avec amant de fantassins des plus agiles 
et des plus braves, choisis un à un dans toute l’ar- 
mée par chacun des cavaliers, dont ils faisaient 
la sûreté et avec qui ils combattaient. En cas de 
désavantage , la cavalerie se repliait sur cette in-« 
fanterie, qui soutenait le choc : elle couvrait ceux 
qu’une blessure dangereuse renversait de cheval , 
et , s’il fallait avancer ou se retirer rapidement , 
telle était son agilité , qu’elle suivait les chevaux 
dans leur course , en se tenant aux crins. 


Voyant qu’Arioviste ne sortait pas de son camp, 
et ne voulant pas être privé plus long-temps de ses 
convois , César choisit une position avantageuse, 
six cents pas au-delà de celle des Germains, y 
marche avec son armée formée sur trois lignes , 
et , gardant sous les armes les deux premières , il 
Ordonne à la troisième de fortifier un camp, qui 
se trouvait , comme on l’a ^dit , a. six cents pas 
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est, aberat. Eo circiter hominum numerurti 
• xvi millia expedita cura omni equitatu Ario- 
vistus misit , quæ copiæ nostros perterrcrent 
et munitione prohibèrent. Nihilo seciusCæsar, 
ut ante constituerai , duas acies hostem pro- 
pulsare , tertiam opus perficere jussit. Muni- 
tis castris, duas ibi legiones reliquit et par- 
tem auxiliorum ; quatuor rcliquas in castta 
majora reduxit. 

Proximo die , instituto suo Cæsar ex Castris 
utriusque copias suas eduxit ; paululumque a 
majoribus progressais aciem instruxit bostibus- 
que pugnandi potestatem fecit. Ubi ne tum 
quidem eos prodire intellexit , circiter meri- 
diem exercitum in castra reduxit. Tum demum 
ArioVistus partem suarum copiarum , quæ cas- 
tra minora oppugnaret, misit. Acriter utrin- 
que , uSque ad vesperum , pugnatum est' ; so- 
lis occasu suas copias Ariovistus, multis et 
illatiset acceptis vulneribus , in castra reduxit. 
Quum ex captivis quæreret Cæsar , quamobrem 
Ariovistus prælio non decertaret, hanc repe- 
riebat caussam , « Quod apud Germanos ea con- 
suetudo esset, ut matres familias eorum sor- 
tibus et vaticinationibus declararent , utrum 
pmelium committi ex usu esset , nec ne : eas ita 
dicere : Non esse fus Germanos superare , si 
ante novam lunam prælio contendissent. » 
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environ des ennemis. Arioviste envoie ci peu près 
seize mille hommes de .troupes légères avec toute 
sa cavalerie pour nous inquiéter et pour interrom- 
pre le travail : César , suivant scs dispositions , 
fiiit face avec deux lignes, tandis que l’autre achève 
les retranchemens» Quand ils sont finis, il y laisse 
une partie des auxiliaires avec deux légions , et 
ramène le reste dans le grand camp. 

Le lendemain , il fait , suivant sa coutume 
sortir ses troupes des deux camps, les met en 
bataille à quelque distance du premier, et offre le 
combat h l’ennemi. Voyant qu’il ne se présente 
pas même alors, il fait, vers midi , rentrer son 
armée. Alors enfin* Arioviste fit attaquer le petit 
camp par une partie de ses troupes. On se battit 
vivement jusqu’au éoir , et de part et d’autre on 
eut beaucoup de blessés. Arioviste ramena ses 
troupes dans son camp , au coucher du- soleil.' 
César ayant demandé aux prisonniers pourquoi 
leur roi n’acceptait pas la bataille ? Il apprit 
<t Que , dans les mœurs des Germains , il fallait 
» que les matrones décidassent , d’après les sorts 
» et les présages , s’il était à propos ou non de 
» livrer bataille : or , elles disaient : Que les Gér- 
ai mains ne pouvaient être vainqueurs s’ils combat- 
* taient avant la nouvelle lune. » 
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XI. Postridie ejus diei Cæsar præsidio utris- 
que castris , quod satis esse visum est , reliquit ; 
omnesalariosin conspectu liostium pro castris 
minoribus constituit , quod minus multitudine 
militum legionarium , pro hostium numéro, 
vaJebat, ut ad speciem alariis uteretur. Ipse, 
triplici instructa acie, usque ad castra hostium 
accessit. Tum deraum necessario Germa iji suas 
copias ù castris eduxerunt, generatimque cons- 
tituerunt parihusque intervallis Harudés , 
Marcomanos, Triboccos, Vangiones ,Tüemetes , 
t Sedusios, Suevos omnemque acicm suai» rhe- 
dis et carris circumdederunt , ne qua spes in 
fuga relmqueretur. Eo mulicres imposuerunt , 
qu;e in praelium proficiscentcs milites passis 
crinibus fientes implorabant, ne se in servi- 
tutem Romanis traderent. Cæsar singulis legio- 
nibus singulos legatos, et quæstorem præfecit, 
uti eos testes suie quisque virtutis haberet. 
Ipse a dextro cornu, quod eam partem minime 
firmam hostium esse animadverterat , praelium 
commissit. 

Ita uostri aoriter in hostes, signodato, iin- 
petum fecerunt, itaquc hostes repente celeri- 
terque, procurrerunt , ut spatium pila in hos- 
tes conjieiendi non daretur. Rejectis pilis, 
cominus gladiis pugnatum est. At Gcrmani 
celeriter , ex consueludincsua, phalange facta , 
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XI. Le lendemain , laissant dans les deux camps 
la garde qu’il jugea sufllsante , César mit tous ses 
auxiliaires en bataille, à la vue de l’ennemi , en 
avant du petit camp ; la disproportion de nombre 
entre ses légionnaires e! les Germains, l'engageait 
à faire parade de ces troupes. 11 marche lui-même 
au camp des ennemis, avec son armée en trois di- 
visions. Forcés enfin alors à sortir de leur camp , 
tous, Harudes , Marcomans, Suèves, Tribocces, 
Vangions, Nemètes, Sédusiens, ils se raugelitpar 
nations h cf égales distances et , pour s’ôter tout 
espoir de fuir, ils s’entourent entièrement par 
derrière de leurs voilures : sur les cliarriots sont 
placées leurs femmes, qui, échevelées et fout en 
pleurs, conjurent les guerriers marchant au com- 
bat de ne pas les livrer pour esclaves aux Romains. 
César donne une légion à son Questeur et met à 
la tête de chacune des autres , un Lieutenant , 
pour être témoin de la bravoure individuelle : lui- 
même il engage le combat avec son aile droite , 
ayant observé que la gauche de l’ennemi était son 
côté faible. 

Au signal qui se donne , nos troupes fondent 
si vivement sur les Germains, et ceux-ci s’avancent 
si brusquement et si rapidement qu’ou n’a pas le 
temps de lancer le javelot : on l’abandoune donc et 
l’on se bat de près avec l’épée. Mais les Germains 
s’étant promptement formés eu phalange , suivant 
II. 


n 
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iinpetus gladiorum exceperunt. Reperti sunt 
complures nostri milites, qui in phalangas 
insilirent et scuta manibus revellerent et de- 
super vulnerarent. Quum hostium acies a 
sinistro cornu puisa atque in fugam conversa 
esset , a dextro cornu vehementer multitudine 
suorum nostram aciem premebant. ïd quum 
animadvertisset P. Crassus adolescens, qui equi- 
tatuipræerat, quod expeditiorerat, quam hi , 
qui inter aciem versabantur, tertiam adem 
laborantibus nostrissubsidio misit. 

Ita prælium restitutum est, atque omnes 
hostesterga verterunt, nequeprius fugere des- 
titeriltot, quam ad (lumen Rhenum millia pas- 
suum ex eo loco circiter quinquaginta perve- 
nerunt. Ibi perpauci , aut viribus confisi trans- 
natare contenderunt , aut lintribus inventis 
salutem sibi petierunt. In bis fuit Ariovistus , 
qui , naviculam deligatam ad ripam nactus , 
ea profugit : reliquos omnes équités consecuti 
nostri interfecerunt. Duæ fuerunt Ariovisti 
uxores , una Sueva natione , quam domo se- 
cum adduxerat ; altéra Norica , regis Vocionis 
soror, quam in Galba duxerat , a fratre mis- 
sam. Utraque in ea fuga periit. Duæ filiæ ba- 
rum , altéra occisa , altéra capta est. 

C. YaleriusProcilIus , quum a custodibusin 
fuga triuis catenis vinctus traheretur, in ipsum 
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leur coutume, opposent leurs boucliers aux épées. 
On vit plusieurs de nos soldats s’élancer sur cette- 
masse, saisir les boucliers , les arracher aux enne- 
mis, ou les blesser par dessus. Tandis que l’on 
rompait et que l’on mettait en fuite la gauche 
d’Arfovistc , sa droite nous pressait vivement à 
raison de son nombre. Le jeune Crassus , qui 
commandait la cavalerie , s’en apperçut* et se 
trouvant plus libre que les officiers engagés dans 

la mêlée, il envoya la troisième division au secours 

«r 

de celle qui était mal menée. 

Alors le combat se rétablit. Toute l’armée 
enneihie tourna le dos et s’enfuit, sans s’arrêter, 
jusqu’au Rhin, éloigné d’euviron cinquante milles. 
Quelques hommes, se fiant à leur vigueur, se 
hasardèrent à le passer à la nage , ou durent leur 
salut à des bateaux qu’ils rencontrèrent : de ce 
nombre fut Arioviste; il se sauva dans une nacelle 
qui se trouvait attachée au rivage. Notre cavalerie 
tomba sur le reste et l’extermina. Arioviste avait 
deux femmes , l’une Suève de nation ,, venue de la 
Germanie avec lui ; l’autre Noricienne , qu’il avait 
épousée dans la Gaule , où le roi Vocion, son frère, 
la lui avait envoyée : toutes deux périrent dans 
la déroute ayee une de ses filles; une autre fille 
y fut prise. 

C. Valerius Procillus que, dans leur fuite, ses 
gardes entraînaient chargé de trois chaînes, fut 

7 * 
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Cæsarem hoslium equitatum pcrsequentem 
incidit. Qnæ quidem res Cæsari non minorera, 
quara ipsa Victoria , voluptatem attulit , quod 
hominem honestissimum Provinciæ Galliæ , 
suum familiarem et hospitem , ereptum e raa- 
nibus hostiura, sibi restitutum videbat, neque 
ejus calamitate de tanta voluptate et gratula- 
tione quidquam fortuna diminuerai. Is , se 
præsente, de se ter sortibus consultum dice- 
bat, utrum igni statim neearetur, an in aliud 
tempus reservaretur : sorti um beneficio se esse 
incolumem. Item M. Mettius repertus , et ad 
eum reductus est. 

Hoc prælio transRhenum nunciato , Suevi , 
qui ad ripas Rheni vénérant , domum reverti 
cœperunt : quos Ubii, qui proxime Rhenum 
incolunt , perterritos insecuti , magnum ex 
his numerum occiderunt. ' 

Cæsar, una æstate duobus maxirais bellis 
confectis , maturius paulo , quam tempus an- 
ni postulabat , in hiberna in Sequanos exerci- 
tum deduxit : hibernis Labienum pnrposuit. 
Ipse in citeriorem Galliam ad conveutus ageu* 
dos profectus est. 
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rencontré par César lui-méine , qui poursuivait la 
cavalerie ennemie , et à qui cela ne fit pas moins 
de plaisir que la victoire : car il retrouvait l'hom- 
me le plus estimable de toute la Province , son 
commensal, son hôte qu’il arrachait des mains des 
ennemis ; et la fortune , en le lui rendant , lui per- 
mettait de jouir pleinement d’un aussi grand 
succès. Procillus disait « Que trois fois on avait 
» jelté les sorts pour savoir s’il serttit brûlé sur 
» l’heure ou si son supplice serait différé : c’était 
» aux sorts qu’il devait son salut. » On trouva 
et l’on ramena de môme M. Mettius. 

La nouvelle du combat s’étant répandue au- 
delà du Rhin , les Sucves , qui étaient sur ses 
bords , songèrent à retourner chez eux; les Ubiens 
qui demeurent près de ce fleuve , poursuivirent 
leurs bandes consternées cl leur tuèrent beaucoup 
de monde. 

César ayant, dans une campagne, terminé 
deux guerres si importantes , mit son armée en 
quartiers d’hiver , chez les Séquaniens , un peu 
plus tôt que la saison ne l’exigeait , et, la laissant 
sous les ordres de Labiénus , il ‘partit pour aller 
tenir les assemblées dans la Gaule Cisalpine. 
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NOTES DU LIVRE I. 


(i) Ceci , comme on le verra par César même , n'ctait 
vrai, tout au plus , que pour une petite partie de l’Aqui* 
tainc et de la Belgique. 11 est probable qu’en général il 
n’y avait que quelques différences de dialecte. 

(î) Il faut itrr, suivant Cluvier, cent quarante sut 
quatre-vingt , et suivant d’Anville , cent-quatre- vingt 
sur quatre-vingt. 

(3) J’ai traduit par les siens le mot fanûlia , auquel no 
correspond nullement notre mot famille : familia ne 
se composait pas seulement des pareils, mais aussi des 
esclaves, des colons, enfin de tout ce qui dépendait de 
la personne. 

(4) Servius, dans son commentaire sur Virgile , assure 
qu’en langue Gauloise virga signifie pourpre. Alors il 
est facile de donner la signification véritable du mot 
vergobret-, il est composé du substantif virga et de 
l’adjectif Celtique breit , en français peint. Veroo breit 
était le magistrat Revêtu de la Pourpre. 

O-brieu , dans son dictionnaire Irlandais-Anglais dérive 
ce nom du Celtique dans lequel, suivant lui, Fear-go - 
breith signifie , vir ai> jumciuM, Homme pour les juge- 
ment; des mots hreatam , judex, fear , vir, et go , ad. Par 
breut v t braued , on entend pareillement en Bas- Breton , 
jugement , suivant Le Pelletier dans son dictionnaire. 

(5) La suite fait voir que cette prétendue assemblée 
n’ctait guères composée que des Eduens , de leurs cliens 
et des Séquanicns. 
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(6) Divitiacus fit , dans cc voyage , connaissance arec 

Cicéron, qui en parle très-avantageusement. 

» 

(7) Ce fait et la prétention des Arvernes , ( ARYBnHi- 
que ausi Latio se dicere fratree ) , induiraient à croire 
qu’à Rome, comme dans la Gaule, on avait conservé 
comme une tradition vague d’une origine commune. 

(8) D’Anville croit qu’il faut lire six-cents pas. 

(9) Il n’y avait que trois centurions par légion, le 
premier des Triaires, le premier des Princes et le premier 
des Hastates, qui eussent le droit d’assister régulièrement 
au conseil. 

( 1 o) Le latin forme un jeu de mots qui ne peu se rendre 
en français ; il roule sur le mot scribere. Scribere ad pedi- 
tes , c’était enrôler pour l’infanterie qui ne se composait 
que de Plébéiens : scribere ad equum, comme dit ici le 
légionnaire, c’était créer Chevalier un simple citoyen, 
en le portant sur le contrôle de la cavalerie. 
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Tandis que César battait les Helvé- 
tîens et chassait A rioviste de la Gaule, 
Pompée, qui avait été quelque temps 
comme enseveli dans sa maison de cam- 
pagne, fut tiré de sa léthargie par les 
entreprises audacieuses du tribun du 
peuple Clodius, qu’il crut peut-être 
dirigé par César, à qui Clodius devait sa 
place. Pompée, pour le réprimer et pour 
reprendre son ascendant, voulut faire 
rappeller Cicéron : mais il fallait pour 
cela un décret du Sénat ou un Plébiscite. 
Clodius dominait dans les comices j 
Pompée se tourna donc du côté du Sénat 
et des autres tribuns. Mais les consuls 
n’ayant pas secondé le projet, Clodius, 
furieux , prit à partie Pompée , l’accusa 
de connivence avec César, dont il mena- 
ça de casser les actes consulaires , et se 
conduisit avec une telle violence, que 
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Pompée , éffrayé , se renferma chez lui 
pour le reste de l’année. Tout ce que 
put faire le Sénat paralysé, ce fut de 
déclarer qu’il ne s’occuperait d’aucune 
affaire, avant d’avoir statué sur ce qui 
concernait Cicéron. 

Le choix des nouveaux consuls lui 
fut favorable. Dès qu’ils furent désignés, 
ils travaillèrent à le faire rappeller. Mais 
l’exécution de leurs mesures fut différée 
jusqu’au mois de Janvier suivant, où ils 
devaient entrer en exercice , et Clodius 
sortir de charge. Cependant, parle cré- 
dit que celui-ci conservait encore, et par 
l’opposition du tribun du peuple Atti- 
lius, le rappel de Cicéron ne fut défini- 
tivement prononcé par le peuple que 
six mois après. 
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LIBER II. 


COMPENDIUM. 

I. Belgæ conjurant : in eos proficiscitur Cessât. II. Rhe- 
mi se dedunt. Belgarum origo ; copies. Castra punit 
Cœsar ad Axonam. III. Ad eum contendunt Bclgœ. 
fpito frustra a Belgis de castello Romano expug- 
nando consilio , parant domum quisque reverti y eorum 
clades. IP. Pacati Suessiones , Bellovaci et Ambiani. 
V . Nerviorum mores. Ad eos Cœsar properat. Nervio- 
nim insidiœ. Cœsarem aggrediuntur. VI. Prœlium. 
Romani in media acie rem féliciter gérant et in sinis • 
tro cornu y dexterum laborat. César in primam aciem 
procedit. Nervii fusi et pacati. VIL In Aduaticos 
Cœsar se convertit. Eorum origo. Aduaticorum urbm 
obsessa. Se dedunt; tum, fuga tentata, sub hast a 
venumdantur. VIII. Cœsar , per Crassum , civi tâtes 
subi git Armoricas. Devenit in ItaUam. 

I. Quüm esset Gesar in citeriore Gallia in 
hibernis, ita uti supra demonstravimus , cre- 
bri ad eum rumores afferehantur , litterisque 
item Labieni certior fiebat omnes Belgas , 
quam tertiam esse Galliæ partem dixeramus , 
©outra populum Komanura conjurare obsi- 
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LIVRE IL 


SOMMAIRE. 

/. Coalition des Belges. César marche contre eux. 

II. Les Rhémois se soumettent. Origine des Belges; 
leurs forces. César prend position suri’ Aisne. III. Mar- 
che des Belges. Ils campent vis à- vis de César. Projet 
des Belges contre un eanlonnemenl Romain ; il échoue. 

Ils veulent se retirer et sont mis en déroute. I P . Sou- 
mission des Suessions, des Bellovaques et des Ambiens . 

P. Mœurs des Nerviens. César marche contre, eux. I 

Ruse des Nerviens. Ils attaquent César. / I. Bataille. 

Succès à l’aile gauche et au centre des Romains. Posi- 
tion critique de la droite. César se jette dans la mêlée. 

Défaite des Nerviens. Ils se soumettent. PII. César 
marche contre les Aduatiques. Leur origine. Siège de 
leur ville. Ils se rendent , puis cherchent en vain à 
s’évader. Ils sont vendus comme esclaves. PI II. Ex- 
pédition de P. Crassus dans V Armorique. César va 
en Italie. * 

I. Taudis que César passait , comme on l’a dit, 
l’hiver dans la Gaule Cisalpine , des hruits réitérés 
Se répandirent , et Labiénus lui confirma par ses 
dépêches, que tous les peuples Belges, ( on a va 
qu’ils occupaient une des trois parties de la Gaule), 
se liguaient contre le peuple Romain, et se don-* 
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I 

desque inter se dare : conjurandi lias esse can 
sas : primum quod vererentur, ne omni pa- 
tata Gallia , ad eos exercitus nqster adducere- 
tur : deinde quod ab nonnullis Gallis sollici- 
tarentur, partim qui, ut Germanos diutius in 
Gallia versari nollent , ita populi Romani exer- 
cituni hicmare atque inveterascere in Gallia 
moleste ferebant ; partim qui niobilitate et 
Ievilate animi novis imperiis studebant; ab 
nonnullis etiam quod in Gallia a potentioribüs 
atque bus , qui ad conduccndos homines fa- 
cultates habebant, vulgo régna oceupabantur , 
qui minus facile eam rem imperio nostrô 
consequi poterant. 

Iis nunciis litterisque commotus Cæsar , 
duas legiones in citeriorc Gallia novas con- 
scripsit et, inita æstate, in interioremGalliam 
qui deduceret , Q. Pedium logatum misit. Ipse, 
quum primum pabuli copia esse inciperet , 
ad cxercitum venit : dai negotium Senonibus, 
reliquisque Gallis, qui finilimi Belgis erant , 
uti ea , quæ apud eos gerantur, cognoscant 
seque de bis rebus certiorem faciant. Hi con- 
stanter omnes nunciaverunt manus cogi, exer- 
citurn iu unum locum conduci. ïura vero 
dubilandum non existimavit , quin ad eos. 
(duodecimo die ) proficisceretur. Re frumen-. 
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«aient mutuellement des étages. Les motifs de 
cette coalition étaient , d’abord la crainte qu’après 
avoir soumis le reste de la Gaule , notre armée 
ne se portât chez eux : de plus , les sollicitations 
de beaucoup de Gaulois, les uns qui, ayant impa- 
tiemment souffert le séjour des Germains dans la 
Gaule , y voyaient de même, avec peine, les Ro- 
mains hiverner et prendre pied -, les autres qui , 
par inconstance et par légéreté, desiraient un nou- 
vel ordre de choses ; d’autres aussi qui voyaient , 
sous notre empire , moius de jour à s’emparer du 
gouvernement , qui , jusqu’alors , avait été d’or- 
dinaire aux mains des plus puissans et des hom- 
mes assez riches pour avoir des troupes à leur 
solde. 

Ces avis et ces lettres déterminèrent César à 
lever dans la Gaule cisalpine deux nouvelles lé- 
gions qu’il fit, au commencement de l’été (1), 
passer dans la Gaule transalpine , sous les ordres 
de Q. Pédius , son lieutenant. Il se rendit lui- 
même k l’armée, dès que le fourrage devint abon- 
dant , et chargea les Sénonais et les autres peuples 
limitrophes de la Belgique, de s’informer et de 
l’instruire de ce qui s’y passait. Ils s’accordèrent 
tous à lui mander qu’on levait des troupes et qu’el- 
les s’assemblaient sur un point. Alors il ne ba- 
lança plus et résolut d’y marcher ( dans douze 
jours S’étant pourvu de vivres , il lève le camp 
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taria provisa , castra movet , diebusque circitef 
quindecim ad fines Belgarum pervenit. 

Eo quum de improviso celeriusque omni 
opinione venisset , Rhemi , qui proximi Gal- 
Iiæ ex Belgis sunt , ad cum legatos Iccium et 
Antebrogium, primos civitatissuæ, miserunt , 
qui dicerent : « Sc suaque omnia in fidem 
atque potcstatem populi Romani permittere : 
neque se cum reliquis Belgis consensisse , 
neque contra populum Romanum omnino 
conjurasse , paratosque esse et obsides dare, et 
imperata facere , et oppidis recipere , et fru- 
mento ceterisque rebus juvare. Rcliquos om- 
nes Belgas in armis esse : Germanosque, qui 
cisRbenum incolunt, sese cura his conjunxis- 
se ; tanlumque esse eorum omnium furorem , 
ut, ne Suessiones quidem firatres consangui- 
neosque suos , qui eodem jure, iisdem legi- 
bus utantur, unum imperium unumque 
magistratum cum ipsis habeant , deterrere po- 
tuerint , quin cum his consentirent. » 

Quum ab bis quæreret, quæ civitates, quan- 
tæque in armis essent , et quid in bello pos- 
sent , sic reperiebat : « Plerosque Belgas esse or- 
tos a Germanis, Rhenumque antiquitus trans- 
ductos , propter loci fcrtilitatem ibi consedisse 
Gallosque , qui ea loca incolerent , expulisse : 
soiosque esse , qui patrum nostrorum mémo» 
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et, dans quinze jours environ, il arrive sur la fron- 
tière de la Belgique. 

II. Sa maEche ayant été subite et plus rapide 
qu’on ne l’eût pu croire , les Rhémois , qui sont 
le peuple Belge le plus voisin de la Gaule , dépu- 
tent Iccius et Anlébrogius, les premiers de la cité, 
pour lui dire : « Qu’ils se rangeaient , corps et 
» biens sous la puissance et la domination des Ro- 
» mains. Ils ne s’étaient point entendus avec les 
» autres Belges , et ne s’étaient nullement ligués 
» contre les Romains : ils étaient prêts à donner 
» des étages, à exécuter ses ordres, à lui ouvrir 
» leurs villes , et à lui fournir du blé ou toute 
» autre chose. Le reste des Belges était en armes: 
» les Germains d’en deçà du Rhin s’étaient joints 
» à eux : et telle était l’effervescence générale , 
» qu’ils n’avaient pu même obtenir des Suessions, 
» leurs frères , leurs parens , avec lesquels ils 
d étaient en communauté de droits et de lois, de 
» gouvernement et de magistrats, df’ne point s’u- 
» nir aux autres peuples Belges. » 

César les questionna sur les cités qui avaient 
pris les armes, sur leur importance et leurs for- 
ces 5 il apprit : « Que la plupart des Belges (a) 
» descendaient des Germains qui , à une époque 
» reculée , passèrent le Rhiû , chassèrent les Gau- 
•>» lois, anciens habitans du pays , et s’y fixèrent , 
• à cause de sa fertilité. Eux seuls avaient , sous 
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ria , omni Gallia vexata , Teutones Cimbrosque 
intra fines suos ingredi prohibuerint. Qua ex 
re fieri , uti earum rerum memoria magnam 
sibi auctoritatem magnosque spiritus in re mi- 
litari sumercnt. De numéro eorum omnia se 
habere explora ta Rhemi dicebant, propterea 
quo<l propinquitatibus afïinitatibusque con- 
juncti , quantam quisque multitudinem in 
cominuni Belgarum concilio ad idbellum pol- 
licitus sit , cognoverint. 

Plurimum inter eos Bellovacos, et virtute, 
et auctoritate , et hominum numéro, valere : 
hos possc conficere arma ta millia centum ; 
pollioitos ex eo numéro lecta millia lx , to- 
tiusque belli imperium sibi postulare. Sues- 
siones suos esse finitimos , latissimos feracis- 
simosquc agros possidere. Apud eos fuisse Re- 
gein nostra etiam memoria Divitiacum, tôt i us 
Galliæ pouAtissimum , qui quum magnæ par- 
tis harum regionum , tum etiam Rritanniæ im- 
perium obtinuerit : nunc esse Regem Galbam : 
ad hune, propter justitiam prudentiamque , 
summam totius belli omnium voluntate de- 
ferri. Oppida habere numéro xii, polliceri mil- 
lia armata quinquagenta : totidem Nervios , 
qui maxime feri inter ipsos habeantur longis* 
simeque absint : xv millia Atrebates ; Ambia- 
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» la génération précédente, défendu l’entrée de 
» leur territoire contre les Cimbres et les Teutons, 
i> fléaux de la Gaule. Le souvenir de ces exploits 
» leur inspirait une haute opinion de leur valeur 
» et de leur habileté dans l’art militaire. Les Rlié- 
» mois ajoutaient qu’ils étaient bicu iu formés du 
» nombre des combatlans , leurs liaisous de voi- 
» sinage et de parenté les ayant mis à portée de 
» connaître le contiugent, que, dans l’assemblée 
» générale des Belges, chaque cité s’était engagée 
» à fournir. 

» Les Bellovaques étaient les premiers pour 

» l’influence , la population et la bravoure : ils 
» pouvaient mettre sur pied cent mille hommes : 
» ils en promettaient soixante mille d’élite , et 
n demandaient le commandement général. Les 
n Suessions , leurs voisins, possédaient un terri- 
» toire vaste et très-fertile. Presque de nos jours 
» ils avaient eti pour roi DivitiacUs , le plus 
» puissant prince de toute la Gaule, dont l’em- 
» pire s’étendait sur une grande partie de ces 
» contrées et jusque dans la Bretagne. Leur roi 
» actuel était Galba , à qui sa prudence et sou 
» équité avaient fait unanimement déférer la di»* 
» reelion absolue de la guerre : ils avaient douze 
» villes , et promettaient cinquante mille hommes. 
» Les plus farouches des Belges , les Nerviens , 
* dont le pays est très-éloigné , devaient en fou»* 

u. • 9 
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nos x millia : Morinos xxv millia : Menapios 
ix millia : Caletes x millia : Velocasses et Ve- 
romanduos totidem : Aduaticos xxix millia : 
Coiidrusos , Eburones , Cæresos , Pæmanos , 
qui uno nomme Germani appellantur, arbi- 
trari ad xl millia. » 

Cœsar Rbemos cohortatus liberal iterqueora* 
tione prosecutus , omnem senatum ad se con- 
venire principumque liberos obsides ad se 
adduci jussit. Quæ omnia ab his diligenter ad 
diem facta sunt. Ipse , Divitiacum Æduum 
magnopere cohortatus , docet : « Quantopere 
Reipublicæ communisque salutis intersit ma- 
nus hostium distineri, ne cum tanta multi- 
tudine uno tempore confligendum sit. Id fieri 
posse , si suas copias Ædui in fines Bellovaco- 
rum introduxerint et eorum agros populari 
cœperint. » His mandatis , eum ab se dimittit. 
Postquam omnes Belgarum copias in unum 
locum coactas ad se venire , neque jam longe 
abesse, ab his , quos miserat, exploratoribus et 
Rhemis cognovit , flumen Axonam , quod 
est in extremis Rhemorum finibus, exerci- 
tum transducere maturavit atque ibi castra 
posuit. Quæ res et latus unum castrorum ripis 
fiuminis muniebat et , post eum quæ essent , 
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A nir autant ; les Atrébates, quinze mille ; les Am- 
» biens , dix mille; les Morins, vingt-cinq mille ; 
» les Menapiens, neuf mille; les Caletes, dix mille 5 
» les Vélocasses et les Véromanduens , autant; les 
» Adualiques, vingt-neuf mille : on estimait à 
» quarante mille hommes le contingent des Con- 
» druses, des Eburons, des Cœresès et des Pémans, 
» compris en général sous le nom de Germains. » 
César rassure les Rliémois , leur parle avec 
bienveillance , ordonne que le Sénat entier vienne 
le trouver et qu’on lui amène, pour ôtages , les 
enfans des premiers de la ville : tout cela fut ponc- 
tuellement exécuté. 11 stimule ensuite vivement 
le zèle de l’Eduen Divitiacus et lui montre « Com- 
» bien il importe à la République et à la sûreté 
» commune de diviser les forces de l’ennemi , 
» pour n’avoir pas tout à-la-fois en tête une pa- 
» reille multitude : c’est ce qu’on évitera , si les 
a Eduens envoient des troupes ravager le pays 
>» des Bellovaques. » Il congédie Divitiacus avec 
ces instructions. Bientôt apprenant par les Rhé- 
mois et par les gens q '’il avait envoyés à la dé- 
couverte, que toutes les ces des Belges marchent 

à lui réunies et qu’elles i>ont déjà pas éloignées, 
il se hâte de passer avec son armée l’Aisne, où fi- 
nit le pays des Rhémoii , et campe sur ses bords, 
un de ses flancs appuyé à la rivière : position qui, 
couvrant ses derrières , assurerait la marche des vi- 

8 . 
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tuta ab hostibus reddebat , et , commeatus ab 
Rhemis reliquisque civitatibus ut sine peri- 
culo ad eum portari posset , efficiebat. In eo 
Rumine pons erat. Ibi præsidium ponit et in 
altéra parte fluminis Q. Titurium Sabinum , 
Legatum , cura vi cohortibus reliquit. Castra 
in altitudinem pedum xn vallo fossaque duo- 
deviginti pedum munire jubet. 

Ab ipsis castris oppidum Rhemorum nomine 
Bibrax aberat millia passuum vin. Id ex iti- 
nere magno impetu Belgæ oppugnare cœpe- 
runt. Ægre eo die sustentatum est. Gallorum 
eadem , atque Belgarum , oppugnatio est. Ubi, 
circumjecta multitudine hominum totis mœ- 
11 i bus , undique in murum lapides jaci cœpti 
sunt murusque defensoribus nudatus est, tes- 
tudinc facta , portis succedunt murumque su- 
bruunt. Quocl tum facile fiebat. Nam quum 
tanta multitudo lapides ac tela conjicerent , 
in muroconsistendi potestaserat nulli. Quum 
fi 1 1 cm oppugnandi nox fecisset , Iccius Rhe- 
mus, summa nobilitate et gratia inter suos , 
qui tum oppido præerat , unus ex iis, qui le- 
gati de pace ad Cæsarem vénérant, nuncios 
ad euin mittit,« Nisi subsidium sibi mittatur, 
se diutius sustinerc non pusse. » 

Eo de media nocle Gesar , iisdem ducibus 
usus, qui nuncii ab Iccio vénérant, Nurnidus 
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Trfs qui’il tirerait du pays Rhémois et d’autres ci- 
tés. Sur l’Aisne était un pont où il plaça un déta- 
chement ; il posta sur un autre point le Lieute- 
nant L. Titurius Sabinus avec six cohortes, et fit 
fortifier le camp d’un rempart haut de douze pieds 
et d’un fossé large de dix-huit. 


III. A huit milles du camp , était une ville 
Rliémoise , nommée Bibrax. Les Belges , chemin 
faisant lui livrèrent un violent assaut , qu’elle eut 
peine à soutenir. L’attaque des places est la même 
chez les Belges et chez les Gaulois. Toute l’armée 
sc répand autour de la ville et, quand les pierres 
qu’on y fait pleuvoir de toutes parts ont dégarni 
le rempart , on forme la tortue , on s’approche des 
portes et l’on sappe le mur. Cela fut alors facile 
aux Belges ; car tel était le nombre de, ceux qui 
lançaient des pierres et des traits que personne ne 
pouvait rester sur le rempart. La nuit ayant sus- 
pendu l’attaque , Iccius , qui commandait dans la 
ville , homme des plus nobles et des plus en cré- 
dit chez les 'Rhémois et l’un des deux qu’ils 
avaient députés pour demander la paix à César , 
lui envoie dire que, s’il ne reçoit du secours, il' 
ne peut tenir plus long-temps. 

César fait partir , au milieu de la nuit, les Nu- 
mides, les archers Crétois et les frondeurs Baléa- 
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et Cretas sagittarios et funditores Baléares sub- 
sidio oppidanis mittit : quorum adventu et 
Rliemis, cum spe defensionis, studium pro- 
pugnandi accessit et hostibus eadem de ca ussa 
spes potiundi oppidi discessit. Itaque , paulis- 
per apud oppidum morati agrosque Rhemo- 
rum depopulati , omnibus vicis ædifieiisque , 
quo adiré poterant, incensis , ad castra Cæsaris 
omnibuscopiiscontcnderunteta millibus pas- 
suum minus duobus castra posuerunt; quæ 
castra , ut fumo atque ignibus significabatur , 
amptius millibus passuum vm in lalitudincm 
patebanl. 

Cæsax primo , et propter multitudincm hos- 
tium , et propter eximiam opinionem virtutis, 
pnrlio supersedere statuit : quotidie tamen 
equestribus pra-liis , quid liostis virlute posset 
et quid nostri auderent , periclitahatur. Ubi 
nostros non esse inferiores intellexit, loco pro *■. 
castrls, ad aciem instruendam , natura oppor- 
tuno atque idoneo , ( quod is collis , ubi castra 
posita erant , paululum ex planicie editus , 
tantum adversus in latitudinem patebat , quan- 
tum loci acies mstructa occupare poterat , at- 
que ex utraque parte lateris dejectus habebat' 
et in fronte leviter fastigiatus paulatim ad pla» 
nitiem redibat , ) ab utroque latereejus collis 
transversam fossam obduxit circiter passuum 
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res, guidés par les exprès d’Iccius. Leur arrivée 
rendit le courage aux Rkémois avec l’espoir de se 
défendre, elles ennemis, par la même raison, per- 
dirent celui de prendre la ville. S’étant donc arrê- 
tés quelque temps dans les environs pour dévaster 
les terres des Rhémois et brûler tous les bourgs 
et toutes les habitations à leur portée, ils marchè- 
rent avec toutes leurs forces vers le camp de César 
et campèrent à moins de deux milles de lui, sur 
un front de plus de huit milles, à en juger par la 
fumée et les feux. 

Attendu leur nombre et leur haute réputation 
de bravoure , César résolut de ne pas d’abord en 
venir aux mains : chaque jour cependant, par des 
combats de cavalerie, il éprouvait et la valeur des 
Belges et celle de ses troupes. Quand il vit qu’elles 
ne le cédaient en rien aux ennemis, il choisit, en 
avant de son camp, un lieu propre à se mettre en 
bataille. La position était avantageuse , en ce que 
le terrain, oi'i nous campions, et qui dominait 
un peu la plaine , avait , de largeur , l’espace 
que pouvait occuper notre armée en ligne : les 
deux côtés étaient en pente et le front , légère- 
ment bombé, s’abaissait insensiblement jusqu’à la 
plaine. Sur les deux flancs de la colline , on tira 
un fossé d’environ quatre cents pas de long , aux 
extrémités duquel on éleva des redoutes où l’on 
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cd , et ad extremas fossas castella constituit , 
tonmenta collocavit , ne , quuni aciem instru- 
xisset, hostes quod tantum mullitudine pote- 
rant , a laterihus suos pugnantes circumvenire 
possent. Hoc facto, duabus légion ibus quas pro- 
xime conscripserat in caslrisrelictis, ut, si quid 
opus csset , subsidioduci possent , peliquas sex 
legiones pro castris in acie constituit. Hostes. 
item suas copiasex castris eductas instruxerant. 

Palus erat non magna inter nostrum atque 
hostium exercitum. Hanc si nostri transirent % 
hostes expectabant : nostri autem , si ab illis 
initiurn transeundi fieret , ut impeditos aggre- 
dereutur, parati in armis erant. Intérim præ- 
lio equesti i' inter duas acies contendebant. 
Ubi neutri transeundi initiurn faciunt, secun- 
diore equitum nostrorum prælio, Cæsar suos 
in castra reduxit. 

/> 

Hostes protinus ex eo loco ad flumen Axo* 
nam contenderunt , quod esse post nostra 
castra demonstratum est. Ubi vadis reperlis , 
partem suarum copiarum transducere conati 
sunt eo consilio , ut , si possent , castellum , 
cui præerat Q. Titurius Legatus , expugparent 
pontemque interscinderent : sin minus , agros 
Rhemorum popularentur , qui magno nobis 
usui ad bellum gerendum erant , commeatus-. 
que nostros sustinebant. Caesar certior factu$ 
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plaça des machines, afin que, dans le combat , 
l’ennemi ne pût nous tourner , ce que son grand 
nombre lui eût rendu facile. Laissant ensuite dans 
le camp les deux légions de nouvelle levée , pour 
servir au besoin de réserve , César mit les six 
autres en bataille en avant de son camp. L’ennemi 
sortit du sien et forma pareillement sa ligne. 

Entre les deux armées était un petit marais : 
l’ennemi attendait que nous le passions ; de notre 
côté nous étions sous les armes, prêts à l'attaquer 
au sortir de ce mauvais pas , s’il s’y bazardait le 
premier. La cavalerie se battait cependant entre 
les deux armées ; et la nôtre ayant eu l’avantage, 
comme ni de part ni d’autre on n’essayait de fran- 
chir le marais , César fit rentrer les légions. 

Les Belges aussitôt se portèrent vers l’Aisne, 
qui , comme on l’a dit , coulait derrière notre 
camp , et tâchèrent de faire passer une partie de 
leurs troupes à des gués qu’ils trouvèrent, dans 
l'intention d’enlever, s’il se pouvait, le poste du 
Lieutenant Q. Titurius et de couper le pont , ou du 
moins de ravager le pays Rhémois, qui nous était 
fort utile , en nous fournissant des vivres. César , 
averti par Titurius , fait défiler sur le pont toute 
sa cavalerie , les Numides armés à la légère , les 
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a Titurio , omnem equitatum etlevisarmaturæ 
Numidas, funditores sagittariosque pcmtem 
transducit atque ad eos contendit. Acriter in 
co loco pugnatum est. Hostes impeditos nostri 
in flumine aggrcssi , magnum eorum nume- 
rtim occiderunt. Per eorum corpora reliquos, 
audacissime transire conantes , multitudine 
telorum repulerunt : primos, qui transierant, 
equitatu cireumventos interfecerunt. 

Hostes , ubi et de expugnando oppido et de 
flumine transeundo spem se fefellisse intelle- 
xerunt , neque nostros in locum iniquiorem 
progredi pugnandi caussa viderunt, atque eos 
res frumentaria defieere cœpit, concilio con- 
vocato, constitueront optimum esse domum 
suam quemque reverti , et , quorum in fines 
primum Romani exercitum introduxissent, ad 
eos defendendos undique convenire , ut potius 
in suis, quam alienis finibus decertarent et 
domesticis copiis rei frumentariæ uterentur. 
Ad eam sententiam cura reliquis caussis hæo 
quoque ratio eos deduxit , quod Divitiacum at- 
que Æduos finibus Bellovacorum apprbpin- 
quare cognoverant. His persuaderi , ut diutiu» 
morarentur neque suis auxilium ferrent, non 
poterat. 

Ea re constituta , secunda vigilia magno 
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Frondeurs , les Archers, et marche aux ennemis. 
Le choc fut vif. On les attaqua dans l’eau qui 
gênait leurs mouvemens, et l’on en fit un grand 
carnage. Une grêle de traits repoussa les derniers 
qui s’avançaient intrépidement par dessus les ca- 
davres. Ceux qui avaient passé furent enveloppés 
par la cavalerie et massacrés. 

* 

Déçus dans leur espoir d’emporter Bibrax et de 
passer la rivière, voyant que nous ne quittions pas 
notre excellente position pour leur livrer bataille 
et commençant à manquer de vivres , les Belges 
tinrent conseil et décidèrent que le mieux était de 
retourner chacun dans ses foyers , sauf à se ras- 
sembler de toutes parts pour défendre les premiers 
dont le pays serait envahi par les Romains , afin 
de combattre ainsi chez soi plutôt que dans une 
terre étrangère , où l’on n’avait pas ses greniers k 
portée. Ce qui concourut encore à leur faire pren- 
dre ce parti, ce fut que l’on apprit que Divitiacus 
et les Eduens s’approchaient du pays des Bellova- 
ques: on ne put obtenir de ceux-ci qu’ils perdissent 
un instant pour aller au secours de leur cité. 

La chose résolue , les Belges partirent k la se- 
conde veille , avec grand bruit et grand tumulte , 
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strepitu ac tumultu castris cgressi , nullo 
certo ordïne neque imperio, quum sibi quis- 
que priraum itineris locum peleret et domum 
pervenire properaret , fecerunt ut consimilis 
fugai profectio vkleretur. Ilac re statim Cirsar 
per speculatores cogn i ta , insidias veritus , quod , 
qua de caussa discederent , nondum perspexe- 
rat, exereitum equitatumque castris continuit. 
Prima luce , confirmata re ab exploratoribus , 
omnem equitatum qui novissimum agmen 
moraretur , præmisit ; bis Q. Pedium et L. 
Arunculcium Gottam , Legatos , præfecit. T. 
Labienum , Legatum , cum legionibus tribus 
subseq ui jussit. Hi , novissimos adorti et multa 
millia passuum prosecuti , magnam multitu- 
dinem eorum fugientium conciderunt , quum 
ab extremo agmine,ad quos ventum erat, 
constiterent fortiterque impetum nostrorum 
militum sustinerent ; prioresque , quod abesse 
a periculo viderentur y neque ulla necessitate 
neque imperio continerentur , exaudito cla- 
more , perturbatis ordinibus , omnes in fuga 
sibi subsidium posuerunt. Ita sine ullo peri- 
culo tantam eorum multitudinem nostri inter- 
fecerunt , quantum fuit diei spatium : sub 
occasumque solis sequi destiterunt seque in 
castra , uti erat impcratum , receperunt. 
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sans ordre , sans commandement fixe , chacun 
voulant gagner les devants et se liâtan't d’arriver 
chez lui , ensorte que le départ avait l’air d’une 
fuite. César en fut instruit sur le champ par ses 
espions ; mais , craignant quelque piège > parce 
qu’il ne connaissait pas encore les motifs de cette 
retraite , il ne fit sortir ni cavalerie ni infanterie. 
Au point du jour, ses coureurs lui ayant confirmé 
le fait , il fit partir , avec toute sa cavalerie , Q. 
Pédius et L. Arunculéïus Colla, ses Lieutenans, 
pour retarder la marche de l’arrière-garde , et les 
fit suivre par le Lieutenant T. Labiénus avec trois 
légions. Elles tombèrent sur les derniers corps , 
les poursuivirent plusieurs milles et tuèrent beau- 
’ coup de fuyards. Les troupes , qu’elles atteigni- 
rent d’abord , avaient fait face et soutenu vaillam- 
ment notre choc : mais les premiers partis, qui se 
croyaient à l’abri du péril et que ne retenaient ni 
la voix de leurs chefs , ni la nécessité , rompirent 
leurs rangs et cherchèrent tous leur salut dans la 
fuite ; ensorte que , sans courir le moindre dan- 
ger , nos soldats en égorgèrent autant que le 
permit la durée du jour. Au coucher du soleil , 
ils abandonnèrent la poursuite , et revinrent au 
camp , comme ils en avaient l’ordre. 
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IV. Postridie ejus diei Cæsar , priusquam 
se hostes ex terrore ac fuga reciperent , in fines 
Suessionum , qui proximi Rhemiserant, exer- 
citum duxit et inagno itinere confecto ad op- 
pidum Noviodunum contendit. Id ex itinere- 
oppugnare conatus, quod vacuum ab defenso- 
ribus esse audiebat , propter latitudinem fossæ 
murique altitudinem , paucis defendentibus, 
expugnare non potuit. Castris munitis, vineas 
agere, quæque ad oppugnandum usui erant, 
comparare cœpit. Intérim omnis ex fuga Sues- 
sionum multitudo in oppidum proxima nocte 
convenit. Celeriter viueis ad oppidum actis, 
aggere jacto turribusque constitutis, magni- 
tudine operum , quæ neque viderant ante Galii 
neque audierant , et celeritate Romanorum 
permoti , legatos ad Cæsarem de deditione 
mittunt et, petentibus Rhemis, ut conserva- 
rentur, impétrant. Cæsar, obsidibus aceeptis 
primis civitatis atque ipsius Galbæ regis duo- 
bus filiis armisque omnibus ex oppido trans- 
ditis , in deditionem Suessiones acccpit, exer» 
citumque in Bellovacos deduxit. 

Qui quum se suaque omnia in oppidum 
Bratuspantium contuiissent , atque ab eo op- 
pido Cæsar cum exereitu circiter millia pas- 
suum v abesset , omnes majores natu , ex op- 
pido egressi, manus ad Cæsarem tendere et 
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IV. Le lendemain , avant que l’ennemi fût re- 
mis de sa terreur et de sa fuite , César conduisit 
l’armée dans le pays des Suessions , limitrophes 
des Rhémois, et, faisant une grande journée, vint 
à Noviodunum. Il tenta d’enlever la ville d’em- 
hlée , parce qu’on la disait sans troupes, et , quoi- 
qu’elle en eût fort peu, il ne réussit pas, à cause 
de la hauteur des murs et de la largeur du fossé. 
Il se retrancha donc et fît avancer des mautelets 
et rassembler tout ce qu’il faut pour un siège. 
Cependant , la nuit suivante , tous les fuyards 
Suessious se jettèrent dans la ville. Les mantelets 
s’approchaient rapidement du rempart, on avait 
élevé une terrasse et construit des tours , quand 
les Gaulois, étonnés de la grandeur de ees ou- 
vrages , dont ils n’avaient pas même entendu par- 
ler , et de la célérité de l’exécution , députèrent à 
César pour se rendre. Il leur fit grâce, à la prière 
des Rhémois, après s’étre fait livrer toutes les armes 
de la ville et donner pour étages les principaux 
citoyens , et même les deux fils du Roi Galba. 
De là il conduisit l’armée dans le pays des Bel- 
lovaques. 

Ils s’étaient enfermés , avec tout ce qu’ils avaient, 
dans la ville de Bratuspautium, à cinq milles en- 
viron de laquelle César rencontra tous les vieillards 
qui en étaient sortis et qui se mirent à lui tendre 
les mains, en disant dans leur langue : « Qu’Lis 
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voce significare cœperunt , « Sese in ejus fuient 
ac potestatem venire , neque contra populunfi 
Romanum armis contendcre. » Item , quum ad 
oppidum accessisset castraque ibiponeret , pue- 
ri mulieresque ex muro , passis manibus suo 
more , pacem a Romanis petierunt. 

Pro his Divitiacus, ( nam post discessüm Bel- 
garum , dimissisÆduorum copiis , ad eum re- 
verterat, ) facit verba : a Bellovacos omni tem* 
pore in fide atque amiticia civitatis Æduæ 
fuisse. Impulsos a suis principibus , qui dice* 
rent , Æduos , a Cæsare in servitùtem redac- 
tos, omnes indignitates contumeiiasque per- 
ferre, et abÆduisdefecisse et populo Romano 
hélium intulisse. Qui hujus concilii principes 
naissent, quod intelligerent quantam calami- 
tatem civitali intulissent , in Britanniam pro* 
fugisse. Petere non solum Bellovacos , sed etiam 
pro his Æduos, ut sua clementia ac mansue- 
tudine in eos utatur. Quod si fecerit , Æduo- 
rum auctoritatem apud omnes Belgas amplifî- 
caturum , quorum auxiliis atque opibus , si 
qua bella inciderint , sustentare consueve- 
rint. » Cæsar honoris Divitiaci atque Æduorum 
caussa sese eos in fidem recepturum et con- 
servaturum , dixit , et quod erat civitas magna 
inter Belgas auctoritatc ac hominum multitu- 
dine præstabat , dc obsides poposcit. His tra* 
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îi se soumettaient et qu’ils ne prétendaient pas 
» résister au peuple Romain. » Et, quand il fut 
campé sous les murs , les femmes et les enfans , 
tendant aussi les maius du haut des remparts , lui 
demandaient la paix à leur manière. - d 

Divitiacus intercéda pour eux : ayant aussitôt 
après la retraite des Belges, licencié les Ednens , 
il était revenu près de César. « De tout temps , 
s dit-il, les Bellovaqucs avaient été les alliés et 
» les amis des Eduens : ils ne s’en étaient déta- 
n cliés et f. 'avaient fait la guerre au peuple Ilo- 
» main qu’à l’instigation de leurs chefs, qui 
# disaient que César avait réduit les Eduens en 
» esclavage et les accablait d'outrages et d'in- 
» dignités. Les auteurs de celle intrigue, voyant 
» les maux qu’ils avaient attirés sur la cité, s’é- 
» taient enfuis en Bretagne. Ce n’étaient pas les 
» Bcllovaques seuls , c’étaient anssi les Eduens 
» qui invoquaient pour cqx la clémence et l’huma- 
» nité de César. Il augmenterait ainsi l’influence 
» des Eduens dans toute la Belgique, où, de tout 
» temps, ils avaient, en cas de guerre, trouvé des 
» secours et des ressources. « César dit qu’à la 
considération de Divitiacus et des Eduens, il 
agréait la soumission des Bellovaqucs et leur fai- 
sait grâce. Mais, vu l’étendue de la cité qui, par sa 
population et sa puissance, tenait le premier rang 
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ditis omuibusque armis ex oppido collatis , ab 
eo loco in fines Arnbianorum pervenit, qui 
se suaque omnia sine mora dediderunt. 

V. Eorum fines Nervii attingebant : quo- 
rum de natura moribusque Cæsar quum quæ- 
reret, sic reperiebat: «Nuilum aditum esse ad 
eos mercatoribus : nihil pati vini reliquarum- 
que rerum , ad luxuriam pertinentium , in- 
f’erri, qupd bis rebus relanguescere animos 
eorumque remitti virtutem existimarent. Esse 
homines feros Doagnæque virtutis. increpitare 
atque incusare rcliquos Belgas, qui se populo 
Romano dedidissent et patriam virtutem pro- 
jecissent : confirmare , sese neque legatos mis- 
suros , neque ullam conditionem pacis accep- 
turos. « 

Quum per eorum fines triduo iter fecisset, 
inveniebat ex captivis , Sabin flumen ab cas- 
tris suis non ampliusmillia passuuta x abesse : 
trans id flumen omnes Nervios consedisse ad- 
ventumque ibi Romanorum expectare una 
çum Atrebatibus et Veromanduis finitimis 
suis, nam his utrisque persuaserant, ut eam- 
dern belli fortunam experirentür : expectari 
etiam ab his Aduaticorum copias atque esse in 
itinere : mulieres, qnique per ætatem ad po- 
gnant inutiles viderentur, in cum locum con- 
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parmi les Belges, il exigea six-cents ôtages qui 
lui furent livrés avec toutes les armes de la ville. 
Il passa de là chez les Ambiens, qui se rendirent 
aussi-tôt corps et biens. 

V. Us touchaient aux Nerviens et répondirent 
aux questions que fit César sur le caractère et les 
mœurs de ces peuples : » Que les marchands 
» n’étaient point reçus chez eux : qu’ils n’y lais- 
» saient entrer ni vin, ni rien de ce qui (latte la 
» sensualité, parce qu’ils croyaient que cela pou- 
» vait énerver et amollir le courage. Us étaient 
» féroces et très -braves. Ils s’emportaient en in- 
» vectives contre les autres Belges, qui, dégéné- 
» rant de l’énergie de leurs ancêtres , s’étaient 
n rendus à César. Us déclaraient qu’ils ne lui 
» enverraient point de députés et qu’ils n’accep- 
» teraient la paix à aucunes conditions. » 

Après trois jours de marche à travers leur 
pays, César apprit par des prisonniers, qu’il 
n’était pas à plus de dix milles de la Sambre au- 
delà de laquelle les Nerviens s’étaient postés pour 
l’attendre, avec les Véroinanduens et les Atrébates 
leur voisins, qu’ils avaient déterminés à courir 
avec eux les chances de la guerre. Us attendaient 
aussi les Aduatiques, qui étaient en marche pour 
joindre à eux ; et ils avaient réuni , dans un endroit 
que des marais rendaient inaccessible à une ar- 
mée, leurs femmes et ceux que l’àge rendait inutiles 
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jecissc, quo proptcr paludes excrcitui aditus 
uon esset. Uis rebus cognitis, exploratorcs een- 
turionesque prsemïttit, qui locum castris ido- 
neuiudeligant. 

Quumque ex dedititiis Belgis reliquisque 
Gallis complures, Cæsarern secuti, una iter 
lacèrent , quidam ex bis , ut postea ex cap- 
tivis cognitum est , eorum dierum consuetu- 
dine itineris nostri exercitus perspecta, noete 
ad Nervios pervenerunt atque his demonstra- 
runt, «Inter singulas legiones impedimentorum 
magnum numerum intercedere , neque esse 
quidquam negotii , cum prima legio in castra 
venisset reliquæque legiones magnum spatium 
abessent , banc sub sarcinis adoriri : qua puisa, 
impedimentisque direptis , futurum , ut reli- 
quat contra consistere non auderent. » Adjuva* 
bat etiam eorum consilium , qui rem defere- 
bant, quod Nervii antiquitus, quum equitatu 
nihil possent , (neque enim ad hoc tempus ei 
rei student, sed, quidquid possunt, pedestri- 
bus valent copiis;) quo facilius finitimorum 
cquitatum, si prædandi caussa ad eos venisset, 
impedirent , teneris arboribus incisis latque in- 
flexis, crebrisque in latitudinem ramis et ru- 
bis sentibusque interjectis effecerant , ut instar 
mûri hæ sepes munimenta præberent ; quo 
non modo non intrari , sed ne perspiei qui- 
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un jour de bataille. Instruit de ces faits , César 
envoie en avant des éclaireurs et des centurions 
pour tracer un campement convenable. 

Comme il avait à sa suite les étages Belges ét 
beaucoup d’autres Gaulois, plusieurs d’enir’cux, 
comme on le sçut ensuite des prisonniers, ayant , 
les jours précédens , observé l’ordre de marche 
ordinaire de l’armée, passèrent de nuit chez les 
Ncrviens et leur apprirent : « Que les légions 
» étaient séparées par beaucoup de bagages et 
» que , la première devant arriver au campement 
»> long-temps avant les autres , ce ne serait rien 
» que de l’attaquer, ayant encore le sac sur le 
» dos (3). De sa déroute et du pillage des bagages, 
» il résulterait que les autres n’oseraient faire 
» ferme. » Ce qui venait à l’appui de ce conseil , 
c’est que les Ncrviens n’ayant pas anciennement 
de cavalerie, ( à présent même ils ne s’en occupent 
guères , et l’infanterie fait toute leur force j ) 
pour arrêter plus aisément la cavalerie de leurs 
voisins qui auraient voulu les piller, ils entaillaient 
et courbaient en espalier de jeunes arbres, puis 
entrelaçant de ronces et d’épines leurs rameaux 
nombreux, ils se faisaient de ces haies une forti- 
fication et comme un mur impénétrable, même à 
la vue. Comme cela embarrassait notre marche, 
les Nerviens ue crurent pas devo'ir mépriser l’avis. 
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dem possct. Iis rebus quum iter agminis nos- 
tri iinpediretur j non omittendum sibi consi- 
lium Nervii existimaverunt. 

Loci natura erat hæc , quem nostri castris 
delegerant. Collis, ab summo æqualiter decli- 
vis, ad flumen Sabin, quod supra norainavi- 
mus , vergebat. Ab eo flumine pari acclivitate 
collis nascebatur, adversus huic et contrarius 
passas circiter ce, infîma apertus , ab superio- 
re parte silvestris, ut non facile introrsus per- 
spici posset. Intra eas silvas hostes in occulto 
sese continebant : in aperto loco secundum 
flumen paucæ stationes equitum videbantur. 
Fluminis erat altitudo circiter pedum ni. Cæ- 
sar, equitatu præmisso , subsequebatur omni- 
bus copiis; sed ratio ordoque agminis aliter 
se habcbat , ac. Belgæ ad Nervios detulerant. 
Nam quod ad hostes appropinquabat , consue- 
tudine sua Cæsar vi legiones expeditas duce- 
bat : post eas totius exercitus impedimenta 
collocarat : inde duæ legiones , quæ proxime 
conscriptae erant , totum agmen claudebant , 
præsidioque impedimentis erant. 

Equités nostri , cum funditoribus sagittariis- 
que flumen transgressi , cum hostium equita- 
tu prælium committunt. Quum se illi iden" 
tidem in silvas ad suos reciperent ac rursus e 
silva in nostros impetum facerent , neque 


* 


'igitized by Coegle 


NUF.RRJE DFS GAUI.K5. L1V. II. 


lV> 


i • 

La position choisie pour notre camp était une 
colline qui, depuis la crête, s’abaissait par une 
pente égale, jusqu’à la Sambre : en face; à deux 
cents pas environ de l’autre côté du fleuve, s’éle- 
vait une colline inclinée de même, nue dans le 
bas, mais si fourrée au sommet qu’il était diffi- 
cile d’y découvrir quelque chose. C’était là que 
les ennemis se tenaient cachés. On voyait quel- 
ques postes de cavalerie au pied, le long de la ri- 
vière, qui pouvait avoir trois pieds d’eau. César 
avait en avant sa cavalerie, qu’il suivaitav ec 
toutes ses troupes ; mais elles n’étaient pas dis- 
posées dans l’ordre dont les Belges avaient fait 
part aux Nerviens : car , suivant sa coutume en 
approchant de l’ennemi , il avait avec lui six 
légions prèles à combattre : venaient ensuite tous 
les bagages de l’armée, escortés par les deux nou- 
velles légions, qui formaient l’arrière-garde. 

Notre cavalerie , ayant passé la Sambre avec les 
frondeurs et les archers , attaqua celle des enne- 
mis. Tantôt celle-ci se repliait dans le bois sur les 
siens, tantôt elle en sortait pour charger à son 
tour la nôtre, qui , si l’ennemi cédait , n’osait le 
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nostri longius , quam quem ad finem po’rrecta 
ac loca aperta pertinebant , cedentes insequt 
auderent , intérim legiones sex , quæ primæ 
vénérant, opéré dimenso, castra munire cœ- 
perunt. Ubi prima impedimenta nostri exer- 
citus ab iis, qui in sil vis abditi latcbant, visa 
sunt , ( quod tempus inter eos committendi 
prnelii convenerat ,) ita ut intra silvam aciem 
ordinesque constituerant atque ipsi sese con- 
firmaverant , subito omnibus copiis provola- 
verunt impetumque in nostros équités fece- 
runt. His facile pulsis ac perturbatis,incredibili 
eeleritate ad flumen decucurreruut, ut pene 
uno tempore et ad silvas et in flumine et jam 
în manibus nostris hostes viderentur. Eadem 
autem eeleritate adverso colle ad nostra castra 
atque eos, qui in opéré occupati erant, con- 
tenderunt. 

VI. Cœsari omnia uno tempore erant agenda : 
vexillum proponendum , quod erat insigne , 
quum ad arma concurri oporteret ; signum 
tuba dandum ; ab opéré revocandi milites ; 
qui paulo longius, aggeris petendi caussa , 
processerant , accersendi ; acies instruenda ; 
milites cohortandi ; signum dandum. Quarum 
rerum magnam partem temporis brevitas et 
successus et incursus hostium impediebat. Iis 
diffîcultatibus duæ res erant subsidio, seien-. 
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pousser au-delà du terrain découvert et connu. 
Cependant les six légions de la tête, s’étant partagé 
l’ouvrage, commencèrent à retrancher le camp. 
A peine les Barbares, cachés dans le bois où ils 
s’étaient formés en bataille , apperçurent-ils nos 
pçcmicrs bagages , ( moment convenu entr’eux 
pour attaquer,) que, s’animant l'un l’autre , ils 
s’élancent brusquement avec toutes leurs forces, 
fondent sur notre cavalerie, la culbutent sans peine 
et se précipitent vers le fleuve avec une si incroya- 
ble rapidité que, presqu’au même instant, nous 
les vîmes au bord du bois, dans le fleuve et déjà 
sur nos bras. Montant la colline avec la mémo 
vitesse , ils se portent sur le camp et sur les tra- 
vailleurs. 


VI. César avait tout à faire à la fois : il fallait 
élever le drapeau qui donnait le signal de courir 
aux armes, faire sonner le rappel du travail , rallier 
ce qui s’était un peu écarté pour couper dubois, 
ranger l’armée en bataille , encourager les soldats, 
donner le mot ; choses dont il omit une grande 
partie , vu la brièveté du temps , l’approche et 
l’attaque des ennemis. Deux ressources dans cet 
embarras , c’étaient d’abord l’expérience et l’habi- 
lité du soldat , qui , formé par les aflàires précé- 


1 38 ■ 


r>E BFXI.O G VT. I. ICO. MB. H. 


tia atque usus militum , quod superioribus 
præliis exercitati , quid fieri oporteret, non 
minus commode ipsi sibi præscribere , quam 
ab aliis doceri , poferant; et quod ab opéré 
singulisque legionibus Legatos Cæsar disce- 
dere, nisi munilis castris, vetuerat. Ili , prop- 
ter celeritatem et propinquitatem hostium, 
nihil jam Cæsaris imperium spectabant, sed 
per se , quae videbantur , administrabant. 

Cæsar, necessariis rebus imperatis, ad co- 
hortandos milites , quam in partem sors obtu~ 
lit,decueurritetad legionem decimam devenit. 
Milites non longiore oratione est cohortatus , 
quam « Uti suæ pristinæ virtutis - memoriam 
retinerent , neu perturbarentur animo , hos- 
tiumque impetum fortiter sustinerent ; » et, 
quod non longius hostes aberant, quam quo 
tclurn adjici posset , prælii eommittendi si- 
gnurn dédit. Atque item in alteram partem co- 
hortandi caussa profectus , pugnantibusoccur- 
rit. Temporis tanta fuit exiguitas hostiumque 
tam para tus ad dimicandum animus, ut, non 
modo ad insignia acconmiodanda , sed etiam 
ad galeas induendas scutisque tegmenta detra- 
henda tempus defuerit. Quam quisque in par- 
tem a b opéré casu devenit , quæque prima si- 
gna conspexit ,’ad hæc constitit, ne, in quæ- 
rendis suis, pugnandi tempus dimitteret. 
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dentes, savait se prescrire à lui-même ce qu il 
devait faire , aussi bien que si on le lui avait com- 
mandé; c’était ensuite la défense faite par César 
à scs Lieutenaus de quitter chacun sa légion et 
l'ouvrage , avant que le camp fut retranché. Or, 
attendu l’impétuosité et la proximité des Barbares, 
chaque Lieutenant , sans demander les ordres du 
général, faisait, de lui-même, ses dispositions 
pour le mieux. 

Ayant pourvu au pins nécessaire, César court 
encourager ses troupes, comme le hasard les lui 
présente. Rencontrant la dixième légion, il l’cx-r 
hortc, pour toute harangue, « A se rappeller 
,, son ancienne valeur, à ne point s’étonner et à 
» soutenir vaillamment le choc des ennemis : » 
et , ceux-ci n’étant plus qu’à portée du javelot, il 
donne le signal du combat. Arrivé sur un autre 
point, pour dire quelque mots aux troupes, il 
les trouva déjà aux mains. L’ennemi fut si em- 
pressé de combattre et Ans laissa si peu de temps, 
que l’on n’eut pas celui de se parer de ses.marqucs 
d’honneur (4) , ni même de lacer les casques et 
d’ôter l’enveloppe des boucliers. L’endroit ou 
chacun se trouva par hasard en abandonnant le 
travail, la première enseigne qu’il vit, ce fut la 
qu’il se rallia, afin de ne pas perdre, en cherchant 
son rang , le moment de combattre. 
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Instructo exercitu , magis ut loci natura de. 
jectusque collis et nécessitas temporis , quara 
ut rei milita ris ratio atque ordo postulabat , 
quum diversis locis legiones , aliæ alia in parte, 
hostlbus résistèrent , sepibusque densissimis , 
ut ante demonstravimus , interjectis, prospec- 
tus impediretur , neque certa subsidia colloca- 
ri , neque , quid in quaque parte opus esset , 
provideri , neque ab uno omnia imperia ad- 
ministrari poterant. Itaque in tanta rerum 
iniquitate fortunæ quoque eventus varii seque- 
bantur. 

Legionis nonæ et decimæ milites , ut in si- 
nistra parte acie constiterant , pilis emissis , 
eursu ac latitudine examinalos vulneribusque 
confectos Atrebates, ( nam his ea pars obvene- 
rat,) celeriter ex loco superiore in flumen com- 
pulerunt et transire conantes’ insecuti gladiis 
t magna m partem eorum impeditam interfece- 
runt. Ipsi transire flumen non dubitaverunt 
et , in locum iniquüm progressi , rursus re- 
gressos ac résistentes hostes redintegrato præ- 
lio in fugam dederunt. Item alia in parte di- 
versæ duæ legiones , undecima et octava , pro- 
fligatis Veromanduis, quibuscum erant con- 
gressi , ex loco superiore in ipsis fluminis ri- 
pis præliabkntur. 

At totis fere a fronte et a sinistra parte nuda- 
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L’armée était disposée Lien plus d’après l’ur- 
gence des circonstances, la pente du terrain cl la 
localité , que d’après les règles de la tactique. 
Comme les légions faisaient face à l’ennemi sur 
di/férens points, rune ici, l’autre là , et sans se 
voir, étant séparées par les haies épaisses dont on 
a parlé , il était impossible cl de l*icn placer des 
réserves , et de prendre par-tout les mesures 
nécessaires, et que l’ensemble fut dirigé par un 
seul. Aussi dans un désordre si grand , les succès 
furent-ils variés. 

Les Âlrébates avaient en tète notre gauche, 
formée de la neuvième et de la dixième légions. 
Mais épuisés de leur course , hors d’haleine , en 
butte à nos javelots qui les plongeaient , ils furent 
bientèl couverts de blessures et rejettés dans le 
fleuve. Ils voulurent le repasser ; nos soldats les 
suivireut l épée à la main et, dans la confusion, 
leur tuèrent beaucoup de monde. Ils n’hésitèrent 
pas à franchir eux-méines la Sambrc , cl s’en- 
gagèrent dans une mauvaise position ; l’ennemi 
revenant alors sur ses pas voulut faire face , ren- 
gagea le combat et fut encore mis en fuite. D’un 
autre côté, la onzième et la huitième ayant cul- 
buté les Véromanduens , qui les attaquaient, 
avaient transporté le combat de la hauteur sur 
la rive même du fleuve. 

Mais le front et la gauche du camp étant près- 


\l\1 DF. BELLO GAI.LICO. LIB. II. 

lis castris, quuni in dcxlro cornu Iegio duode- 
cinia et non magno aL> ea inlervaUo seplinia 
constiljsset , omnes Nervii confertissimo ag- - 
mine, duce Boduognato , qui summarn imperii 
tenebat, ad eum locum conlenderunt : quo- 
rum pars aperto latere legiones circumvcnire, 
pars summum castrorum petere coepit. Eodera 
tempore équités nostri levisque armaturæ pe- 
diles, qui cum his una fucrant, quos primo 
hostium impelu pulsos dixeram , quum se in 
castra reciperent, adversis hostibus occurre- 
bantac rursusaliam in partem fugam petebant. 
Et caloncs , qui Decumana porta a summo jugo 
collis nostrosvictoresllumen transire conspcxe- 
rant, prædandi caussa egressi, quum respexis- 
sent et hostes in nostris castris versari vidis- 
sent, præcipites sese fugæ mandabant. Simul 
eorum , qui cum impedimentis veniebant , cla- 
mor fremitusqueoriebatur aliiquealiam in par- 
tem perterriti lerebantur. Quibus omnibus re- 
bus permoti équités Treviri , quorum inter C.al- 
los virtutis opinio est singularis, qui auxilii 
caussa a civitate missi ad Cæsarem vénérant, 
quum multitudine hostium castra nostra com- 
pleri , legiones premi et pene circumventas te- 
neri, calones , équités, funditores, Numidas, 
diversos dissipatosque in omnes partes fugere 
vidissent , desperatis nostris rebus, domuna 
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qu’entièrement dégarnis, tous les Ncrviens, com- 
mandés par Boduognat , généralissime de l’armée, 
se portent dans l’ordre le plus serré sur notre 
droite , où étaient la douzième légion et non loin 
d’elle la septième : les uns nous prennent en 
flanc , tandis que les autres gagnent le point le 
plus élevé du camp. Cependant nos troupes légères 
et notre cavalerie, que l’ennemi avait, comme on 
l’a vu , culbutées de son premier choc, le retrou- 
vant en face à leur rentrée au camp, s’enfuyaient 
d’un autre cûté. Les valets ayant vu, du haut t e 
la colline, deux légions victorieuses passer la 
rivière, étaient sortis par la porte Decumane pour 
piller : mais , regardant en arrière et appcrcevant 
l’ennemi dans le camp, ils prenaient précipi- 
tamment la fuite. On entendait en même temps le 
tumulte et les cris des charretiers du bagage que 
la terreur faisait courir çà et là. Au milieu de cette 
confusion, (voyant le camp plein d’ennemis , les 
légions pressées vivement et presque cernées, les 
valets , la cavalerie , les frondeurs, les Numides , 
fuyant en tout sens à la débandade ,) les escadrons 
Trévi riens, qui ont dans la Gaule une haute répu- 
tation de bravoure et que leur cité avait envoyés 
comme auxiliaires à César, crurent l’affaire déses- 
pérée et reprirent le chemin de leur pays , où ils 
annoncèrent que les Romains avaient été com- 
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contenderunt : Romanos pulsossupcratosque ; • 
castris, impedimentisque corum hostcs poti- 
tos, civitati renunciaverlint. 

Cæsar, ab decimæ legionis cohortatione ad 
dextrum cornu profectus, ubi suos urgeri si- 
gnisque inunuiu locurn collatisduodecimæ mi- 
lites legionis confertos sibi ipsis ad pugnam es- 
se inipedimento; quartæ cohortis omnibus cen- 
turionibus oeeisis Signiferoque interfecto, si- 
gno amisso ; reliquarum cohortium omnibus 
fere centurionibus aut vulneratis, aut occisis, 
in bis, Primopilo P. Sextio Paculo, fortissimo 
viro, multis gravibusquê vulneribus confeeto, 
ut jam se sustinere non posset; reliques esse 
tardiores et nonnullos a novissimis desertos 
pra-lio exeederc ae tela vitare ; hostes neque a 
fronte ex inferiore locosubeuntes jntermittere, 
et ab titroque latere instare, et rem esse in an- 
gusto vidit, neque ullum esse subsidium ,quod 
submitti posset ; scuto ab novissimis uni militi 
detracto, quod ipse eo sine scuto venerat , in 
primam acicm processif centurionibusque no- 
minatim appellatis, reliquos cohoratus milites, 
signa inferre et inanipulos laxare jussit, quo 
facilius gladiis uti possent. Cujus adventu spe 
illata militibusac redintegrato animo, quura 
pro se quisque, in conspectu Imperatbris, 
etiam in extremis suis rebus operam navarecu- 
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plettcineni battus et que l'ennemi s’étaient empa- 
ré de leur camp et de leurs bagages. 

Après sa courte harangue à la dixième légion. 
César avait passé à l’aile droite : il y trouva les 
siens vivement pressés par l’ennemi. Les légion- 
naires de la douzième , serrés autour de leurs en- 
seignes réunies, se nuisaient à eux-mêmes dans le 
combat. La quatrième cohorte avait perdu son 
enseigne, son Porte-enseigne et tous ses Centu- 
rions : presque tous ceux des autres cohortes étaient 
morts ou blessés et le brave Primipile , P. Sextus 
Baculus , percé de plusieurs coups dangereux , ne 
pouvait déjà plus se soutenir. Le reste se rallen- 
tissait : plusieurs soldats , abandonnés par les der- 
niers des files , se retiraient de même et se déro- 
baient aux coups. L’ennemi, cependant ne se relâ- 
chait point : il montait de front, il s’acharnait 
sur les flancs; le moment était critique et l’on 
n’avait pas de réserve qn’on pût foire marcher. 
César, qui était venu sans bouclier , saisit celui 
d’un soldat des derniers rangs, s’avance an 
premier, appelle les Centurions par leur nom, 
encourage les soldats et ordonne de charger et de 
se déployer pour qu’on puisse manier plus aisé- 
ment l'épée. Son arrivée rend l’espoir au soldat et 
ranime son courage. Chacun j sous les yeux de son 
générât , vent , jusqu’à la derniere extrémité , faire 
son devoir, et l’impétuosité de l’ennemi fut un peu 
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peret , paululum hostium împetus tardatus est. 
Cæsar, quutn septimam legionem , quæ juxta 
constiterat, item urgeri ab hoste vidisset , Tri- 
bunos militum monuit , ut paulatim sese le- 
giones conjungerent et conversa signa in hostes 
inferrent. Quo facto , cum aliis alii subsidium 
ferrent , neque timerent , ne aversi ab hoste 
circurtivenirentur , audacius resistere ac fortius 
pugnare cœperunt. 

Intérim milites legionum duarum , quæ in 
novissimo agmine præsidio impedimentis fue. 
rant , prælio nunciato , cursu incitato , in sum- 
• mo colle ab hostibus conspiciebantur ; et T. 

I .abienus , castris hostium potitus et ex loco 
superiore , quæ res in nostris castris gereren- 
tur , conspicatus , decimam legionem subsidio 
nostris misit : qui , quum ex equitum et calo- 
num fuga , quo in loco res esset, quantoque 
in periculo et castra et legiones et Imperator 
versaretur , cognovissent , nihil ad celeritatem 
sibi reliquifecerunt. Horum adventu tanta re- 
rum commutatioest facta , ut nostri , etiam qui 
vulneribus confecti procubuissent,scutis inni- 
xi, prælium redintegrarent; tum calones,per- 
territos hostes conspicati , etiam inermes arrna- 
tis occurerent; eqnites vero, ut turpitudinem 
fugæ virtute delerent, omnibus in locispugna- 
bant , quo se legionariis militibus præferrent. 


; 
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*■ rallemie. Comme il pressait également la septième , 
qui était près de là, César fit dire aux. tribuns 
d’opérer peu à peu la jonction des légions, de 
manière à présenter deux fronts : le mouvement 
fut exécuté et , les deux corps s’appuyant ainsi , 
comme on ne craignit plus d’élre pris à dos , la 
résistance devint plus vive et l’on se battit plus 
hardiment. 

Cependant, sur la nouvelle du combat, les 
deux légions d’arrière-garde, qui escortaient le 
bagage , accouraient à toutes jambes et se montrè- 
rent sur la crête de la colline ; et Labiénus, qui 
s’était emparé du camp ennemi , voyant de cette 
hauteur ce qui se passait dans le nôtre , fit mar- 
cher à notre secours la dixième légion, qui , appre- 
nant des valets et des cavaliers qui fuyaient , sur 
quel point on sc battait et le danger que. couraient 
le camp , les légions et le général , fit toute la 
diligence possible. Son arrivée changea tellement 
l’état de choses, que même ceux des soldats qui 
gissaient couverts de blessures se soulevaient sur 
leurs boucliers pour prendre encore part à l'ac- 
tion ; que les valets , voyant la terreur de l’ennemi , 
osaient se jetter sans armes sur les hommes armés 
et que la cavalerie , pour effacer par sa bravoure * 
la honte de sa fuite, se battait par-tout à l’enti- 
des légionnaires. 

10. 
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At hostes, etiam in extrema spe salutis , 
tantara virtutem præstiterunt , ut , quum primi 
eorum cecidissent, proximi jacentibus insistè- 
rent atque ex eorum corporibus pugnarent; 
bis dejectis et coacervatis cadaveribus, qui su- 
peressent , ut ex tumulo , tela in nostros conji- 
cerent pi laque intercepta remitterent; ut non 
nequidquam tantœ virtutis homines judicari 
deberet ausosesse transire Iatissimum flumen , 
ascendere altissimas ripas, subire iniquissi- 
mum locum : quæfacilia ex difficillimis animi 
magnitudo redegerat. 


Hoc præiio facto et prope ad internecionem 
gente ac nomine Nerviorum redacto , majores 
natu , quos una cum pueris mulieribusque in 
æstuaria ac paludes collectos dixeramus, hac pu- 
gna nunciata , quum victoribus nihil impedi- 
tum,vieti8nihiltutumarbitrarefltur, omnium, 
qui supererant, consensu , legatos ad Cæsarem 
miserunt seque ei dediderunt; et in comme- 
moranda eivitatis calamitate, «Ex dc, ad très 
senatores, ex hominum miliibus lx, vix ad n, 
qui arma fèrre possent, sese redactos esse « di- 
xerunt. Quos Cæsar, ut in miseros ac supplices 
usus misericordia videretur , difigentissime 
conservavit suisque finibus atque oppidis uti 
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Mais, dans cette extrémité môme, les ennemis 
montrèrent tant de courage , que , là où tombaient 
les guerriers du premier rang , ceux du second 
les remplaçaient, montés sur leurs cadavres ; ceux- 
ci périssant encore et les corps morts s’amoncelant , 
ce qui restait nous lançait ses traits, comme d’un 
tertre, et nous renvoyait nos javelots : ensorte que 
l’on pût juger que ce n’était point par une foUè 
présomption que des gens si braves avaient osé 
passer une très-large rivière, franchir ses rives 
très-élevées et gravir une pente très-rapide, choses 
très-difficiles qu’avait rendu faciles la grandeur 
de leur courage. 

À la nouvelle de ce combat, où furent presque 
détruits le peuple et môme le nom des Nerviens , 
les vieillards , qui, comme on l’a dit, avaient, ainsi 
que les femmes et les enfans , été mis à couvert 
derrière des lacs et des marais , persuadés que rien 
ne pourrait arrêter les vainqueurs, tti leur dérober 
les vaincus , envoyèrent du consentement de tout 
ce qui restait, des députés à César pour se sou- 
mettre. Ils lui dirent, pour lui donner une idée 
de leur désastre , « Qu’il ne leur restait , que 
» trois sénateurs de six cents, et cinq cents hom- 
» mes à peine de soixante mille en état de porter 
» les armes (5). i> César , voulant montrer sa com- 
passion pour ces malheureux suppliant, en prit 
le plus grand soin et leur laissa leurs terres 
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. jussit et finitimis imperavit, ut ab injuria et 
maleficio se suosque prohibèrent, 

YII. Aduatici de quibus supra scripsimus, 
quum omnibus copiis auxilio Nerviis venirent, 
bac pugna nunciata , ex itinere doraum rever- 
terunt; cunctis oppidis castellisque desertis , 
sua omnia in unum oppidum, egregie natura 
munitum, contulerunt. Quod quum ex om- 
nibus in circuitu partibus altissimas rupes 
despectusque habcret , una ex parte Ieniter 
acclivis aditus, in latitudinem non ampliuscc 
pedum reliuquebatur : quem locumduplici al- » 
tissimo iuuro mumerant; tum magni ponderis 
saxa , et præacutas trabes in muro collocarant. ' 
Ipsi erant ex Cimbris Teutonisque prognati , 
«jui, quum iter in Provinciam nostram atque 
Italiamfacerent, bis impedimentis , quæ secum 
agere ac portare non poterant, citra flumen 
Rhenum depositis,custodiac ex suis acpræsidio 
vi millia hominum reliquerunt. Hi post eorum 
obitum , multos anuos a finitimis exagilati* 
quum alias bellum inferrent, alias illatum de- 
fenderent , consensu eorum omnium paee facta* 
bunc sibi domiciliq locum delegerunt. 

Ac , primo adventu exercitus nostri , crcbras 
ex oppido excursiones faciebant, parvulisque 
præliis cum nos tris contendebant : poste» 
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leurs villes, ordonnant aux peuples voisins de 
s’abstenir, eux et les leurs, de tout pillage et de 
toute violence à leur égard. 

VII. Les Aduatiques, qui, comme on l’a dit, 
marchaient avec tontes leurs forces au secours des 
Nerviens , apprenant leur défaite , retournèrent 
chez eux et , désertant leurs villes et leurs forts , 
transportèrent tous leurs effets dans une seule 
place , très - forte d’assiette ; car les rochers pro- 
digieux et les précipices , qui l’entouraient , ne 
laissaient d’accès que par une avenue en pente 
douce , large de deux cents pieds au plus , ei dé- 
fendue par un double mur très-élevé, sur lequel 
on avait placé des quartiers de roche énormes 
et des poutres très-pointues. Ce peuple descen- 
dait des Ciinbrcs et des Teutons, qui , marchant 
sur notre Province et sur l’Italie, avaient déposé 
en deçà du Rhin les bagages qu’ils ne pouvaient 
emmener on porter avec eux , et les avaient laissés 
sous la garde d’un corps de six mille hommes. 
Ceux-ci , tantôt aggresseurs et tantôt attaqués, 
furent long-temps harcelés par les peuples voisins : 
ils firent enfin la paix et, de l’aveu général, s’éta- 
blirent dans ce pays. 

r •» . ' *i , 

A l’arrivée de notre armée , ils firent de fré- 
quentes sorties et livrèrent de petits combats : 
mais on les resserra dans leur ville par une ligne 
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vallo pedum xn, in eireuitu xv millium , cre- 
brisque castellis circumniuniti , oppido sese 
continebant. Ubi , vineis actis, aggere ex- 
structo, tnrrinx constitui procui viderunt , pri- 
nium irridere ex mnro atquc increpitare voci- 
bus : a Quo tanta raachinalio ab tanto spatio 
institueretur ? quibusnam manibus aut qui- - 
bus viribus, præsertim homines tantulæ statu- 
ræ (nam plerisque hominibus Gallis , pro ma- 
gnitudine corporum suorum , brevitas nostra 
contemptui est) tanti oneris lurrim in muros 
sese collocare confiderent ? » 

Ubi vero moveri et appropinquare mœnibus 
viderunt, nova atque inusitata specie com- 
moti , legatos ad Cæsarem de paoe miserunt , 
qui ad hune modum locuti : « Non se existi- 
marc , Romanos sine opeDeorum bellutn gere- 
re, qui tantæ altitudinis machinationes tanta 
celeritatc promovere et ex propinquitate pu- 
gnare possent : se suaque omnia eorum po- 
testati perraittere dixerunt. Unun* petere, ac 
deprccari : si forte pro sua clementia ac man- 
suetudine , quam ipsi ab aliis a «dissent , statuis- 
set Àduaticos esse conservandos , ne se armis 
despoliaret : sibi omnes fere finitimos esse ini- 
micos ac suæ virtuti invidere; a quibus se dé- 
fende re , tradltis armis , non possent. Sibi prse- 
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de circonvallation de douze pieds de haut , de 
quinze milles de circuit, et garnie de nombreuses 
redoutes. Quand , après que l'on eut poussé des 
mantelets et élevé une terrasse, ils virent cons- 
truire une tour dans l’éloignement, ils en plaisan- 
taient d’abord et dcniaudaicnt avec dérision du 
haut de leurs remparts : « A quoi bon bâtir au 
a loin une si grande machine? Par quelles mains, 
» par quelles forces comptait-on faire approcher 
.» île la ville une tour si pesante? surtout avec des 

* hommes de si mince stature. » Car leur taille 
avantageuse fait , en général , mépriser aux Gau- 
lois la petitesse de la nôtre. 

Mais quand ils virent la tour sc mouvoir et 
s'avancer vers la ville , frappes de ce spectacle 
étrange et nouveau , ils envoyèrent demander la 
paix à César par des députés qui lui dirent : 
« Qu’ils ne doutaient pas que les Romains dans 
w la guerre , ne fussent assistés par les Dienx , 
x puisque , pour combattre de près , ils pouvaient 
» faire mouvoir si rapidement d’aussi hautes ma- 
» chines. Ils sc livraient donc à lui , corps et 
» biens : seulement si dans sa clémence et dans 
» sa bonté , qu’ils avoient entendu vanter , il 
» avait résolu de leur faire grâce , ils le priaient , 
*» ils le conjuraient d’une chose, c’était de ne pas 
» les dépouiller de leurs armes. Les Adnatiques 

* n’avaient gnères pour voisins qae des ennemis. 
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stare , si in eum casuni deducerentur , quamvis 
fortunam a populo Rtwtnauo pati , quam ab his 
per cruciatum interfici , inter quos dominari 
consuessent. » 

Ad hæc Cæsar respondit : «Se magis consue- 
tudine sua , quam merito eorum , civitatem 
conservaturum , si , prius quam aries murum 
attigisset, se dedidissent; sed deditionis nul- 
lam esse conditionem , nisi armis traditis : se id , 
quod in Nervijsiecisset , facturum finitimisque 
imperatumm , ne quam dedititiis pop. Roma- 
ni injuriam inferrent. » Re nunciata ad suos, 
illi se, quæ imperarentur , facere dixerunt. Ar- 
morum magna multitudine de muro in fossam, 
quæ erat ante oppidum, jacta, sic ut prope 
summam mûri aggerisque altitudinem acervi 
armorum adæquarent ; et tamen circiter parte 
lertia (ut postea perspectum est) celata, atque 
in oppido retenta , portis patefactis , eo die pace 
sunt usi. . 

Sub vesperum Cæsar portas daudt mili- 
tesque ex oppido exire jussit, ne quam nota 
oppidani a militibus injuriam acciperent. Illi , 
ante inito, ut intellectum est, consilio, quod 
deditione facta nostros præsidia deducturos, 
aut denique indiligentius servaturos credide- 


Digitized by 



CTTERRE DES GAULES. LIT. U. I 55 

» jaloux de leur courage , et dont ils ne pourraient 
» se défendre après avoir rendu leurs armes. Il 
» leur valait mieux , s’ils en étaient réduits là , 
» souffrir tout des Romains , que de recevoir une 
» mort cruelle de ceux auxquels ils avaient l’habi- 
» tude de commander. » 

César leur répondit : « Que , s’ils se rendaient 
» avant que le Bélier e&t frappé le mur, il épar- 
» gnerait leur cité, non qu’ils le méritassent,' 
» mais parce que c’était son usagé. Au reste , il ne 
» pouvait être question de composition , s’ils ne 
» livraient leurs armes : il ferait alors ce qu’il 
» avait fait pour les Picrviens ; il ordonnerait à 
» leurs voisins de respecter les sujets du peuple 
a Romain. » Cette réponse fut portée aux assiégés 
qui promirent d’obéir. Ils jettèrent dans les fossés 
une telle quantité d’armes que les tas s’en éle- 
vaient presqu’au niveau de leurs murs et de notre 
terrasse : cependant on vit par la suite qu’ils en 
avaient retenu et caché un tiers emirou. Ils ou- 
vrirent après cela leurs portes et jouirent d’un jour 
de paix. 

Sur le soir. César fit sortir les soldats de ta ville 
et fermer les portes, de peur qu’on ne fît, de nuit, 
quelque violence aux liabitans. Ils s’étaient , comme 
on l’apprit , concertés d’avance , croyant qu 'après 
la reddition on retirerait les postes , ou que , du 
moins, le service ne se ferait pas aussi exactement. 
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rant , partirai cum his , quæ retinuerant et eela- 
rerant, armis, partim scutis ex cortioe fac- 
tis , aut viminibus iutextis, quæ subito, ut 
temporis exiguitas postulabat , pellibus indu- 
xerant, tertia vigilia, qua Aiinime arduus ad 
nostras munitiones aseensus videbatur , omni- 
bus copiis repente ex oppido eruptionem fece- 
Tunt. Celeri ter , ut ante Cæsar imperaverat , ig- 
nibus significatione facta , ex proximis castellis 
eo concursum est pugnatumquead hostibus ita 
acriter, ut a yiris fortibus in ext renia spe salu- 
tis , iniquo loco , contra eos qui ex valio turri- 
busque tela jacerent, pngnari debuit, qutrm 
una in virtutcomnisspes salutis consisteret. Oc- 
cisis ad hominum itiillibus iv, reliqui in oppi- 
dum rejecti sunt. Postridie ejus diei, refractis 
portis, quuni jam defenderet nemo atque in- 
tromissis militibus nostris, sectionem ejus op- 
pidi universam Cæsar vendidit. Ab his, qui 
emerant, capitum numerus ad eum relatus 
est millium lxiii. 

VIU. Eodem tempore a P. Crasso , quem cum 
legione una miserai ad Venetos , Unellos , Ossis- 
uuiôs , Curiosolitas , Sesuvios , Aulercos , Rhedo- 
nes, quæ sunt maritimæ civitates, Oceanum- 
que attingunt , certior fuctus est, omnes eas 
civitates in ditionem potestatemque populi Ro- 
mani esse redactas. 
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S'armant donc , les uns de ce qu’ils avaient ca- 
ché , les autres de boucliers d’écorce ou d’un 
tissu d’osier qu’ils revêtirent de peaux au moment, 
aussi bien que la brièveté du temps le permit, ils 
liront, i la troisième veille, une sortie brusqdo et 
générale vers la partie des lignes qui leur parut 
de moins difficile accès. Des feux allumés , suivant 
l’ordre de César, en ayant donné promptement 
avis , on y courut des redoutes les plus voisines. 
Les ennemis se battirent avec l’opiniâtreté qu’on 
devait attendre de braves gens , réduits à leur der- 
nière ressource et n’ayant d’espoir que dans leur 
courage : mais , exposés dans un fond aux traits 
lancés du rempart et des tours , ils furent rejettés 
dans la ville , avec perte de quatre mille hommes. 
Le lendemain'' on brisa les portes, sans éprouver 
de résistance , et nous entrâmes dans la ville. César 
fit vendre tout ce qui s’y trouva. Les acheteurs 
lui dirent avoir compté soixante-trois mille tètes. 

VIII. Dans le même temps, P. Crassus, détaché 
avec une légion chez les Venètea, les Unelles, 
les Ossismiens , les Curiosolites , les Sésuviens , 
les Aulerccs et les Rhédons , cités maritimes sur 
l’Océan , fit savoir à César qu’il les avait toutes 
réduites sous l’empire et la puissance du peuple 
Romain, 
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His rebus gestis omni Gallia pacata , tant! 
hujus belliad Barbarosopinioperlata est, utal> 
nationibus, quætransRhenum incolerent, init- 
terentur legati ad Gæsarem , quæ se obsides da- 
turas, imperata facturas pollicerentur : quas 
legationesCæsar , quod in Italiam Illyricumque 
properabat , inita proxima æstate ad se reverti 
jussit. Ipse in Carnutes, Andes, Turones, qu# 
civitates propinquæ his locis erant, ubi bellum 
gesserat, légion ibus in hiberna deduetis, in Ita- 
liam profectus est. Oh eas res, ex litteris Cæsa- 
ris, dies xv supplicatio décréta est, quod ante 
id tempus acciderat nulli. 
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Ainsi , toute la Gaule était soumise, et cette 
guerre donna une si haute opinion de nous aux 
Barbares , que des Nations d’au-delà du Rhin dé- 
putèrent vers César , offrant de donner des éta- 
ges et d’exécuter ses ordres. Comme il avait hâte 
de se rendre en Italie et en Illyrie, il leur ordonna 
de revenir au commencement de l’été suivant } 
puis, ayant mis ses légions en quartier d’hiver chez 
les Carnutes, les Andes et les Turons, il partit 
pour l’Italie. D’après ses lettres on ordonna , pour 
le succès de cette campagne , quinze jours de 
supplications, ce qui ne s’était jamais fait jus- 
qu’alors (7). 
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SOTE3 


NOTES DU LIVRE IL 


(1) L’année des Romains n’avait que deux saisons: 
l’uue était l’hiver et l’autre l’été, qui commençait pour 
eux , dès qu’on pouvait commodément se mettre en 
campagne. 

( 2 ) La plupart des Belges , etc. Ceci ne paraît pas 
exact , à moins qu’on ne veuille dire que les prétendus 
Germains n’étaient originairement que des Gaulois passés 
très-anciennement en Germanie et revenus au berceau 
de leurs ancêtres , dont ils avaient conservé la langue. Eu 
effet les noms de Marins et à' Armoricains , ont la même 
origine : Mor signifiant mer en Celtique , ceux de Sama- 
robriva, de Nemetocenna , de Noviodunum, de Duro- 
cortorum , villes des Ambiens, des Atrébates, des Sues- 
sions , des Rhétnois , sont de même évidemment Gaulois t 
Trêves parlait encore le Celte au quatrième siecle. On 
peut donc avec vraisemblance resserrer , à l’cpoque de 
César, les vrais Germains entre les Tréviricns , les Mé- 
diomatrices , les Rliémois , les Nerviens , les Méuapiens 
et le Rhin. 

(3) J’ai traduit sub sarcinis , par le sac sur le dos , 
qui est l’expression française la plus analogue au texte 
latin : dans le lait , les Romains ne portaint point de sac , 
mais une fourche entre les doigts de laquelle était attaché 
leur menu bagage. 

(4) Ce que César appelle insignia , que je rends un 
peu nti liazard , par marques d’honneur , étaient-ce les 
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pennes qui s’élevaient au-dessus du casque du légion- 
naire et qu’il portait en route dans un fourreau? ou plu- 
tôt n’étaient-ce pas les colliers, les bracelets ou autre3 
dons militaires, prix de la bravoure, dont, sans doute, 
le soldat ne manquait pas de se parer pour le combat. 

(5) Ou les Nerviens exagéraient leur perte pour exci- 
ter plus de compassion , ce qui est assez probable, ou 
César l’a exagérée au-delà de toute mesure. En effet on 
verra les Nerviens au cinquième livre mettre une forte 
armée sur pied. 

(6) C’étaient des actions de grâces aux Dieux , accom- 
pagnées de cérémonies extraordinaires et très-brillantes. 
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Pendant cette seconde année de la 
guerre des Gaules, Cicéron, de retour, 
grâces à Pompée, voulut lui en témoi- 
gner sa reconnaissance : prenant pour 
prétexte la cherté des vivres, il lui fit 
donner la commission très-populaire d’y 
remédier, avec le commandement ab- 
solu, pour cinq ans, de tous les ports et 
de toutes les côtes de la Méditerranée. 
Comme le Triumvirat subsistait, il est 
probable que César ne s’opposa pas à ce 
que le Sénat fît pour son gendre ; peut- 
être même parut-il y concourir, quoi- 
qu’à coup sûr il ne s’abusât pas sur les 
vues qu’avait Cicéron, son ennemi cons- 
tant , en liant de plus en plus Pompée 
avec le parti Aristocratique , en même 
temps qu’il le présentait au peuple sous 
le point de vue le plus favorable 
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On peul présumer d’ailleurs sans s’a- 
bandonner à des suppositions improba- 
bles que César n’était pas fâché de voir 
se propager l’habitude des commande- 
mens extraordinaires , dans l’intention 
de se pré valoir au besoin de l’exemple ; 
ou peut-être encore jugeait-il que ces 
nouveaux honneurs décernés à Pom- 
pée, réveillant la jalousie de Crassus, 
s’opposeraient à ce qu’il se formât entre 
ceà deux triumvirs une liaison intime, 
qui deviendrait redoutable au troisième! 
Enfin il est permis de croire que César 
ayant calculé ses moyens et ceux de son 
gendre sous le point de vue delà popu- 
laiilé, ne craignit point que celle de 
Pompée portât une funeste atteinte à 
la sienne, et qu il fut bien aise de lui 
donner une preuve de complaisance, 
soit en ne contrariant pas ses vues, soit 
même en les secondant. 
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LIBER II I. 

st . 

COMPENDIUM. 

1. Res in Alpibus a Galba btne gestœ : eum aggre- 
diuntur Seduni et Veragri , quos projligat. H. Roma ■ 
norum legali ab Armoricis excipiunlur populis , qui 
inter se conjurant. In Galliam devenit Ccasar. Hélium 
parut contra Venetos. III, Qua ratione hélium gererc 
destinât. Vcnetiam invadit. Veneta oppida : nave s, 
quomodo structœ. Prcelium navale. Veneti projligat i, 
Cœsaris severitas. IV. Sabini , apud Unellos belli ge- 
randi ratio : accédant hostes ad castra ; funduntur et 
se dedunt. V. C'rassus , in Aquitania , Sotiatum copias 
fugat et oppidum, obsidet. Se dedunt. Adcantuanni 
jacinus. VI. It Crassus in V ocates , etc : eorum aggre- 
dituret expugnat castra. Aquitania pacata. II. Profi- 
ciscitnr Cœsar in Morinos , quorum Jines populatur. 

\ tdJ-'Sir ' 'ÎRSjUi- 

I. Quum in Italiam proficisceretur Cæsar , Ser. 
Galba m cum legione duodecima et parte equi- 
tatus, in Nantuates, Veragros, Sedunosque 
misit, qui a finibus Allobrogum et lacu Le- 
raano et flumine Rhodano ad summas Alpes 

. ' ’• y * " \ Z***. J X î* ‘ ' ~ • < • 

pertinent. Caussa roittendi fuit, quod iter 
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LIVRE III. 


SOMMAIRE. 

I. Succès de Galba dans les Alpes. Les Séduniens et 
les Veragres V attaquent et sont défaits. 11. Des am- 
bassadeurs Romains sont arrêtés chez divers peuples 
Armoricains , qui se coalisent. César arrive dans la 
Gaule. Préparatifs de guerre des Venètes. III. Plan 
de campagne de César. Il attaque les Venètes. Leurs 
villes. Construction de leurs vaisseaux. Combat naval. 
Défaite des V enètes. Sévérité de César. IV. Conduite 
de Sabinus chez les Unelles. Les ennemis l'atta- 
quent dans son camp , sont défaits et se soumettent. 

V. En Aquitaine , Crassus défait Us Sot i a les ; il as- 
siège leur ville; ils se rendent. Trait cTAdcantuannus. 

VI. Crassus marche contre les Vocales : il attaque et 
force leur camp. Soumission de V Aquitaine. VlI.César 
va chez les Morins et ravage U Pays. 


I. XÎjn parlant pour l’Italie , César avait envoyé 
Ser. Galba , avec une partie de sa cavalerie et la 
douzième légion chez les Nantuaics, lesVeragrcs et 
les Séduniens qui, des frontières des Allobroges, du 
lac Léman et du llbène , s’étendent jusqu’au som- 
met des Alpes. Il voulait faire élargir le chemin qui 
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per Alpes, quo magno cum periculo magnis- 
que portoriis mcrcatores ire consueverant , 
patefieri volebat. Unie permisit , si opus esse 
arbitraretur , ut in iis loris legionem, hiemandi 
ca lissa, col locaret. Galba, secundis aliquot præ- 
liis factis, castellisque compluribus eorum ex- 
pugnatis, missis ad enm undique lêgatis obsi- 
dibusque datis et pace facta , conslituit cohor- 
tes duas in Nantuatibus collocare et ipse cum 
reliquis ejus legionis coliortibus in vieo Vera- 
grorum,/]iii appellatur Octodurus, hiemare : 
qui viens, positus in valle, non magna adjecta 
planitie , allissimis montibus undique conti- 
nelur. Quum bic in duas partes flumine divi- 
deretur, a Itéra m partem ejus vici Gallis con- 
cessit, alteram , vacuam al) illis relictam, co- 
borlibus ad hiemandum attribuit. 

Quum (lies hibernorum eomphircs transis- 
sent frumentumque eo cornportari jussisset , 
subito per exploratores certior factus est, ex 
?a parte vici, quam Gallis confessera t , omnes 
noctu discessisse montesque, qui impenderent, 
a maxima multitudine Sedunorum et Yeragro- 
rum teneri. Id aliquot de caussis acciderat , ut 
subito Galli belli renovandi légion isq ue oppri- 
mendæ consilium caperent : primum , quod 
legionem, neque eam plenissimam , detractis 
coliortibus duabus et compluribus sigillatim , 
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traverse les montagnes, où les marchands ne pou- 
vaient passer qu'avec beaucoup de risque et en 
payant d’énormes droits. Galba, s’il le jugeait 
nécessaire, pouvait y cantonner la légion pen- 
dant l’hiver. Après quelques combats heureux et 
la prise de quelques châteaux, comme, de toutes 
parts, on lui eut envoyé des députés et donné*des 
étages, Galba, voyant tout tranquille, prit le 
parti de placer deux cohortes chez les IN’antuatês 
et d’hiverner lui-méme avec le reste dans Octodu- 
rus. Ce bourg des Véragres , assis dans une petite 
plaine au fond d un vallon , est entièrement en- 
touré de montagnes très- élevées. Comme une 
rivière le divise en deux parties, Galba en laissa 
une aux Gaulois et leur fit évacuer l’autre, où il 
mit ses troupes en quartier d’hiver et qu’il fortifia 
d’un rempart et d’un fossé. 

Une partie de l’hiver s’était écoulée et il avait 
ordonné qu’on lui apportât du blé , quand tout-à- 
coup ses patrouilles lui apprirent que tous les 
Gaulois avaient , de nuit, abandonné leur côté du 
bourg et que les Véragres et les Séduniens occu- 
paient en grand nombre les montagnes qui le 
dominaient. Plusieurs motifs leur avaient fait 
prendre la résolution soudaine de recommencer 
la guerre et d’écraser la légion. D’abord ils mépri- 
saient , comme une poignée d’hommes , une légion 
unique et de plus incomplette, puisqu’il lui man- 
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qui commeatus petcndi caussa misai erant , ab- 
sentibus , propter paucitatem despiciebant : 
tuni ctiam , quod , propter iniquitatem loci , 
quum ipsi exmontibus in vallem decurrerent 
et tela conjicerent, ne priinum quklem posse 
impetum sustineri existimabant. Accedebat 
quod suos ab se liberos abstractos obsidum 
nomine dolebant ; et Romanos, non solum 
itinerum eaussa , sed etiarn perpetuæ posses- 
sionis, culmina Alpium occupare conari et ea 
loca finitimæ Provinciæ adjungerc , sibi pcrsua- 
sum habcl>ant. 

His nunciis acceptis, Calba , quum neque 
opus bibernorum munitionesque plene essent 
perfeetir, neque defrumento reliquoque com- 
meatu satisessct provision ,quod ,dcditione fac- 
ta obsidibusque acceptis, nihil de bello timen- 
dum existimaverat , concilio celeriter convoca- 
to,sententias rcquirerecœpit. Quo in concilio, 
quum tantum repentini periculi præter opi- 
nionein accidisset , ae jamomnia fcresuperiora 
loca multitudine armatorutn compléta con- 
spicerentur, neque subsidio veniri, neque com- 
meatus supportari , interclusis itincribus , pos- 
sent , propc jam desperata sainte , nonnullæ 
bujusmodi sententiæ dicebantur , ut, impedi- 
mentis rclictis, eruptione facta, iisdem itine- 
ribus, quibus eo pervenissent , ad salutem 
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quait deux cohortes, outre plusieurs petits déta- 
chemens envoyés pour demander des vivres ; en- 
suite ils ne croyaient pas que, dans sa mauvaise 
position, elle pût résister même à leur premier 
effort, lorsqu’ils lanceraient leurs traits et se pré- 
cipiteraient des hauteurs; enûn ils étaient aigris de 
ce qu’on leur avait pris leurs enfans pour ôlages et 
se persuadaient que les Romains voulaient s’em- 
parer de la cime des Alpes, non pas seulement à rai- 
son du passage, mais pour s’élahlir à demeure dans 
le pays et l’annexer à la Province dont il était limi- 
trophe. 

A cette nouvelle, Galba se h;\te d’assembler le 
conseil. Les travaux des quartiers et les retranchc- 
tnens n’étaient pas achevés et l’on était mal appro- 
visionné de blé et d’autres vivres, parce que, depuis 
la soumission du pays et les ôlages reçus, on ne 
croyait avoir à craindre aucune hostilité. Le péril 
imminent où l’on se trouvait si inopinément, l’as- 
pect delà multitude armée qui couvrait déjà presque 
toutes les hauteurs, l’impossibilité de recevoir des 
secours et des vivres, les routes étant intercep- 
tées, tout avait inspiré une sorte de désespoir, 
eu sorte que, dans le conseil, il y eut des avis, 
pour abandonner le bagage et chercher à se sauver, 
en faisant une sonie et en reprenant le chemin par 
où l’on était venu. La majorité décida cependant 
de ne prendre ce parti qu’à l’extrémité, de courir 
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conlenderent. Majori tamen parti placuit , 
hoc reservato ad extremum consilio, intérim 
rei eventum experiri et castra defendere. 

Brevi spatio interjecto , vix ut liis rebus , 
quas constituissent , collocandis atque admi- 
nistrandis ternpus daretur , hostes ex omnibus 
partibus, signo dalo , decurrere, lapides gæ- 
saque in vallum conjicere. Nostri , primo in- 
tegris viribus fortiter repugnare , neque ullum 
frustra telum ex loco superiore mittere : ut 
quæque pars castrorum nudata defensoribus 
premi videbatur , eo occurrere et auxilium 
ferre : sed hoc superari , quod diuturnitate 
pugnæ hostes defessi prælio excedebant , alii 
iutegris viribus succedebant : quarum rerum 
a nostris propter paucitatem fieri nihil pote- 
rat ; ac non modo defesso ex pugna excedendi, 
sed ne saucio quidem ejus loci , ubi constite- 
rat, relinquendi ac sui recipiendi facultas da- 
iiatur. 

Quum jam amplius horis vi continenter 
pugnaretur ac non solum vires, sed etiam tela 
nostris deficerent , atque hostes acrius insta- 
rent, languidioribusque nostris , vallum sein- 
dcre et fossas comjilere cœpisscnt, resque esset 
jam ad extremum deducta casum , P. Sextius 
Baculus , Primipili centurio, quem Nervico 
prælio compluribus coul’cctum vulueribus di- 
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d'abord la chance de l'événement et de défendre 
le camp. 

A peine avait-on eu le temps de prendre les 
mesures et de faire les dispositions résolues , que 
les ennemis, à un signal, fondent de toutes paris 
et lancent dans les retranclicmens des pierres et 
leurs pesantes javelines (i). D’abord nos soldats 
tous frais résistent avec vigueur : il n’est pas un 
trait lancé de haut eu bas qui ne porte : si quel- 
que point du rempart se trouve dégarni et menacé , 
on accourt le défendre. Mais un désavantage, c’é- 
tait que l’ennemi remplaçait par des hommes frais 
ceux qui se retiraient épuisés parla durée du com- 
bat : nous ne pouvions faire de même , à cause de 
notre petit nombre; et, loin qu’on put s’éloigner 
pour lassitude , les blessés n’avaient pas même 
la faculté de quitter leur poste et de se mettre à 
l’abri. . 

L’affaire avait déjà duré plus de six heures sans 
relâche : les forces et même les javelots nous man- 
quaient et l’ennemi redoublait d’ardeur. Voyant 
nos troupes mollir , il commençait à combler les 
fossés, il entamait le rempart, enfin l’on était ré- 
duit à la dernière extrémité, quand le Primipile 
C. Sexius Baculus , qui avait été, comme on sait, 
criblé de coups dans l’affaire avec les Nerviens , cl 
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xiinus,etiteni C. Yolusenus, tribun us militum, 
vir et consilii magni et virtutis, ad Galbam 
accurrunt atque unam esse spem salutis do- 
cent, si , eruptionc faeta , extremum auxiliuin 
experirentur. Ilaqne, eonvocatis Centurioni- 
bus , celeriter milites certiores facit , paulisper 
intermitterent prælium ac tantummodo tela 
rnissa cxciperent seque ex labore reficerent : 
post , signo dato, e castris erumperent , atque 
omnem spem salutis in virtute ponerent. 

Quod jussi sunt , faemnt ac , subito omni- 
bus portis eruptionc faeta, ncque cognosccndi 
quid fieret , ncque sui colligendi bostibus fa- 
cultatcm relinquunt. Ita commuta ta fortuna, 
eos , qui ni spem potiendorum castrorum vé- 
nérant undique cireumventos intcrficiunt et 
ex hominum millibus ampliusxxx , quem nu- 
merum Iîarbarorum ad castra venisse consta- 
bat , plus tertia parte interfecla , reliquos per- 
territos in fugam conjiciunt ac né in locis qui- 
dem superioribus consistere patiuntur. Sic, 
omnibus hostium copiis fusis armisque exutis, 
se in castra munitionesque suas recipiunt. a 

Quo prælio facto, quod sarpius fortunam 
tentareGalba nolebat atque alio sese in hiberna 
consilio venisse meminerat , aliis occurrisse re- 
bus viderat, maxime frumenti commeatusque 
mopia permotus, postero die omnibus ejus 
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C. Voluscnus, tribun des soldats, homme de tète et 
de cœur, vont trouver Galba etlui déclarent: « Qu’il 
» n’y a plus qu’un moyen de salut , et que ladcr- 
» nière ressource est de tenter une sortie. » Il 
assemble donc les Centurions et fait prévenir les 
soldats « De suspendre un instant le combat , de 
» reprendre haleine , en se bornant à parer les 
» traits des ennemis, et de s’élancer du camp au 
» premier signal , pour trouver dans leur courage 
» l’unique moyen de salut. » 

Us obéissent et, tout-à-coup, ils fondent par 
toutes les portes sur les Gaulois sans leur donner 
le temps ni de voir de quoi il s’agit , ni* de se re- 
connaître. La fortune change j on enveloppe , on 
taille en pièces ceux qui prétendaient s'emparer du 
camp. Ou était certain d’avoir eu au moins trente 
mille Barbares en tète ; il en fut tué plus d’un 
tiers :1c reste prit la fuite, frappé d’épouvante, 
sans qu’on lui permit de se rallier , même sur les 
hauteurs. Ayant mis ainsi tous les ennemis en dé- 
route et dépouillé les morts de leurs armes , nos 
troupes rentrent dans les retrancliemcns. 

Après ce combat , Galba ne voulut pas tenter 
une seconde fois la fortune : voyant qu’étant veuu 
dans ce pays pour une chose, il en avait rencontré 
une autre , déterminé surtout par le manque de 
blé ci d’autres vivres, il met le feu le lendemain à 
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vici ædificiis incensis , in Provinciam reverti 
confondit : ac nullo hoste prohibente, aut iter 
demorante, incolumem legionem inNantuates, 
inde in Allobrogas , perduxit ibique liiemavit. 

II. His rebus gestis, quum omnibus de cau- 
sis Gesar paca tain Galliam existimaret , supera- 
tis Belgis, expulsis Germanis, victis in Alpi- 
busSedunis, atque ita inita hieme in Illyri- 
cuin profectus essct, quod eas quoque natio- 
ncs adiré et rcgionescognoscere volebat, subi- 
tum bellum in Gallia coortum est. Ejus belli 
hæc fuit causa. P. Crassus adolcsccns cum le- 
gione vu proximus mare Oceanum Andibus 
liiemabat. Is , quod in bis locis inopia frumenti 
erat , præfectos tribunosque militum complu- 
res in finitimas civitates. frumenti commea- 
tusquepetendi caussa , dimisit: quoin numcro 
erat T. Terrasidius m issus in Uncllos, M. 
Trebius Gallus in Curiosolitas , Q. Veianius 
cum T. Silio in Yenetos. 

Hujus civitatis est longe amplissima aucto 
ritas omnis oræ maritimæ regionum carum , 
quod et naves habent Yencti plurimas, quibus 
in Britanniam navigare consueverunt , et scien- 
tia atque usu nauticarum reru ni cacteros ante- 
cedunt et in magno impetu maris atque aper- 
to, paucis portubus interjectis, quos tenent 
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toutes les maisons du bourg, reprend le chemin 
do la I rovince et , sans qu’aucun ennemi l’arrête 
ou retarde sa marche, il ramène sa légion saine 
et sauve chez les Kantuatcs et de-là chez les Allo- 
broges , où elle hiverna. 

11. Ayant tout lieu de croire la Gaule tranquille 
par l’expulsion des Germains , par la défaite des 
Belges et par la déroute des Séduniens dans les 
Alpes, César, au commencement de l’hiver, était 
parti pour i’Illyrie, voulant aussi visiter ces peu- 
ples et connaître le pays, lorsqu’il s’éleva tout-à- 
coup, dans la Gaule, une guerre dont voici l’oc- 
casion. Le jeune C. Crassns hivernait avec la 
septième légion chez les Andes, tout près de 
l’Océan : le blé manquant dans ce canton , il en- 
voya plusieurs Préfets ou Tribuns demander des 
vivres aux cités voisines. T. Terrasidius fut, cn- 
tr’autres , député chez les Uneiles, M. Trébius 
chez les Curiosolilcs et Q. Velanius avec T. Silius 
chez les Venèles. 

Ce peuple est, sans contredit, le plus puissant 
de toute cette cètc : car, avec plus de théorie et de 
pratique de la navigation que les autres , il a beau- 
coup de vaisseaux qui trafiquent habituellement 
dans la Bretagne et, maître du petit nombre de 
ports semés le long de cette m%r ouverte et très- 
orageuse , il a pour tributaires tous ceux qui l a 
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ipsi , omnes fere, qui eodem mari uti consue- 
Verunt, babent vectigales. Ab iis fuit initium 
retinendi .Silii atque Yelanii , quod per eos suos 
se obsides , quos Crasso dédissent , recupcratu- 
ros existimabant. Ilorum auctoritate finitimi 
adducti (ut sunt Gallorum subi la et repentina 
cqnsilia ) eadem de eaussa Trebium Terrasidi- 
umque retinent et eeleriter missis legatis, per 
suos principes inter se conjurant : « Aibil , 
nisi comrouni consilio, aeluros, euindemquc 
onmis fortunæ exitum esse laturos» : reliquas- 
civitates sollicitant , ut in ea libertate , 
quam a majoribus aeceperant , pennanere , 
quarn Romanoruin servitutem perferre, mal- 
lent. Omni ora inaritima eeleriter ad suam 
sententiain perductn , communein legationem 
ad P. Crassum mittunt : « Si velit suos reci- 
obsides sibi remittat. » 

de rebus Cæsar a Crasso certior fae- 
, quod ipse aberat longius , naves intérim 
longas ædificari in flumine Ligeri, quod induit 
Occanum, rémiges ex Provineia institui, nau- 
tas gubernatoresque comparari jubet. His re- 
bus eeleriter administratis , ipse quam-primum 
peranni tempus potuit, ad exercitum couten- 
dit. Veneti reliquæque item ci vitales, cognito 
Cæsaris adventd , simul quod quantum in se 
faci n us ad luisissent , intelligebant , ( legatos , 
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fréquentent. Ce fut lui qui arrêta d'abord Silius 
et Velanius, espérant recouvrer ainsi les ôtages ‘ 
qu’il avait donnés à Crassus. Comme les résolutions 
des Gaulois sont brusques et subites , ses voisins 
entraînés par son exemple , arrêtent par le même 
motif, Trebius et Terrasidius et , s’envoyant prom- 
ptement des députés , ils s’engagent en tr’eux , par 
l’organe de leurs chefs , « À n’agir que de concert 
» et à courir en commun les chances de l’événe- 
» ment. » Ils pressent les autres cités de préférer 
à l’esclavage des Romains la liberté qu’ils ont re- 
çue de leurs aïeux et, toute la côte ayant bientôt 
adopté ce sentiment , on députe vers Crassus pour 
lui déclarer « Que, s’il veut recouvrer ses officiers , 

» il doit rendre les ôtages. » 


Trop éloigné , quand Crassus lui transmit ces 
détails , César ordonne , en attendant , de cons- 
truire des galères sux la Loire qui se jette dans 
l’Océan , de lever des rameurs dans la Province et 
de s’assurer de matelots et de pilotes ; ce qui 
s’exécuta promptement. Dès que la saison le per- 
mit , il se rendit à l’armée. Sentant quel forfait ils 
avaient commis, en arrêtant et jettant dans les 
fers des ambassadeurs , dont le caractère fut tou- 
jours inviolable et sacré che* toutes les Rations, 
u. • la 
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quod nomen ad omnes nationessanctum inviû- 
latumque semper fuisset , relent os abs se et 
in vincula conjectos , pro magnitudine péri- 
culi bellum parare et maxime ca , quæ ad usunt 
navium pertinerent , providere instituunt ; 
hoc majore spe , quod multum uatura loci con- 
iidebant. Pedestria esse itinera concisa æstua- 
riis, navigationem împeditam propler inscien- 
tiam locorum paucitatemque portuum , seic- 
bant ; neque nostros exercitus , propter fru- 
menti inopiam, diutiusapud se morari posse 
confidebant. Ac jam ut omnia contra opinio- 
nem acciderent, tamen se plurimum navibus 
posse : Romanos neque uliam facultatem ha- 
bere navium , neque eorum locorum , ubi bel- 
lum gesturi essent, vada , portus insulasque 
novisse : ac longe aliam esse navigationem in 
concluso mari , atque in vastissimo atque aper- 
tissimo Oceano , perspiciebant. His initiscon 
siliis , oppida muniunt, frumenta ex agris in 
oppida comportant , na^s in Venetiam , ubi 
Oæsarem primuni bellum gesturum constabat, 
quam plurimas possunt , cogunt. Socios sibi 
ad id bellum Ossismios , Lexobios , Nannetes , 
Ambiliates, Morinos, Diablintes, Menapios ad- 
sciscunt : auxilia ex Britannia , quæ contra eas 
regiones posita est, accersunt. 

III. Erant hæ difficultatcs belli gerendi , 
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les Venètes et leurs alliés , à la nouvelle de l’arri- 
vée de César , se préparent à la guerre , en raison 
de la grandeur du péril , et s’occupent sur-tout de 
pourvoir à l’équipement d’une flotte, avec d’autant 
plus d’espoir que la localité les rassurait beaucoup. 
Ils savaient que les chemins par terre étaient en- 
trecoupés de grèves (a) , que la navigation nous 
serait difficile dans ces parages inconnus, où les 
ports étaient rares, et se persuadaient que le man- 
que de blé empêcherait notre armée de séjourner 
long-temps chez eux. Enfin si tout allait contre leur 
attente, ils se voyaient du moins très-puissans sur 
mer : or les Romains n’avaient pas de vaisseaux ; 
ils ne connaissaient ni les sondes , ni les ports , ni 
les îles de la côte où ils feraient la guerre , et il 
était bien différent de naviguer dans une mer ren- 
fermée , ou sur un Océan tout ouvert et sans 
bornes. Leur parti pris , ils fortifient les villes , y 
transportent le blé des campagnes et , rassemblant 
tout ce qu’ils peuvent de vaisseaux dans la Vené- 
tie , que César à coup sûr attaquerait d’abord , ils 
mettent dans leur parti les Ossismiens, les Lexo- 
biens , les Nannètes , les Ambiliates , les Morins , 
les Diablintes, les Menapiens,et tirent des secours 
de la Bretagne qu’ils ont en face. 

A » 

P 

X * 

III. On a fait voir plus haut les difficultés qu'of- 

13 . 
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quas supra ostendimus. Sed tamen multa Cæsa* 
rem ad id bellum incitabaut : injuriæ retento- 
rum equitum Romanorum ; rebellio facta post 
deditionem ; defectio datis obsidibus ; tôt civi- 
tatum conjuratio; imprimis,«e,hac parte ne- 
glecta , reliquæ nationes idem sibi iicere ar- 
bitrarentur. Itaque quum intelligeret omnes 
fere Gallos novis rebus studere et ad bellum 
mobiliter celeriterque excitari, omnes autem 
homines natura libertati studere et conditio- 
nem servitutis odisse, priusquam plurescivi- 
tates conspirarent , partiendum sibi ac latius - 
distribuendum exercitum putavit. 

Itaque T. Labienum Legatum in Treviros, 
qui proximi Rheno flumini sunt, cum equi- 
tatu mittit. Huic mandat, Rhemos reliquosque 
Belgas adeat atque in offîcio contineat , Germa- 
nosque,qui auxilio a Belgis accersiti diceban- 
tur , si per vim navibtis flumen transire co» 
nentur , prohibeat. P. Crassum cum coborti- 
tibus legionariis xn et magno numéro equi- 
tatus in Aquitaniam proficisci jubet, ne ex 
bis nationibus auxilia in Galliam mittantur ac 
tantæ nationes conjungantur. Q. Titurium Sa- 
binum Legatum cumlegionibus in in Lnellos, 
Curiosolitas, Lexobiosque mittit, qui eam ma- 
numdistincndam curet. D. Brutum adolesccn- 
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Irait cette guerre , cependant plusieurs motifs y 
excitaient César : la détention outrageante de 
chevaliers Romains , la rébellion de cités qui 
«’étaieni soumises , leur soulèvement après avoir 
donné des étages, la coalition de tant de cités et 
la crainte sur-tout que , si l’on .tolérait cette in- 
sulte , les autres peuples ne se crussent permis 
d’en faire autant. Sachant donc que presque tous 
les Gaulois desiraient un changement , qu’on les 
fait courir aux armes avec autant de légèreté que 
de précipitation, et que tous les hommes, naturel- 
lement épris de la liberté , détestent l’état de servi- 
tude , il crut devoir diviser son armée et l’étendre 
davantage, avant que d’autres cités se liguassent. 

Il envoie, en conséquence, le Lieutenant T. La- 
biénus , avec de la cavalerie , chez les Tréviriens , 
qui avoisinent le Rhin , lui ordonnant de visiter et 
de maintenir dans le devoir les Rhémois et les 
autres Belges et de défendre le passage du Rhin , 
si les Germains , dont les Belges avaient , disait- 
on , réclamé le secours , voulaient, malgré lui , le 
franchir en bateaux. Il fait partir P. Crassus avec 
douze cohortes légionnaires et beaucoup de cava- 
lerie pour l’Aquitaine , afin que les Gaulois n’en 
tirassent pas de secours et que des peuples aussi 
puissans ne vinssent pas à se réunir. Il détache son 
Lieutenant Q. Titurins avec trois légions pour 
tenir eu échec les Unelles , les Curiosolites et les 
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tem classi Gallicisque navibus, quas ex Picto- 
nibus et Santonis reliquisque paeatis regio- 
nibus convcnire jusserat , præfecit et, quum 
primum possit , in Venetos proficisci jubet. 
Ipse eo pedestribus copiis contendit. 

Erant ejusraodi fere situs oppidorura , ut, 
posita in extremis linguis promontoriisque , 
nequepedibus aditum haberent, quum ex alto 
se æstus incitayisset , quod bis semper accidit 
horarum xn spatio; ncque navibus, quod, rur- 
sus minuente æstu , naves in vadis afflictaren- 
tur. Ita utraque re oppidorum oppugnatio im- 
pediebatur ; ac , si quando magnitudine operis 
forte superati , extruso mari aggere ac moli- 
bus, atque bis ferme mœnibus adæquatis , suis 
fortunis desperare cœperant , magno numéro 
navium appulso, cujus rei summam faeulta- 
tem habebant, sua omnia deportabant seque 
in proxima oppida recipiebant. lbi se rursus 
iisdem opjxirtunitatibus loci defendebant. Hæc 
eo facilius magnam partem æstatis faciebant , 
quod nostræ naves tempestatibus detineban- 
tur summaque erat vaslo atque aperto mari , 
magnis æstibus , raris ac prope nullis portu- 
bus , difûcultas navigandi. 

Namque ipsorum naves ad hune modum fac- 
tæ armataeque erant. Carinæ aliquanto planio- 
res, quarn nostrarum navium, quo facilius va- 
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Lexobiens et donne au jeune D. Brutus (3) le com- 
mandement de la flotte et des navires rassemblés 
chez les Piétons , les Santons et les autres peuples 
amis , avec ordre de partir au plus tôt pour la Vené- 
tie , où il s’achemine lui-même avec son armée. 

Les villes bâties , en général , k l’extrémité de 
quelque langue de terre ou promontoire , y sont 
situées de manière qu’on ne peut en approcher, ni 
par terre à marée haute , or elle l’est régulière- 
ment deux fois en vingt-quatre heures , ni sur 
des vaisseaux qui échouent quand la mer se retire. 
Ces deux choses nous nuisaient donc pour les 
sièges et si, vaincue quelquefois à force de travaux, 
la mer était arrêtée par nos digues , lorsque la ter- 
rasse était au niveau du rempart , l’ennemi , n’es- 
pérant plusse maintenir, faisait à son aise aborder 
un grand nombre de vaisseaux , s’embarquait avec 
tous ses effets et se retirait dans la ville voisine, 
où il recommençait à se défendre , à la faveur des 
mêmes localités. C’est ce qu’il fit pendant une 
grande partie de l’été, d’autant plus facilement que 
les gros temps retenaient notre flotte et qu’il était 
très-périlleux de naviguer sur cette mer vaste et 
pans abri , avec ses grandes marées et peu ou pres- 
que point de ports. 

Voici quels étaient la construction et le grée- 
ment des vaisseaux ennemis. Ils avaient la carénç 
un peu plus platte que les nôtres , pour moins 


! 84 de bello gallico. i,tb. iit. 

da ac decessum æstus excipere possent : proræ 
admodum erectæ atque item puppes, ad ma* 
gnitudinem fluctuùm tempestatumqueaccom- 
modatæ : naves totas factæ ex robore , ad quam- 
vis vim et contumeliam perferendam: transira 
ex pedalibus in latitudinem trabibus , confixa 
clavis ferreis, digiti pollicis crassitudine : an- 
choræ, pro funibus, ferreis caténis revinctæ: 
pelles provelis alutæque tenuiterconfectæ,sive 
propter lini inopiam atque ejus usus inscien- 
tiam, sive eo, quod est magis verisimile, quod 
tantas tempestates Oceani , tantosque impetus 
veutorum sustineri ac tanta onera naviura régi 
velis non satis commode arbilrabantur. Cum 
bis navibus nostræ classi ejusmodi congres- 
sus erat, ut una celeritate et pulsu remorum 
præstarent; reliqua, pro loci natura, pro vi 
tempestatum , illis essent aptiom et aceommo- 
datiora. Neque enim his nostræ rostro nocere 
poterant, tanta in bis erat fîrmitudo; neque, 
propter altitudincm , facile telum adjiciebatur, 
et eadem de causa minus incommode scopulis 
continebantur. Accedebat, ut, quum sævire 
ventus cœpisset et se vento dédissent, et tem- 
pestatem ferrent faciliuS,et in vadis consistè- 
rent tutius , et , ab æstu dcrelictæ , nihil saxa et 
cautes timerent : quarum rerum omnium nos- 
tris navibus casus erant extimescendi. 
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souffrir sur les bas-fonds et à marée basse; la 
proue", très-élevée, était, comme la pouppe , 
adaptée à la violence des vents. Ils étaient en 
entier de chêne , afin de résister à quelque se- 
cousse , à quelque choc que ce fût , et leurs 
baux d’un pied de diamètre (4), étaient attachés* 
avec des chevilles de fer grosses comme le ponce ; 
leurs ancres avaient, au lieu de cables, des chaînes 
de fer , et leurs voiles étaient de peaux minces pas- 
sées en mégie, soit à défaut de lin, soit qu'ils en 
ignorassent l’usage , soit , ce qui est le plus pro- 
bable , qu’ils jugeassent que des voiles ordinaires 
ne pourraient faire aisément mouvoir des navires 
aussi pesans ni soutenir les orages et les coups de 
vent de l’Océan. Nos vaisseaux, dans un engage- 
ment, n’avaient qu’un avantage, l’action des rames 
et la légèreté ; les leurs , dans tout le reste , étaient 
plus propres, mieux adaptés à la nature des lieux 
et à la grosse mer : car ils étaient si hauts de 
bord qu’on avait peine à y lancer un javelot , et si 
solides que l’éperon (5) des nôtres ne pouvait leur 
nuire : par la même raison , ils risquaient moins à 
s’engager entre les écueils. Ajoutons que , le vent 
devenant violent, s’ils s’y abandonnaient, ils souf- 
friraient moins de la tourmente, qu’ils étaient 
moins en danger sur les bas-fonds et que, la mer se 
retirant, ils ne craignaient ni les brisans ni les ro- 
chers : or, nous av ions à redouter tous ces accidens. 
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Compluribus expugnatisoppidis , Cæsar , ubi 
intellexit frustra tantum laborem sumi , neque 
bostium fugam captis oppidis reprimi, neque 
hisnoceri posse , statuit exspectandam classem. 
Quæ ubi convenit ac primum ab hostibus visa 
est , cireiter ccxx naves eorum paratissimæ 
atque omni gonere arraorum ornatissimæ , e 
portu profectæ, nostris adversæ constiterunt. 
Neque satis Bruto , qui classi præerat , neque 
Tribunis militum Centurionibusque , quibus * 
singulæ naves çrant attributæ, constabat quid 
agerent, aut quam rationem pugnae insistè- 
rent. Rostro enim noceri non posse cognove- 
rant; turribus autem excitatis, tamen has alti- 
tudo puppium ex barbaris navibus superabat, 
ut neque ex inferiore loco satis commode tela 
adjici possent, et missa a Gallis gravius acci- 
derent. Una erat magno usui res præparata a 
nostris, falcespræacutæ, insertæ affixæque lon- 
gariis, non absimili forma muralium faleium. 
His quum funes , qui antennas ad malos desti- 
nabant, comprehensi adductique erant, navi- 
gio remis incitato , prærumpebantur. Quibus 
abscisis, antennæ necessario concidebant : ut , 
quum omnis Gallicis navibus spes in velis 
armamentisque consisteret, his ereptis, omnis 
usus navium urio tempore eriperetur. Reli- 
quum erat certamen positura in virtute , qua 
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César s’était emparé de plusieurs villes : niais , 
voyant qu’il prenait tant de peine en vain et qu’en 
se rendant maître d’une place , on ne pouvait 
nuire à l’ennemi ni l’empécher de fuir , il résolut 
d’attendre la flotte. Dés qu’elle parut et que l’en- 
nemi la découvrit , environ deux cent vingt de- 
ses vaisseaux bien équipés et munis de toute es- 
pèce d’armes, sortirent du port et se présentèrent 
devant elle. Ni Brutus, qui en était amiral, ni les 
Tribuns des soldats et les Centurions , qui com- 
mandaient chaque navire , ne savaient trop que 
faire et quel plan adopter pour le combat ; car ils 
n’ignoraient pas que leurs éperons ne pouvaient 
faire de mal, et, leurs tours étant encore domi- 
nées par les pouppes des Barbares , ils ne pou- 
vaient lancer leurs traits avec avantage , et ceux 
des Gaulois tombaient avec plus de roideur. 
Une chose , que nous avions préparée , fut d’une 
grande utilité : c’était des faulx bien tranchantes, 
emmanchées et fixées à de longues perches , à-peu- 
près comme des faulx de rempart : on s’en servait 
pour accrocher les cordes qui suspendent la vergue 
au mât, on tirait à soi , les rameurs poussaient en 
avant le navire , la corde se coupait , la vergue 
tombait nécessairement; et , comme les vaisseaux 
Gaulois n’avaient pour eux que leurs voiles et leurs 
agrès , les en priver, c’était leur èter en même 
temps le mouvement. Dès-lors le succès depen- 
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nostri milites facile superabant, atque eo ma- 
gis, quod in conspectu Cæsaris, atque omnis 
exercitus res gerebatur, ut nullum paulo for- 
tius factum latere posset : omnes enim colles 
et loca superiora , unde erat propinquus des*- 
pectus in mare, ab exercitu tenebantur. 

Disjectis, utdiximus, antennis, quum sin- 
gulas binæ aut ternæ naves circumsisterent , 
milites summa vi transccndere in hostium na- 
ves contendebant. Quod postquam barbari fieri 
animadverterunt, expugnatis compluribus nar 
vibus, quum ei rei nullum reperiretur auxi- 
lium, fuga salutem petere contenderunt : ac, 
jam conversis in eam partem navibus, quo 
vcntùs ferebat , tanta subito malacia ac tran.- 
quillitas exstitit, ut se loco moyere non posr 
sent. Qusequidem res ad negoitium conficien- 
dum maxime fuit opportuna : nam singulas 
nostri consectati expugnaverunt, ut perpaucæ 
ex omni numéro, noctis interventu , ad terrain 
pervenerint , quum ab hora fere quarta usque 
ad solis occasum , pugnaretur. 

Quo prælio bellum Yenetorum totiusque 
oræ maritimæ confectum est. Nam quumom- 
nis juventus, omnes etiam gravions ætatis, in 
quibus aliquid consilii aut dignitatis fuit, eo 
convencrant, tum, navium quod ubique fuerat, 
unum in locum coëgerant : quibus amissis , 
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liait de la valeur et , de ce côté , nos soldats 
avaient tout l’avantage ; d’autant pins que l’action 
•e passait à la vue de César et de toute l’armée, qui 
couvrait les falaises et les hauteurs qui regardaient 
la mer , en sorte qu’aucun trait de bravoure un 
peu saillant ne pouvait rester ignoré. 

Les vergues étant à bas , comme on a dit , deux 
ou trois de nos vaisseaux entouraient un navire 
Gaulois et nos soldats faisaient les plus grands 
efforts pour y pénétrer. Les ennemis voyant cette 
manoeuvre et n’y trouvant aucun remède , voulu- 
rent , après avoir perdu plusieurs vaisseaux , cher- 
cher leur salut dans la fuite : ils avaient déjà pris 
le vent, quand il sefit tout-à-coup une bonace, un 
calme tels qu’ils ne purent remuer de la place ; 
ce qui vint fort à propos pour terminer l’aflaire : 
car nos gens les joignirent et les prirent un à un , 
en sorte qu’il n’y en eut que fort peu qui purent 
gagner la terre à la faveur de la nuit. On s’était 
battu depuis la quatrième heure jusqu’au coucher 
du soleil. 

Cette action mit fin à la guerre avec les Vc- 
nètes et les autres peuples de la côte. Car , comme 
là s’étaient rendus toute la jeunesse et mémo tous 
les vieillards de quelque considération et de quelque 
expérience, que sur ce seul point s’étaient réunis les 
vaisseaux de tous les ports, il ne restait aux ennemis, 
après les avoir perdus , ni retraite , ni moyens de 
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reliqui, neque quo se reciperent , neque quem- 
admodum oppida defenderent , habebant. 
Itaque se, suaque omnia Osari dediderunt. 

In quos eo gravius Cæsarvindicandum statu it, 
quo diligentius in reliquum tempus a barbaris . 
jus legatorura conservaretur. Itaque, omni se- 
natu neeato, reliquos sub corona vendidit. 

IV. Dum hscc in Venetis geruntur, Q. Titu- 
rius Sabinus cura bis copiis, quas a Cacsare 
acceperat, in fines Unellorum pcrvenit. His 
pnceratViridovix ac summam imperii tenebat 
car uni omnium eivitatum , quædefecerant, ex 
quibus exercitum magnasque copias coëgerat, 
Atque his paucis diebus , Aulerci Eburovices 
Lexoviique , senatu suü interfecto , quod auc- 
tores belli esse nolebant , portas clauserunt , se- 
que cum Viridovice conjunxcrunt : magnaque 
præterea multitudo undique ex Galba perdito- 
rum hominum latronumqueconvenerat, quos 
spes prtedandi studiumque bellandi ab agri- 
cultura et quotidiano labore revocabat. Sabi- 
nus idoneo omnibus rebus loco eastris sese 
tenebat , quum Viridovix contra eum duorum 
millium spatio consedisset quotidieque pro- 
ductis copiis pugnandi potestatem faceret ; ut 
jam non solum hostibus in contemptionem 
Sabinus veniret , sed etiam nostrorum mili- 
tum vocibus non nihil carperetur : tantamque 
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défendre leurs villes. Ils se livrèrent donc , corps 
et biens , à César qui résolut d’en tirer une ven- 
geance éclatante , pour rendre à l’avenir les Bar- 
bares plus attentifs à respecter les droits des am- 
bassadeurs. Tour le Sénat fur mis à mort et le 
reste vendu à l’encan. 

IV. Tandis que cela sc passait en Venélie, 
Q. Titurius Sabinus était, avec son corps d’armée, 
arrivé chez les Unelles. Leur chef, Viridovix , 
généralissime de toutes les cités rebelles , en 
avait tiré des troupes nombreuses ; et , depuis 
quelques jours, les Au lerces, Eburovices et les 
Lexobiens, ayant égorgé leur Sénat parce qu’il 
ne voulait pas déclarer la guerre , avaient fermé 
leurs portes et s’étaient joints à Viridovix. Il avait 
aussi rassemblé de toutes les parties de la Gaule 
une foule de voleurs et de bandits que l’espoir du 
pillage cl leur humeur belliqueuse détournaient 
de l’agriculture et de leurs travaux journaliers. 
Sabinus se tenait dans un camp avantageux de 
toute manière, tandis que Viridovix, ayant assis 
le sien à deux milles de-là , déployait chaque jour 
ses troupes et présentait la bataille , en sorte que 
non-seulement l’ennemi vint à mépriser Sabinus, 
mais que ses soldats mêmes ne l’épargnaient pas 
dans leurs propos : telle fut enfin l’idée qu’il 
donna de sa timidité , que les Gaulois osaient déjà 
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opinionem timoris præbuit, ut jam ad vallunl 
castrorum hostes accedere auderent. Id ea 
caussa faciebat, quod cum tanta multitudine 
hostium , præsertim eo absente , qui summant 
imperii teneret, nisi aequo loco, aut opportu- 
nitate aliqua data , legato dimicandum non 
existimabat. 

ttac confirmata opinione timoris , idoneum 
quemdam hominem et callidum delegit Gal- 
lum , ex iis quos auxilii eaussa secum habebat. 
Huic magnis præmiis poliicitationibusque per- 
suadet, uti ad hostes transeat et, quid fieri ve- 
lit, edocet. Qui, ubi properfuga ad eos venit, 
timorem Romanorum proponit >• « Quibus an- 
gustiis ipse Cæsar a Venetis prematur, docet ; 
neque longius abesse , quin proxima nocteSa* 
binus clam ex castris exercitum educat et ad 
Cæsarem , auxilii ferendi caussa , proficiscatur.» 
Quod ubi auditum est, conclamant omnes, 
«Occasionem negotiibenegerendi amittendam 
non esse : ad castra iri oportere. » Multae res 
ad hoc consilium Gallos hortabantur ; superio- * 
rum dierum Sabini cunctatio , perfugæ con- 
firmatio , inopia cibariorum , cui rei parum 
diligenter ab bis erat provisum , spes Venetici 
belli , et quod fere libenter homines , id quod 
volunt, credunt. Iis rebus adducti non prius 
.Yiridovieem reliquosque duces ex concilio 


Digitized by Google 


OÜERRE DES GAOl.ES. LrV. IÏI. Ig3 

s'avancer jusqu’à nos lignes. Il en agissait ainsi 
parce qu’il ne croyait pas qu’éloigné de son général 
en chef, un Lieutenant dût livrer bataille à un 
ttanemi si nombreux, sans avoir l’avantage du ter- 
rain , ou sans que l’occasion fût favorable. 


Ayant bien établit l’opinion de sa peur, il 
choisit, daus les auxiliaires, un certain Gaulois 
adroit et rusé , qu’il engage , à force de présens 
et de promesses, à passer à l’ennemi : cet homme,' 
bien instruit de ce qu’il doit faire , arrive chez les 
Gaulois comme déserteur. 11 les entretient aussitôt 
de la terreur des Romains et leur parle de la posi- 
tion critique de César pressé par les Vcnètes :* 

« Pas plus tard que la nuit suivante, Sabinus dé- 
» campera sans bruit , pour aller à son secours. » 
Tous s’écrient, à cette nouvelle , « Q u ’ on ne doit 
» pas manquer une si belle occasion , et qu’il 
» faut, sur le champ, marcher sur le camp. » 
Plusieurs choses les portaient à cette résolution 
la circonspection de Sabinus les jours précédens ’ 
le rapport du transfuge , le défaut de vivres dont 
ils avaient négligé de se pourvoir, l’espoir que 
leur donnait la guerre de Venétie et le penchant 
général de l’homme à croire ce qu’il desire. En- * 
traînés par ces motifs, ils ne laissèrent point sortir 
de l’assemblée Viridoyix et les autres chefs qu’il, 

II. .o * 
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mittunt , quam ab bis sit concessum , arma 
uti capiant et ad castra contendant. Qua re 
concessa , læti , ut explorata Victoria , sarmen- 
tis virgultisque collectis , quibus fossas Roma- 
norum compleant , ad castra pergunt. 

Locus erat castroruin editus et paulatim ab 
imo acclivis, circiter passus mille. Hue magno 
cursu côntenderunt , ut quam minimum spa- 
tii ad se colligendos armandosque Romanis 
daretur , exanimatique pervenerunt. Sabinus, 
suos hortatus , cupientibus signum dat. Impe- 
dilis hostibus propterea , quæ ferebant, onera , 
subito duabus portis eruptionem fieri jubet. 
Factum est opportunitate loci , hostium in- 
scitia ac defatigatione , virtute mililum , supe- 
riorum pugnarum exercitalione , ut ne unum 
quidem nostrorum impetum ferrent ac statim 
térga verterent. Quos impeditos , integris vii i- 
bus' milites nostri consecuti, magnum nume- 
rum eorum occiderunt ; reliquos équités con- 
sectati , paucos , qui ex fuga evaserant , reli- 
querunt. 

Sic uno tempore et de navali pugna Sabi- 
nus et de Sabini Victoria Qcsar certior factus 
est ; civitatesque omnes se statim Titurio dedi- 
derunt. Nam , ut ad bella suscipienda Gallo- 
rum alacer ac promptus est animas , sic mol- 
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n’eussent consenti à ce que l’on prit les armes et 
que l’on marchât au camp. Aussi joyeux alors que 
Si la victoire avâit été certaine , Us rassemblent 
des branches et dés broussailles pour combler les 
fossés des Romains et marchent à leur camp. 

Il occupait environ millepas sur une éminence 
qui s’abaissait doucement vers la plaine. Voulant 
donner aux Romains le moins de temps possible 
pour se reconnaître et pour s’armer, les Barbares 
y courent à toutes jambes et arrivent .hors d’ha- 
leine. Sabinus anime ses soldats impatiens de com- 
battre, donne le signal, et fait faire, par deux 
portes, une -brusque sortie sur les ennemis, em- 
barrassés de leurs fardeaux. L’avantage du lieu,* * 
l’ineptïe et l’épuisement des Gaulois , la valeur de 
nos troupes , leur expérience acquise dans les 
tombais précédens, tout cela fit que les ennemis ' 
ne soutinrent pas même le premier choc et que 
d’abord ils tournèrent le dos. Embarrassés comme 
ils étaient , nos soldats , tout frais, les atteignirent 
et èn tuèrent un grand nombre; la cavalerie pour- 
suivit le reste et il ne s’échappa que fort peu de 
fuyards. 

En même temps que Sabinus reçut la nouvelle 
du combat naval , César apprit la victoire de Sabi- 
nus , auquel toutes les cités se rendirent aussitôt. 
Car , comme, par caractère , le Gaulois est ardent 
et prêt à courir aux armes, de même sou ame est 
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lis ac minime resistens ad calamitates perfe- 
rendas mens eorum est. 

Y. Eodem fere tempore P. Crassus, quum in 
Aquitaniam pervenisset ,• quæ pars, ut ante 
dictum est , et regionum latitudine et multi- 
tudine hominum ex tertia parte Galliæ est æsti- 
manda , quum intelligeret in illis locis sibi 
bellum gerendum, ubi paucisante annis L. Va- 
lerius Præconinus, Legatus, exercitu pulso, in- 
terfectus esset j atque undeL. Manilius, Pro- 
consul , impedimentis amissis , profugisset , 
non mediocrem sibi diligentiam adhibendam 
iutelligebat. Itaque re firumentaria provisa , 
* auxiliis equitatu comparatis, multis præterea 
viris fortibus Tolosa , Carcasone et Narbonæ , 
quæ sunt civitates Galliæ Provinciæ finitimæ , 
ex bis regionibus nominatim evocatis , in So- 
tiatium fines exercitum introduxit. 

Cujus adventu cognito, Sotiates, magnis co- 
piis coaetis , equitatuque , quo plurimum va- 
lebant , in itinere agmen nostrum adorti , pri- 
mum equestre prælium commiserunt : deinde , 
equitatu suo pulso atque insequentibus nos- 
tris, subito pédestres copias, quas in convalle 
in insidiis collocayerant, ostenderunt. Hi, nos- 
tros disjectoS adorti , prælium renovarunt. 
Pugnatum est diu atque acriter , quum So- 
tiates, superioribus victoriis freti , in sua vir- 
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sans vigueur et sans fermeté , jjour se roidir contre 
le malheur. 

V. Presque dans le même tcms , P. Crassus 
arriva dans l’Aquitaine , qui , par sa population et 
son étendue, peut, comme on l’a dit , passer pour 
le tiers de la Gaule (6). Sachant qu’il allait faire 
la guerre dans un pays où, peu d’années aupara- 
vant, le lieutenant L. Valérius Préconinus avait 
été tué , dans la déroule de son armée , et d’où 
s’était enfui le proconsul L. Manilius, avec perle 
de ses bagages , il sentait qu’il ne devait pas être 
médiocrement sur ses gardes. Il se pourvut donc 
de vivres , rassembla des auxiliaires et de la cava- 
lerie , y joignit en outre beaucoup de braves qu’il 
manda nominativement de Toulouse , de Carcas- 
sonne et de Narbonne , villes frontières de notre 
Province , et fit entrer l’armée sur les terres des 
Sotiates. 

Les ennemis s’étant réunis en force , à la nou- 
velle de son approche , attaquèrent nos troupes 
dans leur marche , d’abord avec leur nombreuse 
cavalerie : la nôtre la repoussa et la poursuivait , 
quand tout-à-coup leur infanterie , postée en em- 
buscade dans un vallon , se fit voir , chargea nos 
gens dispersés et rétablit le combat : il fut long et 
opiniâtre. Animés par leurs anciens succès , les 
Sotiates croyaient que de leur valeur dépendait le 
salut de toute l’Aquitaine , et nos troupes vou- 
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tute totius Aquitaniæ salutera positam pu ta- 
rent ; nostri autem , quid sine Imperatore et 
sine reliquis legionibus, adolescentulo duce, 
efficere possent , perspici cuperent : tandem 
tamen confecti vulneribus hostes terga vertere. 
Quorum magno numéro iuterfecto , Crassus ex 
itinere oppidum Sotiatum oppugnare cœpit : 
quibus fortiter resistentibus , vineas turres- 
que egit. ïlli , alias eruptlone tcntata , alias cu- 
niculis ad aggerem vineasque actis , (cujus rei 
sunt longe peritissimi Àquitani , proplerea 
quod multis locis apud eos ærariæ (structura 
sunt,)ubi diligentia nostrorum niliil bis rebus 
profici intellexerunt , legatos ad Crassum mit-> 
tunt , seque in deditioucm ut recipiat, petunt. 
Qua re impetrata , arma tradere jussi, faciunt. 

Atque in ea re omnium nostrorum intentis 
animis , alia ex parte oppidi Adcantuannus , 
qui summara imperii tenebat , cum ne devotis, 
quos iili Soldurios appellant , ( quorum hæc 
est conditio, ut omnibus in vita commodis 
una cum his fruantur , quorum se amicitiæ 
dediderint:si quid iis pervimaccidat,auteum- 
dera casum una ferant,aut sibi mortem con- 
ciscant : neque adhuc hominum memoria re- 
pertus est quisquam, qui, eo iuterfecto, cu- 
jus se amicitiæ devovissent , mori récusa ret. ) 
Cum iis Adcantuannus eruptionera facere co- 
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laient montrer ce qu’elle pouvaient faire, loin du 
général et des autres légions , sous un chef encore 
dans l’adolescence. Enfin cependant les ennemis, 
couverts de blessures , tournèrent le dos ; on en 
fit un grand carnage. Crassus tenta d’enlever leur 
ville d’emblée ; mais trouvant une forte résistance , 
il eut recours aux mantelets et aux tours. L’en - 
nemi se défendit, soit par des sorties, soit en 
minant sous les galeries et la terrasse , travail 
qu’entendent parfaitement les Aquitains, parce 
qu’ils ont beaucoup de mines de cuivre mais , 
voyant que notre activité rendait leurs efforts inu- 
tiles , ils députèrent à Crassus pour demander 
d’ètre reçus à composition. Il y consentit, en leur 
ordonnant de livrer leurs armes ; ce qu’ils firent. 

Tandis que toute notre attention était d’un côté,' 
.leur général , Adcantuannus avait réuni d’un autre 
six cents de ces affidés qu’ils appellent Soldu- 
res. (7) Leur sort est de partager tous les agré- 
mens de la vie avec l’homme au service duquel ils 
se consacrent : s’il périt , ils périssent avec lui , 
ou se tuent eux-mêmes et, de temps immémo- 
rial, il ne s’en est pas trouvé un qui, voyant tom- 
ber celui it qui il s’était dévoué, pensât à lui sur- 
vivre. Ce fut avec eux qu’Adcantuannus essaya de 
forcer un endroit de nos lignes; mais, au cri qui 
en partit, les troupes ayant couru aux armes, it 
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natus , clamorc ab ea parte munitionis sublato, 
quum ad arma milites concurrissent vehemen- 
terque ibi pugnatum esset, repulsus in oppi- 
dum est : uti tamen eadem deditionis condi- 
tione uteretur, a Crasso impctravît. 

Armis obsidibusque acceptis , Crassus in 
fines Vocatium et Tarusatium profectus est. 
Tum vero Barbari commoti, quod oppidum ,, 
et natura loci et manu munitum , paucis die- 
bus quibus eo ventum erat , expugnatum co- 
gnoverant , legatos quoquo versus dimittere , 
conjurare, obsides inter se dare , copias parare. 
cœperunt. Mittuntur eliam ad eas civitates le- 
gati, quæ sunt citerioris Ilispaniæ, finit imac 
Aquitaniæ : indeauxilia ducesque acccrsuntur. 
Quorum adventu , magna cum auctoritate et 
magna cum hominum multitudine bellum ge- 
rere conantur. Duces vero ii deliguntur, qui 
una cum Q. Sertorio omnes annos fuerant , 
summamque scientiam rei miLi taris habere 
existimabantur.li consuetudinepopuli Romani 
loca capere , castra munire , commeatibus nos- 
tros intercludere instituunt. Quod ubi Cras- 
sus animadvertit , suas copias propter exigu i- 
tatem non facile diduci ; hos^em et vagari et 
viasobsidere et castrissatis præsidii relinquere ; 
ob eam caussam minus commode frumentum 
commeatumque sibi supportari; in dies hos- 
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fol rejette dans la ville, après un rude combat. 
Crassus lui accorda cependant encore les mêmes 
conditions. 


Ayant reçu les armes et les étages, Crassus 
partit pour le pays des Vocates et des Tarusates. 
Les Barbares, étonnés d’apprendre qu’en quelques 
jours de siège , il avait pris une ville forte par l’art 
et par son assiette, dépotent de tous côtés , se li- 
guent : se donnent entr’eux des étages, s'occupent 
de lever des troupes; ils envoient môme vers les 
cités de l’Espagne citérieure, limitrophes de l’A- 
quitaine et en tirent des secours et des officiers. A 
leur arrivée, ils se mettent en devoir de pousser 
vigoureusement la guerre , avec une armée nom- 
breuse, et se nomment des généraux, qui avaient 
fait plusieurs campagnes sous Q. Sertorius et qui 
passaient pour consommés dans l’art militaire. 
Ceux-ci choisissent des positions ? à la manière des 
Romains , fortifient leur camp et se proposent de 
nous couper les vivres. Voyant qu'il ne pouvait 
guère s’étendre, vu le petit nombre de ses trou- 
pes, que l’ennemi se renforçait chaque jour, que 
déjà, sans dégarnir son camp, il assiégeait les 
chemins et tenait, la campagne , ce qui gênait 
beaucoup nos convois , Crassus crut urgent de 
livrer bataille : il exposa la chose au conseil , et 
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tium numerum augeri ; non cunctandum exis-' 
timavit, quin pngna decertaret. Hac re ad con- 
cilium delata , ubi omnes idem sentire intel- 
lexit , posterum diem pugnæ constituit. 

Prima duce productis omnibus copiis , du- 
plici acie instituta, auxiliis in mediam aciem 
conjectis , quid hostes consilii caperent, expeo- 
tabat. Illi , etsi propter multitudinem et vete- 
rem belli gloriam paucitatemque nostrorum , 
se tuto dimicaturos existimabant , tamen tu- 
tius es se arbitrabantur , obsessis viis , com- 
meatu intercluso , sine ullo vulnere Victoria 
potiri : et , si propter inopiam rei frûmenta- 
riæ Romani sese recipere cœpissent , impedi- 
tos agmine et sub sareinis , inferiores animo, 
adoriri cogitabant. Hoc consilio probato ab 
ducibus , productis Romanorum copiis , sese 
castris tenebant. Hac re perspecta , Crassus , 
quum sua cunctatione atque opinione timi- 
diores hostes nostros milites alacriores ad pu- 
gnandum effecissent, atque omnium vocesau- 
dierentur , « Expectari diutius non oporte- 
re, quin ad castra iretur, » cohortatus suos , 
omnibus cupientibus , ad hostium castra con- 
tendit. 

Ibi , quum alii fossas complerent , alii , mul- 
tis telis conjectis, defensores vallo munitioni- 
busque dcj>ellerent , auxiliaresque , qHibus ad 
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le trouvant tout entier de son avis , il fixa le com- 
bat au lendemain. 


Ayant fait, au point du jour, sortir toutes ses 
troupes, qu'il forma sur deux lignes avec les 
auxiliaires au centre , il attendait quel parti pren- 
draient les ennemis. Quoique, à raison de leur 
nombre, de leurs anciens exploits et du peu que 
nous étions, ils se crussent certains du succès, ils 
jugeaient plus sûr néanmoins de fermer les pas- 
sages , de nous couper les vivres et d’obtenir la 
victoire sans coup férir. Si, par le manque de pro- 
visions, nous songions à la retraite , ils pensaient 
* à nous attaquer en marche , le sac sur le dos , 
embarrassés de nos bagages "et découragés. Les 
chefs, goûtant cette idée, se tinrent dans leur 
camp et nous laissèrent en bataille : mais ce plan 
de temporisation ayant refroidi les Barbares et re- 
doublé l’ardeur de nos soldats , qui s’écriaient 
tous « Qu’il fallait marcher au camp sans tarder 
» davantage , » Crassus les harangue et , cédant 
au vœu général , les conduit à l’ennemi. . 


Tandis que les uns comblent le fossé, que les 
antres , par une grêle de traits chassent l’ennemi 
de ses terrasses, et que les auxiliaires , sur lesquels 
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pugnam non multum Crassus confidebat , la- 
pidibus telisque subministrandis et ad agge- 
rem cespitibus comportandis , speciern atque 
opinionera pugnantium præberent , quum 
item ab hostibus constanter ac non timide pu- 
gnaretur telaque ex loquo superiore missa non 
frustra acciderent; équités, circuitis hostium 
castris , Crasso renunciaverunt , non eadem 
esse diligentia ab Decumana porta castra muni- 
ta , facilemque aditum habere. 

Crassus , equitum præfectos cohortatus , ut 
magnis præmiis pollicitationibusque suos ex- 
citarent, quid fieri velit, ostendit. Illi , ut 
erat imperatum , eductis quatuor cohortibus , 
quæ præsidio castris relictæ, intritæ ab labore * 
erant, et longiore rtinere circumductis, ne ex 
hostium castris conspici possent , omnium ocu- 
lis mentibusque ad pugnam intentis, celeriter 
ad eas, quas diximus, munitiones^ pe’rvene- 
runt , atque bis prorutis, prius in hostium cas- 
tris constiterunt quam plane ab his videri , aut, 
quid rei gereretur, cognosci posset. Tum vero , 
clamore ab ea parte audito, nostri , redintegra- 
tis viribus , quod plerumque in spe victoriæ ac- 
cidere consuevit , acrius impugnare cœperunt. 
Hostes undique circumventi , desperatis omni- 
bus rebus, se per munitionès dejicere et fuga 
salutem petere contenderunt. Quos equitatus 
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Crassus ne comptait pas beaucoup pour l’action , 
portent des pierres, des traits, du gazon et semblent 
faire partie des combattans 5 tandis que , de son 
côté, l’ennemi se présente vaillamment et de pied 
ferme sur son rempart d’où ses traits ne tombent 
pas en vain , la cavalerie, ayant fait le tour du 
camp des Barbares, vient dire à Crassus qu’il n’est 
pas retrancbé par-tout avec le même soin , et qu’il 
est de facile accès vers la porte Decuinaue. 

Crassus engage les Préfets à n’épargner ni ré- 
compenses ni promesses pour animer leurs cava- 
liers, et leur donne ses instructions. Ils prennent, 
par son ordre , quatre cohortes fraîches , laissées 
à la garde du camp , les conduisent par des détours, 
afin que l’ennemi ne puisse les appercevoir , et 
tandis que le combat occupe tous les yeux et tous 
les esprits, ils se hâtent d’arriver ù l’endroit des 
lignes dont on a parlé, y font brèche et se trouvent 
dans le camp , avant que l’ennemi puisse bien voir 
ou connaître ce qui se passe. Les cris poussés de 
ce côté , donnant aux nôtres une force nouvelle , 
effet ordinaire de l’espoir de la victoire , ils atta- 
quent avec plus d’ardeur. Les ennemis enveloppés 
et voyant tout désespéré , s’élancent hors des rc- 
tranchemens et cherchent leur salut dans la fuite. 
De cinquante mille Aquitains ou Cantabrcs que 
l’on savait s’être réunis, à peine en échappa-t-il 
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apertissimis campis consectatus , ex milliurii 
quinquaginta numéro, quæex Aquitania Can- 
tabrisque venisse constabat, vi\ quarta parte 
relicta, multa nocte se in castra recipit. 

Hac audita-pugna , maxima pars Aquitanûfe 
sese Crasso dedidit , obsidesque ultro misit : 
quo in numéro fuerünt Tarbelli , Bigerriones , 
Preciani, Vocates , Tarusates, Elusates, Gan- 
tes, Ausci, Garumni, Sibutzates , Cocosates- 
que : paucæ ultimæ nationes , anni tempore 
confisæ, quod hiems suberat, id facere negle- 
xerunt. 

VI. Eodem fere tempore Cæsar, etsi propé 
exacta jam restas erat , tamen , quod , omni Gal- 
lia paca ta, Morini Menapiique supererant, qui 
in armis essent neque ad eum unquam lega- 
tos de pace raisissent, arbitratus id bellum ce- 
leriter confici posse, eo exercitum adduxit : 
qui longe alia ratione, ac reliqui Galli, bel- 
lum gerere instituerunt. Nam quod intellige- 
bant , maximas nationes, quæ prælio conten* 
dissent, puisas superatasque esse, continentes* 
quesylvasacpaludes hâbebant,eo sesuaque om* 
nia contulerunt. Ad quarum initium silvarum 
quum pervenisset Cæsar castraque munire in* 
stituisset, neque hostis intérim visus esset, di- 
spersis in opéré nostris , subito ex omnibus par- 
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un quart à la cavalerie, qui les poursuivit dans une 
plaine très-découverte et qui ne revint au camp que 
fort avant dans la nuit. 

Au bruit de cette victoire , la plus grande par- 
tie de l’Aquitaine se soumit et envoya d’elle- 
mème des étages à Crassus. Parmi ces peuples on 
compta les Vocates , les Tarusates , les Tarbel- 
liens , les Bigerrions , les Préciens, leaElusates , 
les Garitcs, les Ausciens, les Garuniniens , les 
Sibutzates et les Cocosates : quelques peuples plus 
reculés négligèrent de les imiter, vu la saison et 
l’approche de l’hiver. 

V. Dans le même temps à-peu-près, quoique 
l’été fût presque fini', comme toute la Gaule étant 
soumise , les Morins et les Ménapiens , qui n’a- 
vaient jamais envoyé de députés à César, restaient 
cependant en armes ; il marcha contre eux avec son 
armée , comptant terminer en peu de temps cette 
guerre. Mais ils adoptèrent un plan bien différent 
de celui des autres Gaulois : car , sachant que les 
peuples les plus puissans , qui s’étaient mesurés 
avec nous, avaient été défaits et vaincus, ils se re- 
tirèrent , avec tous leurs effets , dans leurs forêts 
entre-coupées de marais. Arrivé au commence- 
ment des bois, sans avoir vu les ennemis. César 
avait ordonné de se retrancher , quand ils s’élan- 
cent tout-à-coup de t outes les parties de la forêt , 
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tibus silvæ evolaverunt et in nostros irapetum 
fecerunt. Nostri celeriter arma ceperunt eos- 
que in silvas repulerunt et, compluribus in- 
terfcctis, longius impeditioribus locis secuti, 
paucos ex suisdeperdiderunt. 

Reliquis deinceps diebus Cæsar silvas cædere 
instituit et , ne quis inermibus imprudenti- 
busque militibusab latere impetus fieri posset, 
omnem eam inateriam, quæ erat eæsa, con- 
versam ad hostem coliocabat et pro vallo ad 
utrumque latus exstruebat. Incredibili celeri- 
tate magno spatio paucis diebus confecto, 
qnum jam pecus atque cxtrema impedimenta 
ab nostris tenerentur , ipsi densiores silvas pe- 
terent , ejusmodi tempeslates sunt onsecutæ , 
uti opus necessario intermitteretur et , conti- 
nuatione imbrium, diutiussub pellibus mili- 
tes contineri non possent. Itaque, vastatis om- 
nibus eorum agris , vicisædificiisque incensis , 
Cæsar exercitum reduxit, et in Aulercis Lexo- 
viisque, reliquis item civitatibus, quæ proxi- 
me bellum fecerant, in hibernis collocavit. 
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et tombent sur nos soldats dispersés pour le tra- 
vail. Ceux-ci prennent promptement les armes , 
# les rejettent dans le bois et en tueut beaucoup j 
mais les ayant suivis dans des lieux trop fourrés , 
ils perdirent quelques hommes. 

Dès-lors , pendant le reste de la campagne , 
César s’occupa de faire abattre les bois et , pour 
prévenir toute attaque en flanc contre nos soldats , 
qu’on pourrait surprendre désarmés, l’on entassa 
tous les arbres coupés, la cime tournée vers l'en- 
nemi ; ce qui des deux côtés servait de retranche- 
ment. En peu de jours , on avait rasé un grand 
espace avec une incroyable rapidité : nous avions 
déjà pris du bétail et les derniers bagages , et l’en- 
nemi gagnait des bois plus épais, lorsqu’il survint 
des orages si violons qu’on fut forcé d’interrom- 
pre le tra\ail et les pluies continuelles ne permi- 
rent pas de tenir plus long-temps le soldat sous la 
tente (9). Après avoir donc ravagé tout le pays et 
brûlé les bourgs et les habitations, César ramena 
l’armée en quartiers d’hiver chez les Aulerces, les 
Lexobiens et les autres peuples avec lesquels on 
venait d’étre en guerre. 
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(0 Le Latin porte Gœsa ; c’était une arme de jet très- 
pesante qui donna son nom aux Gésates, ispèn e nu 
Jiee mercenaire, qui, dit-on, habitait sur les boi s 
llbône. Cette assertion me parait dénuée de preuves , cai 
pour leur trouver un emplacement, il faudrait déplacer 
quelqu’un des peuples tïès-puissans qui occupaient le 
pays , tels que les Allobroges , les Edueus , les Arverncs. 
ou leurs cliens. 11 est probable qu’on a pris pour le domi- 
cile d’une milice constamment existante , le lieu de ras- 
semblement des bandes inquiètes qui, dans une con- 
trée aussi belliqueuse que la Gaule , étaient toujours pi e- 
tés à vendre leur sang et leurs services. 

La plus fameuse expédition des Gésates est de 1 an 226 
avant J. C. Appellés par les Boïens elles Insubriens, ligués 
contre les Romains Us passèrent les Alpes en foule et 
descendirent dans les plaines de la Cisalpine, sous les 
ordres d’Anaroëstc et de Congolitanus. La terreur se ré- 
pandit à Rome : on mit sur pied plus de troupes qu’on 
n’en avait levé pour aucune autre guerre : on consulta 
les livres Sybillins : enfin , pour se rendre les Dieux favo- 
rables, on enterra vifs, dans une place publique , un 
Gaulois et une Gauloise. 

L’année suivante,' les Gésates, s’avancèrent jusqu’à 
Clusium à trois jours du marche de Rome , remportèrent 
d’abord un assez grand avautage et se retiraient charges de 
butin. Le consul Emilius, ayant recueilli les débris de 
l’armée battue, les suivait, se contentant de les harceler 
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et n’osant les atlaqucr , quand ils furent rencontres par le 
consul Attilius, qui revenait de Sardaigne , et qui leur 
barra le passage. Il fut tué dans le premier choc, et quoi- 
qu’attaqués en tète et en queue, les Gésates auraient pu 
disputer la victoire, si, se dépouillant de leurs vêlemens 
par une folle ostentation de bravoure, ils ne s’étaient 
jettés presque nus dans la mêlée. Quarante mille y péri- 
rent; dix mille furent pris avec Congolitanus ; Auaroësto 
se donna la mort : mais la victoire coûta fort cher aux 
Romains. 

(а) On appelle grève un terrain que courre le flux de 
la mer et que découvre le reflux. 

(3) Ce fut un de ceux qui conspirèrent contre César. 

(4) Ce sont les poutres qui tiennent écartées les courbes 
d’un vaisseau. 

(5) Avant l’invention de la poudre à canon, il n’y 
avait que deux manières de combattre sur mer : ou l’on 
abordait le vaisseau ennemi, ou l’on essayait de le cou- 
ler bas en le heurtant en flanc avec un éperon ou bec 
d’airain, rostrum , adapté à la proue des bàtimens de 
guerre seulement. 

( б ) Un simple coup-d’œil sur une carte , comparée anx 
■bornes que César donne à l'Aquitaine dans son premier 
livre, montre combien il s’en fallait que l’Aquitaine fît le 
tiers de la Gaule. 

( 7 ) De ce mot ou de sa racine sont probablement venus 
ceux de solde et de soldat. 

( 8 ) D’Anvillc croit qu’il faut lire Vasates. 

(g) Le Latin porte , su b pellibus , parce que les tentes 
des Romains étaient de peaux. 
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AFFAIRES 


AFFAIRES DE ROME. 


La méfiance commença, dans le cours 
de cette année, à se glisser entre les 
Triumvirs : Pompée avait conçu de la 
jalousie contre César, dont les succès 
commençaient à lui rendre la gloire im- 
portune ; César le voyait à regret se 
rapprocher du Sénat, où il avait un 
partisan accrédité dans Cicéron, qui cen- 
surait hautement les actes du consulat 
de César et voulait même faire rapporter 
sa loi, sur la distribution des terres de 
la Campanie. Sans les soins consLans de 
Julia, une rupLure eût peut-être éclaté 
dès lors entre le beau-père et le gendre. 
Un autre motif cependant les retenait 
encore : s’ils se divisaient, pour qui se 
déclarerait Crassus ? Car, si Pompée 
pouvait beaucoup dans le Sénat par Ci- 
céron, César avait laissé dans l’esprit du 
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Peuple des souvenirs difficiles à effacer, 
et Crassus ferait probablement pencher 
la balance. D’ailleurs ils avaient en ce mo- 
ment chacun leurs vues qui exigeaient 
le concours de leurs moyens respectifs. 

César, après avoir eu une entrevue à 
Ravenne avec Crassus, vint passer une 
partie de l’hiver à Lucques. On avait à 
Rome une telle idée de son crédit, que, 
malgré son absence, on croyait impossi- 
ble de parvenir aux grands emplois sans 
son aveu ; aussi l’on prétend qu’il se ren- 
dit près de lui tant de personnages consu- 
laires et de Préteurs, que Lucques vit à 
la fois jusqu’à cent vingts Licteurs dans 
son enceinte. Pompée lui-même l’y vint 
trouver. Rs voulaient, Crassus et lui, 
obtenir ensemble le consulat pour l’an- 
née suivante , et César promit de les 
seconder de toute son influence, par- 
ce qu’ils s’engagèrent de leur côté à lui 
faire proroger son commandement pour 
cinq autres années. Cette entrevue en 
favorisant son ambition lui avait pro- 
curé un autre avantage, celui d’écarter 
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Domitius Ahenobarbus, qui, briguant 
hautement le consulat, où le portaient 
Caton et le parti des Grands, s’élait vanté 
de faire étant Consul, ce qu’il n’avait pu 
faire étant Préteur, c’est-à-dire, d’enle- 
ver à César son commandement et ses 
légions. Suétone dit même que ce fut ce 
propos qui fit agir César. 

Domitius néanmoins s’annonça pour 
candidat : mais, comme it sortait de sa 
maison avec Caton qui devait le présen- 
ter au Peuple, une troupe de furieux les 
assaillit. Caton fut blessé au bras et Do- 
miLius n’écbappa qu’avec peine à la 
mort. Le Sénat s’étant réuni sur la nou- 
velle de cette violence , un Tribun pro- 
testa contre tous les décrets qu’il pourrait 
rendre. Les Comices furent dissous et 
la populace armée vint assiéger le temple 
où s’était assemblé le Sénat. Ce mouve- 
ment ne fut appaisé que difficilement et 
César putprévoir dès lors que le moment 
approchait où l’intérêt général exigerait 
qu’une main vigoureuse se saisît du ti- 
mon de l’état, et contînt à la fois le Peu- 
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pie et le Sénat, dont les prétentions, réci- 
proquement exagérées, devenaient cha- 
que jour plus inconciliables et n’étaient 
souténues de part et d’autre que par les 
procédés les plus violens et les plus des- 
tructifs de l’ordre et de la sûreté publique. 

Les Comices, suspendus par l’opposi- 
tion d’un Tribun, ne se tinrent qu’après 
l’année révolue ; il y eut donc un inter- 
règne : le Sénat prit le deuil : enfin on 
oblint de Pompée et de Crassus de dé- 
clarer leurs intentions, ce qu’ils avaient 
jusqu’alors évité de faire. Ils furent élus 
sans contradiction , tous les autres can- 
didats s’étant retirés, dès qu’ils parurent 
avec la robe blanche (1). 

(i) C’est de cette couleur, affectée à ceux qui 
prétendaient aux dignités , qu’ils prirent le nom 
de candidats. 
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LIBER IV. 


COMPENDIUM. 

I. Usipeles et Tenchthcri Rhenuti transeunt. Suevorum 
mores. IL Cœsar venit ad exercitum. Contendit ad 
Germanos qui ad eum legatos mitlunt. Cœsaris res - 
ponsa. l)e Mosa et Rheno. III. Cœsar iter continuât. 
.Ilujus equitalus fusus, /idoritur ex improvisa Germa- 
nos et penilus projligat. IV. Caussœ R/ieni transeundi. 
Pons struitur. Cœsar devenit in Germaniam ; /Une in 
Gallium redit. V. Ejus in Brüanniam pivjiciscendi 
consilium. Navem conscendit. slppellttur non sine 
prœlio. Fusi Britanni dant obsiiles. VL Classis Ro- 
mana , plenœ Lunœ die, nec opinanter ah œstu ajjlicta- 
Defectio Britannorum. Pabulatores aggrediuntur . 
Pugna ex essedis. Fugantur Britanni. Redit Cœsar 
in Galliam. VIL Morinorum perfidia. Pœnas dant. 
Hiberna. Supplicalio Romœ.. 

I. EA,quæ secuta est, hierne, qui fuit annus 
Cn. Pompeio, M. Crasso Coss, Usipetes Ger- 
ma ni et item Tenchtheri, magna eum multitu- 
dine hominum flumen Rhenum transierunt , 
non longe a mari , quoRhenus influit. Gaussa 
transeuudi fuit, quod ab Suevis complures an- 
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LIVRE IV. 


SOMMAIRE. 

1. Les Vsipètes et les Tenc/ilhères passent le Rhin. 
Mœurs des Suèves. II. César arrive à l'armée. Il mar- 
che contre les Germains. Ils lui envoient des dépu- 
tés. Sa réponse. De la Meuse et du Rhin. III. César 
continue sa marche. Déroute de sa cavalerie. Il 
surprend les ennemis dans leur camp et les défait 
complettement. IV. Ses motifs pour passer le Rhin. 
Construction d'un pont. César entre en Germanie et 
revient dans la Gaule. V . Ilsonge à passer dans la Bre- 
tagne. Il s'embarque. Combat au débarquement. Les 
Bretons sont repoussés et donnent des étages. VI. La 
flotte de César est surprise par Id marée de la pleine 
Lune et fracassée. Soulèvement des Bretons. Ils atta- 
quent Les fourrageurs. Leurs charriais de guerre. Dé- 
faite des Bretons. César se rembarque. VII. Perfidie 
des Morins. Ils sont punis. Quartiers d'hiver. Suppli- 
cations de Rome. 

I.Ij’hiver suivant, sous le consulat de Cn. 
Pompéïus et de M. Crassus , deux peuples Ger- 
mains, les Usipètes et les Tcnchthères passèrent 
cn très-grand nombre le Rhin , non loin de la mer 
où il se jette , parce que les Suèves, qui les harce- 
laient depuis plusieurs années, leur faisaient une 
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nos exagitati, bello premebantur, et agricul- 
ture prohibebantur. 

Suevorum gens est longe maxima et bellico- 
sissima Germanorum omnium. Ii centum pa- 
ges habere dicuntur, ex quibus quotannis sin- 
gula millia armatorum , bellandi caussa, suis 
ex finibus educunt. Reliquidomi marient: pro 
se at<|ue illis colunt. lli rursus invicem anno 
post in armis sunt : illi domi rémanent. Sic 
neque agriculture neque ratio atque usus bel li 
intermittitur. Sed privati ac separali agri apiul 
eus niliil est ; neque longius anno remanere 
uno in loeo incolcndi caussa licet. Neque xnul- 
lum fruniento, sed maximam partem lacté at- 
que pccore vivunt multumque sunt in vena- 
tionibus : quæ res et cibi genere et quotidiana 
exercitatione et liberlatc vitae (quod a pueris 
nullo officioaut disciplina assuefacti niliil 0111- 
nino contra voluntatem faciant) et vires alitet 
immani corporum magnitudine homines effi- 
cit. Atque in eam se coasuetudinem adduxe- 
runt,ut, loris frigidissi mis, neque vestitus,præ- 
ter pelles, babeant quidquam, quarum prop- 
ter cxiguitatein magna estcorporis parsaperta, 
et laventur in fluminibus. 

Mercatoribu* est ad eos aditus magis eo, ut, 
quæ bello ceperint, quibus vendant, babeant, 
quam quo ultam rem ad se importari deside- 
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plus rude guerre et les empêchaient de cultiver 
leurs terres. 

Les Suèves (i) sont, sans contredit , les plus 
puissans et les plus belliqueux des Germains. Ils 
ont , dit-on , cent cantons qui , chaque année , 
fournissent chacun mille combattans pour faire la 
guerre au dehors. Les autres restent dans le pays , 
cultivent les terres pour toute la nation et portent 
à leur tour les armes l’année suivante, que les pre- 
miers passent chez eux. Ainsi l’agriculture s’ac- 
corde avec la pratique habituelle de la guerre. Au 
reste , il n’y a chez les Suèves ni propriété, ni 
division de champs , et il n’est point permis de cul- 
tiver un terrain deux ans de suite. Us mangent 
peu de blé , mais principalement de la viande et 
du lait et s’adonnent beaucoup à la chasse. Le 
genre de leur nourriture , un exercice journalier 
et leur indépendance , ( car, affranchis dès l’en- 
fance de tout devoir, de toute subordination, ils 
ne font absolument que ce qui leur plaît ) tout 
cela développe leur force et leur dofine une énorme 
Stature. Malgré la rigueur du climat , ils ont l’ha- 
bitude de se baigner dans les fleuves et de n’avoir 
pour vêtement que des peaux si étroites, qu’une 
grande partie du corps reste à découvert. 

Ils reçoivent les marchands, plutôt pour trouver 
à qui vendre leur butin , qu’en vue de se procurer 
quelque chose du dehors. Les chevaux même. 
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rent. Quin etiam jumentis quibus maxime 
Gallia delectatur quæque impenso parant pre- 
tio, Germani importatitiis non utuntur; secl, 
quæ sunt apud eos nata, prava atque defor* 
mia, hæc quotidiana exercitatione , summi ut 
sint laboris , officiant. Equestribus præliis sæpe 
ex equis desiliunt ac pedibus præliantur , 
equosque eodem rcmanere vestigio assuefa- 
ciunt , ad quos se celeriter , quum usus poscit , 
recipiunt : neque eorum moribus turpius 
quidquam , aut inertius habetur, quam ephip- 
piis uti. Itaque ad quemvis numerum ephip- 
piatorum equitum , quamvis pauci , adiré aiv 
dent. Yinum ad seomnino importari non si- 
nunt, quod ea re ad .laborem ferendnm re- 
mol lescere liomines atque effeminari arbilran- 
tur. 

Publiée maximam putant esse laudem , 
quam latissime a suis finibus vacare agros : bac 
re significari, magnum numerum civitatum 
suam vim sustinere non potuisse. Itaque una 
ex parte a Suevis circiter millia passuum ne 
agri vacare «licuntur. Ad alteram partem suc- 
cedunt Ubii, quorum fuit civitas ampla atque 
florens, ut est captus Germanorum , et paulo , 
quam qui sunt ejusdem generis, etiam huma- 
niores, propterea quod Rhenum attingunt 
multique ad eos mercatores venlitant et ipsi 
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que les Gaulois aiment de passion et payent fort 
citer, les Suèves n'en tirent point de 1 etranger : 
ils se servent de ceux du pays , tout chétifs et 
difformes qu’ils sont , et les forment aux plus 
grandes fatigues , par un exercice continuel. Dans 
les rencontres de cavalerie , ils sautent souvent à 
terre pour combattre à pied : ils ont accoutumé 
leurs chevaux à ne pas bouger de la place et les 
reprennent lestement au besoin. Rien, dans leurs 
mœurs , n’est honteux et ne sent la mollesse 
comme de se servir de selles ( 2 ) ; aussi une poi- 
gnée d’entre eux ose-t-elle affronter un ennemi 
très-nombreux , s’il en fait usage. Ils ne tolèrent 
point du tout l’importation du vin . persuadé qu’il 
amollit, énerve et rend peu propre à la fatigue. 

Ils regardent comme une très-grande gloire pour 
la nation de n’avoir autour d’elle que des déserts ; 
c’est la preuve que plusieurs peuples n’ont pu ré- 
sister h leurs attaques : aussi dit-on que, d’un côté 
de leur pays , un espace de six cents milles reste 
inhabité. Du côté opposé sont les Chiens , cité 
jadis illustre et florissante autant que peut l’étre 
une cité de Germains. Quoique sortis de la même 
lige, ils sont plus civilisés que les autres, parce que, 
bordant le Rhin, ils sont fréquemment visités par les 
marchands et que le voisinage des Gaulois leur en a 
fait goûter les mœurs. Les Suèves s’étaient souvent 
mesurés avec eux et, quoiqu’ils n’eussent pu les 
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propter propinquitatem Gallicis sunt moribus 
assuefacti. IIos quum Suevi , multis sæpe bel- 
lis expert i , propter amplitudinem gravitatem- 
que civitatis, finibus expellere non potuissent, 
tamen ve’ctigales sibi fecerunt ac multo humi- 
liores infirmioresque reddiderunt. 

In eadem caussa fuerunt Usipetcs et Tench- 
thcri , quos supra diximus, qui complures an- 
nos Suevorum vim substinuerunt ; ad extre- 
mum tamen, agris expulsi et multis locis Ger- 
maniæ triennium vagati , ad Rbenum perve- 
nerunt : quas regiones Menapii incolebant et 
ad utramque ripam fluminis agros, ædificia 
vicosque babebant; sed tantæ multitudinis ad- 
venlu perterriti, ex bis ædificiis quæ trans flu- 
men habuerant, demigraverunt et, cis Rbe- 
num dispositis præsidiis, Germanos transire 
prohibebant. Illi, omnia experti, quum ne- 
que vi contendere propter inopiam navium , 
neque clam transire propter custorlias Mena- 
piorum possent, revert i se in suas sedes regio- 
nesque simulaverunt et, triduiviam progressi, 
rursus reverterunt atque, omni hoc itinere 
una nocte equitatu confecto, inscios iuopi- 
nantesque Menapios oppresserunt , qui , de 
Germanorum discessu per exploratores certio- 
res faeti, fine metu trans Rbenum in suos vi- 
cos remigraverant. llis interfectis navibusque 


Digitized by GoogI 


GBFRRE DES GABLES. LIV. IV. 2*3 

expulser de leur territoire, à cause de l’étendue et 
des forces de la cité, ils les avaient pourtant affai- 
blis, humiliés et rendus tributaires. 


Les Usipètcs et les Tenchthères dont nous 
avons parlé , furent de même en butte et résistè- 
rent plusieurs années aux Suèves , qui les chas- 
sèrent enfin de leur pays. Après avoir erré çà et 
là dans la Germanie, ils arrivèrent sur le Rhin, 
chez les Ménapiens qui avaient , sur les doux 
rives , des terres , des maisons et des bourgs. 
Effrayés à l’approche d’une si grande multitude , 
ils désertèrent leurs habitations d’au-delà du Rhin 
et, postés en-deçà , empêchèrent les Germains de 
le passer. Ayant mis pour cela tout en œuvre et 
voyant qu’ils ne pouvaient réussir ni par la forcé , 
vu qu’ils étaient sans vaisseaux , ni par la surprise , 
attendu la vigilance des Ménapiens, les Germains 
feignirent de retourner chez eux, revinrent sur 
leurs pas après trois jours de marche, et, leurs cava- 
lerie ayant fait dans une nuit le chemin de ces trois 
jours , ils tombèrent à l’improviste sur les Ména- 
piens, qui, informés de leur départ par des es- 
pions , étaient revenus en sécurité dans leurs 
bourgades au-delà du Rhin. Les Germains les 
égorgèrent, prirent leurs bateaux, passèrent le 
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eorum occupatis, priusquam ea parsMenapio- 
rum , quæ citra Rhenum quieta in suis sedi- 
bus erat, certior fieret, flumen transierunt 
atque, omnibus eorum ædificiis occupatis, re- 
liquam partem liiemis se eorum copiis alue- 
runt. 

His de rebus Cæsar certior factus et infirmi- 
tatem Gallorum veritus quod sunt in consiliis 
capiendis mobiles et novis plerumque rebus 
student , nihil bis committendum existimavit. 
Est autem hoc Gallicæ consuetudinis, ut et 
viatores, etiam invitos, consistere cogant et, 
quod quisqueeorum de quaque re audierit, aut 
cognoverit, quærant et merca tores in oppidis 
vulgus circumsistat , quibus ex regionibus ve- 
niant, quasque res ibi cognoverint, pronun- 
ciare cogant. His rumoribus atque auditioni- 
bus permoti , de summis sæpe rebus consilia 
ineunt : quorum eos e vestigio pœnitere ne- 
cesse est, quum incertis rumoribus serviant et 
plcrique ad voluntatem eorum ficta respon- 
dcant. 

Quaconsuetudine cognita, Cæsar, ne gravio- 
ri bcllo occurreret, maturius, quam consue- 
rat, ad exercitum proficiscitur. Eo cum venis- 
set , ea , quæ fore suspicatus erat , facta co- 
gnovit, missas legationesa nonnullis civitati- 
bus ad Germanos iuvitatosque eos, uti ab lllie- 


Digitized by Google 


GUERRE DES GAULES. LIV. IV. 


aa5 

fleuve avant que les Ménapiens d’en-deçà fussent 
avertis et , s’emparant de leurs habitations , y vé- 
curent de leurs provisions le reste de l’hiver. 


II. Instruit de cet événement et craignant le 
caractère facile des Gaulois , qui , en général , ai- 
ment le changement et se déterminent légèrement, 
César ne crut pas devoir compter sur eux. Car ils 
ont l'habitude d’arrêter , bon gré malgré , les 
voyageurs , pour s’informer de ce qu’ils ont vu 
ou ouï' dire, et le peuple des villes entoure les 
marchands et les oblige à lui conter d’où ils 
viennent et ce qu’ils y ont appris. Souvent , 
d’après ces bruits et ces rapports , ils tranchent 
Sur les affaires les plus importantes : aussi ne 
peuvent-ils tarder à se repentir de s’être fiés à de 
vagues ouï-dire, que le plus souvent on assortit à 
leur fantaisie. 


Afin de prévenir une guerre plus sérieuse, Cé- 
sar, qui les connaissait bien, partit pour l’armée 
plus tôt que de coutume. En y arrivant , il apprit 
que scs soupçons s’étaient réalisés ; plusieurs cités 
avaient député aux Germains pour les inviter i 
quitter les bords du Rhin : « On leur tiendrait 
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no discederent ; omniaque quæ postulassent , 
ab se fore parata. Qua spe adducti Germani 
latius jam vagabantur et in fines Eburonum 
et Condrusorum , qui sunt Trevirorum clien- 
tes, pervenerant. Principibus Galliæ evocatis , 
Cæsar, ea, quæ cognoverat, dissimidanda si- 
bi existimavit , eorumque animis permulsis et 
confirmatis equitatuque imperato , bellum 
cura Germanis gerere constituit. 

Re frumentaria comparata equitibusquc de- 
lectis, iter in ea loca facere cocpit, quibus in 
locis Germanos esse audiebat. À quibus quum 
paucorum dierum iter abesset, legati ab iis 
venerunt, quorum hæc fuit oratio : «Germa- 
rios neque priores populo Romano bellum in- 
ferre, neque tamen recusare, si lacessantur, 
quin armis c<5n tendant ; quod Germanorum 
consuetudo hæc sit a majoribus tradita , qui- 
cumque bellum inférant, resistere, neque de- 
precari : hæc tamen dicere, venisse invitos, 
ejectos domo. Si suam gratiam Romani velint, 
posse eis utiles esse amicos : vel sibi agros at- 
tribuant , vel patiantur eos tenere , quos armis 
possederint. Sese unis Suevis concedere, qui- 
bus ne Dii quidem immortales pares esse pos- 
sint ; reliquum quidem in terris esse neminem , 
quem non superare possint.» 
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» prêt tout ce qu’ils demanderaient. » Attirés par 
cet espoir , les Germains étendaient leurs courses 
et déjà s’étaient avancés jusques chez les Eburons 
et les Condruses , cliens des Tréviriens. César 
convoqua les principaux de la Gaule et , croyant 
devoir dissimuler ce qu’il savait , il les caressa , 
les raffermit dans le devoir et , leur ayant deman- 
dé de la cavalerie, résolut de faire la guerre aux 
Germains. 

Ayant rassemblé des vivres et fait un choix de 
cavalerie, il se dirigea vers les lieux où ils devaient 
être ; il n’en était plus qu’à quelques journées , 
lorsqu’il en reçut des envoyé* qui lui dirent : 
« Que les Germains n’attaquaient pas les Romains; 
» cependant, si on les inquiétait, ils ne refuse- 
» raient pas la bataille. Ils tenaient de leurs aïeux 
» la coutume de faire face à un ennemi, quel 
» qu’il fût, et non celle de conjurer l’orage par 
» des prières : qu’il observât pourtant que, chassés 
» de leur pays, ils étaient venus malgré eux dans 
» la Gaule. Les Romains, s’ils le voulaient , au- 
» raient en eux d’utiles amis : que César leur as- 
» signât des terres , ou les laissât en possession 
» de ce qu’ils avaient conquis. Ils ne le cédaient 
» qu’aux Suèves auxquels les Dieux immortels ne 
» pourraient eux-mêmes tenir tête, et, dans tout 
» l’univers, il n’était aucun autre peuple qu’ils 
a ne pussent vaincre. » 

l5. 
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Ad hæc Orsar, quæ visum est, respondit; 
sed exitus fuit orationis : «Sibi nuliam cum 
his amicitiam esse posse, si in Gallia remane- 
rent. Neque verum esse , qui suos in fines 
tucri non potuerint , alienos occupare : neque 
ullos in Gallia vacare agros, qui dari, tantæ 
præscrtim multitudini, sine injuria possint. 
Sed licere , si velint , in Ubiorum finibus con- 
sidéré, quorum sint legati apud se et de Sue- 
vorum injuriis querantur et aseauxilium pé- 
tant : hoc se ab Gbiis impetraturum. » 

Legati hæc se ad suos relaturos dixerunt et , 
re deliberata , post diem tertium ad Cæsarem 
rcversuros : iuterea-ne propi us se castra mo- 
veret, petierunt. Ne id quidem Cæsar ab se 
impetrari posse dixit : cognoverat enim ma- 
gnam partem equitatus ab iis aliquot diebus 
ante prædandi frumentandique caussa ad Am- 
bivaritos trans Mosam missam. Hos expectari 
équités, atque ejus rei caussa moram inter- 
poni arbitrabatur. 

Mosa profluit ex monte Vogeso, qui est iu 
finibus Lingonum , et , parte quadam Rheni 
recepta, quæ appellatur Vahalis, insuiam effi- 
cit Batavorum , neque longius ab eo millihus 
passuum lxxx inOceanum transit. Rhenus au- 
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César répondit ce qu’il jugea convenable; sa 
conclusion fut : « Qu’il ne pouvait exister entre 
» eux et lui d’amitié , s’ils restaient dans la Gaule : 
» quand on n’avait pu défendre ses propriétés , il 
» n’était pas juste de s’emparer de celles d’autrui. 
» On n’avait point dans la Gaule de terres vagues 
qn’on pût leur donner sans nuire à personne , 
» nombreux sur-tout comme ils étaient. Mais les 
» Ubiens avaient près de lui des envoyés pour se 
» plaindre des Suèveset solliciter son secours, et 
» les Germains étaient libres de s’établir chez ce 
» peuple , dont il obtiendrait le consentement. » 
Les députés répliquèrent : « Qu’ils allaient en 
» référer à leurs commettans et qu’ils rapportc- 
» raient , sous trois jours, le résultat de la déli- 
» bération. Ils le priaient , en attendant , de ne 
» pas avancer plus loin. » César refusa de leur 
accorder même ce point ; car , sachant qu’ils 
avaient détaché , quelques jours auparavant , une 
grande partie de leur cavalerie pour piller et cher- 
cher des vivres chez les Ambivarites , au-delà de 
la Meuse, il jugea qu’ils attendaient son retour et 
que tel était le motif du délai demandé. 

La Meuse sort des Vosges, montagne du pays 
des Lingons , reçoit un bras du Rhin , nommé le 
Vahal, qui forme avec elle l’ile des Bataves et se 
jette dans l’Océan à quatre-vingts milles du Rhin 
tout au plus. Quant à celui-ci , sa source est dans 
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tem oritur ex Lepontiis, qui Alpes incolunt, 
et longo spatio per fines Sarunetium , Helve- 
tiorum , Sequanorum , Mediomatricorum , Tri- 
boccorum, Trevirorum citatus fertur et, ubi 
Oceano appropinquavit , in plures diffluit par- 
tes , multis ingentibusque insuiis cffectis, qua- 
rum pars magna a feris barbarisque nationi- 
bus ineolitur, ex quibus sunt, qui piscibus, 
atque ovis avium vivere existimantur, multis- 
que capitibus in Oceanum induit. 

Cæsar quum ab hoste non amplius passuum 
xn millibus abesset, ut erat constitutum, ad 
eum legati revertuntur; qui in itinere con- 
gressi , magnopere ne longius progrederetur 
orabant. Quüm id non impetrassent , pete- 
bant, «Uti ad eos équités, qui agmen anteces- 
sissent , præmitteret , eosque pugna prohibe- 
rct; sibique uti potestatem faceret inllbios le- 
gatos mittendi, quorum si principes ac sena- 
tus sibi jurejurando fidem fecissent, ea eondi- 
tionc , quæ a Cæsare ferretur , se usuros ostcn- 
debant : ad bas res conficiendas sibi tridui 
spalium daret. » Hæc omnia Cæsar eodem illo 
pertinere arbitrabatur , ut, t^ridui mora in- 
terposita, équités eorum , qui abessent, rcver- 
terentur : « Tamen sese non longius millibus 
passuum iv aquationis caussa processurum eo 
die dixit :huc postero die quam frequentissim i 


Digitized by GoogI 


Guerre des gaules, liv. it. *3x 

les Alpes, chez les Lépontiens. Dans son cours 
long et rapide , il baigne le pays des Saranètes , 
des Helvétiens , des Séquaniens , des Médio- 
matrices , des Tribocces , des Tréviriens, et, se 
divisant en plusieurs branches quand il approche 
de la mer , il forme plusieurs grandes îles ha- 
bitées , la plupart , par des peuples féroces et bar- 
bares dont quelques-uns ne vivent , dit-on , que de 
poisson et d’œufs d’oiseaux ; enfin , il se jette dans 
l’Océan par plusieurs embouchures. 

III. César n’était plus qu’à douze milles de 
l’ennemi , quand les députés revinrent , comme on 
en était convenu : trouvant l’armée en marche , ils 
demandèrent qu’elle ne passât pas outre , et , 
n’ayant pu l’obtenir , ils prièrent César « De faire 
» défendre à sa cavalerie, qui était en avant , d’en- 
» gager une action , et de leur donner le temps 
» d’envoyer une ambassade aux Ubicns. Si le 
» Sénat et les chefs de cette cité leur juraient 
a amitié , ils étaient prêts à en passer par ce que 
» César réglerait; il leur fallait pour cela trois 
i» jours. » César voyait bien qu’ils tendaient tou- 
jours au même but , à gagner un délai pendant le- 
quel leur cavalerie détachée rejoindrait. Il leur 
dit cependant « Qu'il ne ferait plus ce jour-là que 
» quatre milles, pour être à portée de l’eau; 
» qu’ils vinssent le trouver le lendemain dans le 
» plus grand nombre possible , afin qu’il statuât 
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convenirenl , tit de eorum postulatis eognos- 
ceret. » Intérim ad Præfectos , quicum omni 
equitatu anteccsserant,mittit, qui nunciarent, 
ne hostes prælio lacesserent , et , si ipsi laces- 
serentur, sustinerent, quoad ipse cum exer- 
citu propins accessisset. 

Àt hostes, ubi primum nostros équités con- 
spexerunt, quorum erat v millium numerus , 
quum i])si non amplius nccc équités habe- 
rent, quod ii , qui frumentandi caussa ie- 
rant trans Mosam , nondum redierant, nihil 
nostris timentibus, quod legati eorum paulo 
ante a Cæsare discesserant , atque is dies indti- 
eiis erat ab iis petitus , impetu facto , celeriter 
nostros pcrturbaverunt : rursus resistentibus 
nostris, consuetudinesuaadpedes dcsiluerunt, 
suffossisque equis compluribusquc nostris de- 
jectis, reliquos in fugam conjecerunt atque ita 
perterritos egerunt , ut non pritis fuga désis- 
tèrent , quam in conspectum agminis nostrr 
venissent. Tn eo prælio ex cquitibus nostris in- 
terficiuntur îv et lxx , in bis vir fortissimus 
Piso, Aquitanus, amplissimo genere natus , 
cujus avus in civitatc sua regnum obtinuerat , 
amicus abSenalu nostro appellatus. Hic quuni 
fratri intercluso ab hostibus auxilium ferrct , 
ilium periculo eripuit : ipse equo vulnerato de- 
jcctus , quoad potuit, fortissime restitit. Quuni 
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» sur leurs demandes. » Là dessus il envoya pré- 
venir les préfets de la cavalerie , qui le précédait, 
de ne pas attaquer et, si on les attaquait , de faire 
ferme , jusqu’à ce qu’il arrivât avec l'infanterie. 


Mais dès que les Barbares appcrçurent notre ca- 
valerie, forte de cinq mille hommes , ils la chargè- 
rent , quoiqu’ils n’eussent pas plus de huit cents 
chevaux, ce qui avait passé la Meuse n’étant pas 
encore de retour , et mirent bientôt en désordre 
un corps qui ne sc méfiait de rien , parce que les 
envoyés Germains ne venaient que de quitter Cé- 
sar, après avoir obtenu ce jour de trêve. Les nôtres 
s’étant ralliés , les ennemis , suivant leur coutu- 
me , s’élancent à terre , éventrent l.es chevaux , ren- 
versent nombre de cavaliers, culbutent et pour- 
suivent le reste qui , dans sa terreur, ne s’arrêta 
qu’à la vue du gros de l’armée. Kous perdîmes 
soixante et quatorze hommes , entr’autres Pison , 
Aquitain fort brave et de haute naissance, dont le 
père., roi de sa cité , avait obtenu du Sénat le titre 
d'ami : il eut son cheval blessé , en secourant son 
frère que les ennemis entouraient cl qu’il dégagea : 
quoique démonté, il se battit tant qu’il put avec 
la dernière valeur; enfin il fut percé de coups. Son 
l'rère, déjà hors de la mêlée, le voyant de loin 
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circumVentus , multis vulneribus acceptis, 
cecidisset, atque id frater, qui jam prælio ex- 
cesscrat, procul animadvertisset, incitatoequo, 
sesc hostibus obtulit atque interfectus est. 

Hoc facto prælio, Cæsar neque jam sibi le- 
gatos audiendos, neque conditiones accipien- 
das arbitrabatur ab iis, qui per dolum atque 
insidias , petita pace , ultro bellum intulissent : 
expcctarc vero dura hostium copiæ augerentur 
equitatusque reverteretur, summæ dementiæ 
esse judicabat et , cognita Gallorum infirmi- 
tate, quantum jam apud eos hostes uno prælio 
auctoritatiscssent consecuti, sentiebat : quibus 
ad consilia capienda nibil spatii dandum exis- 
timabat. Ilis co.nstitutis rebus et consilio cura 
Legatis et Quæstore communicato, ne quem 
diem pugnæ prætermitteret, opportunissi ma 
resaccidit, quod postridie ejus diei maue eo- 
dem et perfidia et simulatione usi Germani, 
frequentes, omnibus prineipibus majoribus- 
que natuadbibitis, ad eum in castra vcnerunt; 
« Simul , ut dicebatur, sui purgandi caussa , 
quod contra, atque esset dictum et ipsi petis- 
sent , prælium pridie commisissent ; » simul 
ut, si quid possent, de induciis fallendo impe- 
trarent. Quos sibi Cæsar oblatos gavisus, reti- 
ueri jussit : ipse omnes copias castris eduxit: 
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tomber au milieu des Barbares, poussa son che- 
val , se jetta dans les rangs et y fut tué. 


Après ce combat, César ne crut plus devoir ni 
écouter les propositions , ni recevoir les envoyés 
de gens qui, après avoir demandé la paix, ve- 
naient , de gaîté de cœur, de commencer les hos- 
tilités par une trahison. D’attendre qu’ils se fussent 
renforcés et que leur cavalerie eût rejoint , c’est 
ce qu’il jugeait le comble de la démence. Connais- 
sant le faible des Gaulois , et sentant combien cette 
seule affaire donnait à l’ennemi d’influence sur eux , 
il trouvait necessaire de ne pas leur laisser le temps 
d’ourdir quelque trame. Comme il eut pris sa ré- 
solution et prévenu ses Lieutenans et son Questeur 
qu’il ne perdrait pas un instant pour livrer bataille, 
le bonheur voulut que les Barbares , continuant 
d’user de dissimulation et de perfidie , vinssent , 
en grand nombre, le trouver dans son camp le 
lendemain matin , avec tons leurs chefs et leurs 
vieillards, « D’abord, disaient-ils , pour se justi- 
» fier de l’attaque faite la veille, malgré ce dont 
» on était convenu sur leur propre demande ; » 
ensuite pour surprendre une trêve , s’il était pos- 
sible. César , charmé qu’il vinssent se livrer , or- 
donna de les arrêter : il fil alors sortir les troupes 
de son camp , mettant à l’arrière-garde la cavale- 
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equitatum, quod recenti prælio perterritum 
esse existiruabat , agmen subsequi jussit. 

Acie triplici instiluta et celeriter vxn millium 
itinere confecto, prius ad hostium castra per- 
venit, quam, quid ageretur, Germani sentire 
possent. Qui, omnibus rebus subito perterriti 
et celeritate adventus nostri et discessu suo- 
nim, neque consilii habendi, neque arma ca- 
piendi spatio dato, perturbantur. «Copiasne 
adversus hostem educere, an castra defendere, 
au fuga salutem petere præslaret ? » Quorum ti- 
mor quum fremitu et concursu significaretur, 
milites nostri , pristini diei perfidia incitati , 
in castra irruperunt. Quorum qui celeriter ar- 
ma capere potuerunt, paulisper nostris rcstite- 
runt atque inter carras impcdi mcn ta que præ- 
lium eommiserunt : at rcliqua multitude pue- 
rorum mulierumque (nam cum omnibus suis 
domo excesserant Rhenumque transierant ) 
passim fugere cœpit. Ad quos consectandos 
Cæsar equitatum misit. 

Germani,post tergum clamore audito,quum 
suos interfici vidèrent, armisabjectissignisque 
militaribus relictis, se ex castriscjecerunt; et 
quum ad confluentem Mosæ et Rheni pervenis- 
sent, rcliqua fuga desperata, magno numéro 
interfecto, rcliqui se in flumeu præcipitave- 
runt atque ibi , timoré, lassitudinc et vi flumi- 
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rie , qu’il ne croyait pas encore bien remise de sa 
terreur si récente. 

Ayant formé son armée sur trois lignes et fait 
rapidement huit milles , il arrive au camp des 
Germains , avant qu’ils puissent se douter de ce 
qui se passe. Surpris, intimidés de toute manière, 
et de la promptitude de notre marche , et de l’ab- > 
sencc de leurs chefs , n’ayant le temps ni de tenir 
conseil, n’y même de s’armer , le trouble s’en em- 
pare : « Valait-il mieux sortir au devant de l’enne- 
» mi , que de défendre le camp, ou fallait-il cher- 
» cher son salut dans la fuite? » Au milieu du tu- 
multe et del’agitation qui annonçaient la terreur de 
l’ennemi, nos soldats , animés par la perfidie de la 
Veille, se jettèrent dans le camp. Ce qui put s’armer 
promptement fit quelque résistance et se battit par- 
mi les bagages et les charriots ; mais les femmes et 
les enfans (car la nation entière avaitpasséle Rhin) 
s’enfuirent de tous côtés ; César mit sa cavalerie £1 
leun poursuite. 

Entendant derrière eux des cris et voyant égor- 
ger leurs parens , les Germains abandonnent armes 
et drapeaux et se jettent hors du camp. On en fit 
un grand carnage , au confluent du Rhin et de la 
Meuse (3), qui lenr ôtaient tout moyen de fuir; ce 
qui se précipita dans le fleuve y périt , succombant 
à l’épouvante, à l’épuisement et à la force du cou- 
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nis oppressi , perierunt. Nostri ad unum om* 
nés incolumes, perpaucis vulneratis, ex tanti 
belli timoré, quum hostium numerus eapitum 
cdxxx millium fuisset, se in castra receperunt.- 
Cæsar iis, quos in castrisretinuerat, discedendi 
potestatem fecit : illi supplicia cruciatusque 
Gallorum veriti, quorum agros vexaverant , 
remanere se apud eum velle dixerunt. Iis Cæsar 
libertatem concessit. 

IV. Germanico bello confecto, mullis de caus- 
ais Cæsar statuit, sibi Rhenum esse transeun- 
dum quarum ilia fuit justissima, quod quum 
videret Germanos tam facile impelli , ut in 
Galliam venirent, suis quoque rebus eos timere 
voluit, quum intelligerent, et posse et audere 
populi Romani exercitum Rhenum transire. 
Accessit etiam quod ilia pars equitatus Usipe- 
tum et Tenchtherorum, quam supra comme- 
moravi prædandi frumentandique caussa Mo- 
sam transisse, neque prælio interfuisse, post 
fugam suorum se trans Rhenum in fines Si- 
cambrorum receperat seque cura iis conjunxe- 
rat. Ad quos quum Cæsar nuncios misisset, qui 
postularent, eos, qui sibi Galliæque bellurn 
intulissent, uti sibi dederent, responderunt : 
« Populi Romani imperium Rhenum finire : 
si, se invito, Germanos in Galliam transire 
non æquum existimaret , cur sui quidquam 
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rant. Nos troupes revinrent au camp , sans perte 
d’un seul homme et n’ayant eu que très-peu de 
blessés dans une guerre si menaçante, où le nom- 
bre des ennemis était de quatre cents trente mille. 
César permit à ceux qu’il avait fait arrêter de se 
retirer 5 mais , redoutant les tortures et la mort de 
la part des Gaulois , dont ils avaient ravagé les 
terres , ils demandèrent à rester près de lui , et 
il y consentit. 

IV. Ayant terminé cette guerre, César crut de- 
voir passer le Rhin pour plusieurs raisons. La plus 
forte était que , voyant les Germains se détermi- 
ner si facilement ù venir dans la Gaule, il voulait 
les faire, à leur tour, craindre pour leur pays, 
en leur montrant que notre armée pouvait et ose- 
rait aussi franchir le Rhin. Un autre motif fut 
que le corps de cavalerie Usipète , qui étant allé , 
comme onl'a dit, piller et chercher des vivres au- 
delà de la Meuse, n’avait point pris part au com- 
bat, s’était, depuis, retiré chez les Sicambres , 
auxquels il s’était réuni. César ayant fait deman- 
der qu’on lui livrât des hommes qui avaient atta- 
qué la Gaule et les Romains , on lui répondit : 
« Que l’Empire des Romains finissait au Rhin ; 
» s’il trouvait injuste que les Germains passassent 
» dans la Gaule sans son aveu , pourquoi voulait- 
» il étendre au-delà du Rhin son pouvoir et son 
» autorité? «Enfin les Ubiens, qui, seuls d’au-delà 
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esse imperii aut potcstatis'trans Rhenum pos* 
tularet?» Ubii autem , qui uni ex trans Rheua- 
nis ad Gesarem légat os misèrent, amicitiam 
fecerant,obsidesdederanl, niagnopereorabant, 

« Ut sibi auxilium fcrret , quod graviter ab 
Survis premerentur; vel , si id facere occu- 
pationibus Reipublicæ probiberctur , exerci- 
tum modo Rhenum transportaret : id sibi ad 
auxilium spemque reliqui temporis satis futu- 
rum : tantum esse nomen apud eos atque opi- 
nionem exercitus Romani, Ariovisto pulso et 
lioc novissimo prælio lacto, etiam ad ultimas 
Germanorum nationes, uti opinione et amici- 
tia populi Romani tuti esse possent.»Navium 
magnam copiam ad transportandumexercitum 
pollicebantur. 

Gesar bisde causis, quascommemoravi , Rhe- 
num transire decreverat : sed navibus transire 
neque satis tutum esse arbitrabatur,neque suæ, 
noque populi Romani dignitatis esse statuebat 
Itaque elsi summa difficultas faciendi pontis 
proponebatur , propter latitudinem , rapidita- 
tem allitudinemque fluminis, tarnen id sibi 
contendendum , aut aliter non transducendum 
exercitum , exislimabat. Rationem igitur pon- 
tis hanc instituit. Tigna bina sesquipedalia 
paulum ab imo præacula , ditnensa ad altitu- 
^liuem fluminis , inlervallo pedum duorum 
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du Rhiu , lui avaient envoyé des députes et donné 
des étages , en s’alliant avec lui , le priaient ins- 
tamment « D’aller à leur secours , parce que les 
» Suèves les pressaient vivement ; si le Lien de 
» la République ne le lui permettait pas, qu'il 
» fit seulement voir son armée sur l’autre rive : 
» cela suffirait pour les tirer d’embarras et pour 
» les rassurer sur l’avenir. Telle était la réputa- 
» lion des armées Romaines et l’idée qu’en avaicut 
» les Nations même les plus reculées de la Ger- 
» manie , depuis la défaite d’Ârioviste et celle des 
» Tenchlhères , que l’amitié du peuple Romain et 
» sa renommée leur serviraient de sauve-gardc. >i 
Ils offraient , en même temps , beaucoup de bar- 
ques pour le transport de l’armée. 

D’après tout cela, César résolut de passer le 
Rbin : mais, le passer en bateau, c’est ce qu’il ne 
jugeait ni bien sur, ni digne de lui et du peuple 
Romain. Ainsi , quoique la largeur , la profon- 
deur et la rapidité du lleuve offrissent les plus 
grandes difficultés pour établir un pont , il pensa 
qu’il fallait en venir à bout, sinon rester dans la 
Gaule. Voici le mode qu’il adopta. — On assu- 
jettissait l’une à l’autre , à deux pieds et demi de 
distance , des poutres d’un pied et demi de dia- 
mètre, un peu pointues par le bas et d’une lon- 
gueur proportionnée à la profondeur du lleuve ; 
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inter se jungebat. Hæc cum machination ibus 
immissa in flumen defixerat fistucisque adege- 
rat, non sublicæ mododirecta ad perpendicu- 
lum , sed prona ac fastigiata , ut secundum 
naturam fluminis procumberent, bis item 
contraria duo ad eumdem modum juncta r in- 
tervallo pedum quadragenum, ab inferiore 
parte, contra vim atque impetum fluminiscon- 
versa statuebat. Hæc utraque bipedalibus tra- 
bibus immissis, quantum eorum tignorum 
junctura distabat, binis utriumque fibulis ab 
extrema parte, distinebantur : quibus disclu- 
sis atque in eontrariam partem revinctis, tanta 
erat operis firmitudo atque ea rerum natura, 
ut, quo major vis aquæ se incitavisset , hoc 
arctius illigata tenerentur. Hæc directa mate- 
ria injecta contexebanlur ac longuriis crati- 
busque consternebantur. Ac nihilo secius su- 
blicæ ad inferiorem partem fluminis obliquae 
adigebanlur , quæ , pro pariete subjectæ et 
cum omni opéré conjunctæ, vim fluminisex- 
ciperent : et alia item supra pontem mediocri 
spatio, ut, si arborum trunci sive naves, de- 
jiciendi operis caussa essent a Barbaris missæ, 
his defensoribus earum rerum vis minueretur , 
neu ponli nocerent. 

Diebus deeem quibus materia cœpta erat 
eomportari , omni opéré effecto , exercitus 
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quand , avec des machines , on les avait descen- 
dues et fixées au fond , on les y enfonçait avec le 
mouton, non pas comme des pilotis, perpendi- 
culairement , mais de biais et inclinées suivant 
le fil de l’eau. Deux autres poutres , jointes de 
la môme manière, se plaçaient en arc-boutans 
contre le courant, en face des premières dont 
elles s’écartaient de quarante pieds par l’extrémité ^ 
inférieure. A chaque paire de pieux, s’adaptait 
une traverse de deux pieds carrés, portant de l’une 
à l’autre et arrêtée à chaque bout par deux fortes 
chevilles. Ouvertes ainsi dans un sens et forte- 
ment rapprochées dans un autre, les poutres, par 
leur disposition, donnaient tant de force à l’ou- 
vrage que l’impétuosité des eaux ne faisait que le 
resserrer et le consolider. Chaque partie était en-* 
suite liée sur la longueur avec des madriers et le 
tout se recouvrait de solives et de claies. En outre, 
dans le lit du lleuve , au-dessous du pont , on en- 
fonça obliquement des pilotis qui , servant de 
contreforts et faisant corps avec tout l’ouvrage, 
soutenaient l’effort du courant : enfin on en planta 
un peu au-dessus de pareils, qui, si les Barbares 
lâchaient au fil de l’eau des barques et des troncs 
d’arbres pour rompre le pont , devaient prévenir ce 
malheur , en brisant la violence du choc. 

Le pont étant achevé, l’armée y passa, dix 
jours après que l’on eut commencé i transporter 
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transducitur. Cæsar, acl utramque partem 
pontis firino præsidio relicto, in fines Sicam- 
brorum contendit. Intérim a cotnpluribus ci- 
vitatibusad eum legati veniunt, quibus pa- 
cem atque amicitiam petentibus , liberaliter 
respondit obsidesque ad se adduci jubet. At 
Sicambri ex eo tempore , quo pons institui 
cœptus est , fuga comparata , hortantibqs iis , 
quos ex Tcnchtheris atque Usipetibus apud se 
habebant, finibus suis excesserant, suaque 
omnia exportaverant , seque in solitudincm ac 
silvas abdiderant. 

Cæsar, paucos dies in corum finibus mora- 
tus, omnibus vicis ædificiisque incensis fru- 
mentisque succisis, sein fines Ubiorum réce- 
nt; atque hisauxilium suum pollieitus, si a 
Suevis premerentur , liæc ab iis cognovit : 

« Suevos, postquam per exploratores pontem 
fieri comperissent , more suo consilio babito, 
nuncios in omnes partes dimisisse, uti de op- 
pidis demigrarent , liberos , uxores suaque 
omnia in silvas deponerent atque omnes, qui 
arma ferre possent , unum in locum conve- 
nirent : hune esse delectum medium fere re- 
gionum earum , quas Suevi obtinerent : ibi 
Romanorum adventum expectare , atque ibi 
decertare constituisse. » Quod ubi Cæsar com- 
perit , omnibus bis rebus confectis , quarum 
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les matériaux. Gésar laissa sur chaque rive un fort 
détachement et s’avança vers le pays des Sicambres. 
Cependant il vint des députés de plusieurs cités 
lui demander la paix et sou amitié : il les reçut 
avec bienveillance et leur ordonna de lui amener 
des étages. Dès qu’on avait commencé le pont , les 
Sicambres , à la persuasion des Tenchtlières et des 
Usipèles, qu’ils avaient avec eux, s’étaient prépa- 
rés à fuir: ils avaient enlevé tous leurs elfeis, aban- 
donné le pays et s’étaient cachés dans les déserts 
et les forêts. 

César s’arrêta chez eux quelques jours, brûla 
tous les bourgs et les habitations , coupa les blés 
et revint chez les Ubiens. Il leur promit son se- 
cours , si les Suèves les attaquaient , et ils lui appri- 
rent : « Que ce peuple, informé par des espions 
» qu’il construisait un pont, avaient tenu conseil , 
» suivant leur usage, puis dépêché de tous côtés 
» des exprès pour qu’on abandonnât les villes et 
» qu’on fit entrer dans les forêts les effets , les 
» femmes et les enlans : tous les hommes en état de 
» porteries armes avaient eu ordre de se trouvera 
» un lieu désigné, presque au centre de l’état, où 
» ils avaient résolu d’attendre les Romains et de 
» combattre. » César, sur ce rapport, voyant qu’il 
avait effectué ce qu’il avait eu en vue en passant le 
Rhin, de châtier les Sicambres, d’intimider les 
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rerum caussa exercitum transducere constitue- 
rai, ut Germanis metum injiceret,ut Sicam- 
bros ulcisceretur , ut Ubios obsidione libera- 
ret, diebus omnino x et viii trans Rhenum 
consumptis , satis et ad laudem et ad utilita- 
tem profectum arbitratus , se in Galliam re- 
cepit pontemque rescidit. 

V. Exigua parte æstatis reliqua, Cæsar, etsi 
iniislocis, quod omnis Gallia ad Septentrio- 
nem vergit, maturæ sunt hiemes, tamen in 
Britanniam proficisci contendit, quod omni- 
bus fere Gallicis bellis hostibus nostris inde 
subministrata auxilia intelligebat : et, si tem- 
pus anni ad bellum gerendum deficeret, ta- 
men magno sibi usui fore arbitrabatur , si 
modo insulam adisset, genus hominum præ- 
spexisset , loca , portus , aditus cognovisset ; 
quæ omnia» fere Gallis erant incognita. Neque 
entm temere præter merca tores illo adit quis- 
quam ; neque iis ipsis quidquam , præter oram 
maritimam atqueeas regiones, quæ sunt contra 
Galliam , notum est. Itaque , evocatis ad se un- 
dique mercatoribus , neque quanta esset in- 
sulte magnitudo, neque quæ aut quantæ na- 
tiones incolercnt , neque quem usum belli 
haberent , aut quibus institutis uterentur, 
jieque qui essent ad majorum navium multi- 
tudinem idonei portus , reporire poterat. 
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Germains et de tirer les Ubiens de l’oppression , 
crut avoir assez fait pour son avantage et pour sa 
gloire. Il rentra donc dans la Gaule et coupa le 
pont , après être resté dix-huit jours en tout au- 
delà du Rhin. 


V. Quoique l’hiver vienne de bonne heure pour 
la Gaule , exposée en entier au Septentrion , 
comme il restait cependant quelques jours d’été , 
César voulut passer dans la Brotagnc , sachant 
que , dans presque toutes les guerres de la Gaule , 
nos ennemis en avaient tiré des seconrs. Si la 
saison ne permettait pas d’y faire la guerre , il 
devait toujours être très-utile, ne fükt-ce que de 
prendre terre dans l’isle , d’en observer les habi- 
tans , et de reconnaître les lieux , les ports et les 
plages , toutes choses presque inconnues aux 
Gaulois : car personne , excepté les marchands , 
ne se hasarde dans ce pays , et ils n’en connaissent 
eux-mêmes que les côtes et les contrées en face do 
la Gaule ; aussi ceux que César manda de tous 
côtés , ne purent lui rien dire ni sur la grandeur 
de l’ile , ni sur les peuples qui l’habitaient , ni 
sur leurs forces , leurs usages et leur manière de 
faire la guerre , ni sur les ports en état de "recevoir 
un grand nombre de gros vaisseaux. 
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Arl hæe cognoscenda , priusquam pericu- 
lum faceret, idoneum esse arbitratus, C. Yolu- 
senum cuni uavi longa præraittit : huic man- 
dat, ut, exploratisomnibusrebns, ad se quant <• 
primum revertatur. Ipse, cuni omnibus eopiis , 
in Morin o$ proficiscitur , quod inde erat bre- 
vissimus in Britanniam transjectus. Hue naves 
undique ex finitimis regionibus et quam su- 
periore aestate ad Veneticum bellum fecerat , 
classem jubet convenire. Intérim , consilio cjus 
cognito et per merca tores perlato ad Britannos , 
a compluribus ejus insulæ civitatibus ad eum 
legati veniunt,qui polliceantur obsides dare at- 
que imperio poptili Romani obtemperare. Qui- 
bus auditis, liberaliter pollicitus hortatusque 
ut in ca sententia permanerent, eos domum re- 
misit etcum his unaComium,quem ipse, Atre- 
batibus superatis, regem ibi constituerat, cujns 
et virtutem etconsilium probabat et quemsibi 
fidelem arbitrabatur , cujusque auctoritas in 
bis regionibus magna habebatur, mittit. Huic 
imperat, quaspossit, adeat civitates hortetur- 
que, ut populi Romani fidem sequantur, se- 
quccclcriter eo venturum nuneiet. Volusenus, 
perspectis regionibus, quantum ci facultatis 
dari potuit , qui navi egredi ae se Barbaris com- 
mittere non auderet , quinta die ad C-æsarem re- 
vert itur , quneque ibi perspexisset , renunciat^ 
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Avant de rien tenter , il ernt à propos d’envoyer 
k la découverte sur une galère C. Volusénus, avec 
ordre de tout examiner et de revenir au plus tôt. 
Il se rendit lui-méme avec l’armée chez les Mo- 
rins , parce que c’est de-là (juc le trajet en Breta- 
gne est le plus court. On y rassembla , par ses 
ordres , les vaisseaux de tous les pays voisins et la 
flotte construite l’été précédent pour la guerre des 
Venètes. Les Bretons ayant eu cependant connais- 
sance de son projet par des marchands , plusieurs 
cités lui offrirent, par leurs envoyés, de donner 
des ôtages et de se soumettre au peuple Romain. Il 
écoula les députés , les assura de sa bienveillance , 
les exhorta à persister dans ces sentimens et les 
renvoya chez eux accompagnés de Comius -qu’il 
avait fait roi des Àtréhates, après les avoir vain- 
cus : ce prince, qu’il croyait fidèle et dont il con- 
naissait l’intelligence et le courage , passait pour 
avoir un grand crédit dans l’ile. Il fut chargé de 
*’ parcourir le plus de cités qu’il pourrait, de les 
engager à se soumettre au peuple Romain et d’an- 
noncer l’arrivée prochaine de César. Volusénus 
revint le cinquième jour rendre compte de scs ob- 
servations , après avoir reconnu le pays aussi bien 
que le pouvait un homme qui n’osait sortir de sa 
galère et se fier aux Barbares. 
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Dum in his locis Cæsar navium parandarum 
canssa moratur,ex magna parte Morinorum 
ad eum legati venerunt, qui se de superioris 
temporis consilio excusarent, quod hommes 
barbari et nostræ consuetudinis imperiti , bel- 
him populo llomano fecissent, seque ea, quæ 
imperasset , facturos pollicerentur. Hocsibi sa- 
tis opportune Cæsar accidisse arbitratus , quod 
neque post tergum hostem relinquere volebat, 
neque belli gerendi , propter anni tempus , fa- 
cultatem habebat , neque has tantularum re- 
rum occupationes sibi Bri tarin iæ anteponendas 
judicabat T magnum his numerum obsidum im- 
perat : quibus adductis , eos in fidem recepit. 
Navibus cireiter i.xxx onerariis coactis contrac- 
tisque, quod satis esse ad duas legiones trans- 
porlandas existimabat , quidquid prætcrea na- 
vium longarum habebat, Quæstori, LegatisPræ- 
fcctistpie distribuit. IIuc accedebant xvm one- 
rariænaves, quæ ex eo loco mil. passuumvujr 
ventotenebantur, quominus in eumdem por- 
tumpenænirepossent.TIa.sequitibusdistribuit: 
reliquiun exercitum Q. Titurio Sabino et L. À- 
runculeio Cottæ, Legatis, in Menapiosatque in 
eos pagos Morinorum , ab quibus ad eum legati 
non vénérant , dedueendum dédit. P. Sulpi- 
ciumRufum , Legatum,cum eo præsidio, quod 
satis esse arbitrabatur , portum tenere jussit. 
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Tandis que César était sur les lieux pour faire 
équiper sa flotte , une grande partie des Morins 
lui envoya des députés pour justifier leur con- 
duite passée : « C’est parce qu’ils étaient des bar- 
» bares et qu’ils ignoraient nos coutumes qu’ils 
» nous avaient fait la guerre ; ils s’engageaient , 
» pour l’avenir , à exécuter les ordres de César. t > 
Il regarda cet événement comme assez heureux ; 
car il ne se souciait pas de laisser d’ennemis der- 
rière lui ; la saison ne laissait pas le temps de leur 
faire la guerre et il ne jugeait pas que cette mi- 
nutie dût l’occuper de préférence à la Bretagne. Il 
exigea d’eux un grand nombre d’ôtages qu’ils lui 
amenèrent et reçut leur soumission. Ayant réuni 
près de quatre-vingts bâtimens de charge , qu’il 
crut suflisans pour faire passer deux légions , il 
distribua ce qu’il avait de galères à ses Lieute- 
nans, à son Questeur et aux Préfets. Il avait en- 
core , à huit milles de là, dix-huit vaisseaux de 
transport que le vent empêchait de rejoindre le 
reste : ils furent donnés à de la cavalerie. Il remit 
le surplus de l’armée aux Lieutcnans Q. Titurius 
Sabinus et L. Arunculéïus Cotta , pour marcher 
contre les Ménapicns et contre ceux des Morins 
qui ne lui avaient pas encore envoyé de députés. 
Le Lieutenant P. Sulpitius Rufus eut ordre de 
garder le port , avec un détachement suffisant. 
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His constitutis rebus, nactus idoneam ad 
navigandum tempestatem , tertia fere vigilia 
solvit , equitesque in ulleriorem portum pro- 
gredi et naves conscendere ac se sequi jnssit: 
a quibus quum id paulo tardius esset adminis- 
tratum , ipse hora eireiterdiei quarta cum pri- 
mis navibus Britanniam attigit atque ibi in 
omnibus collibus expositas hostium copias ar-, 
matas conspexit. Cujus loei hæc erat natura : 
adeo monlibus angustis mare continebatnr , 
ut ex locis superioribus in littus telum adjiei 
posset. llunc ad egrediendum nequaquam ido- 
neum arbitratus locum , dum reliquæ naves 
eo convenirent, ad boram nonam in anehoris 
expectavit. Intérim Legatis tribunisque mil i- 
tum couvocatis, et quæ ex Voluseno cognovis- 
set , et quæ fieri vellct, ostendit inonuitque , 
(ut rei militaris ratio, maxime ut res mariti- 
mæ postularent, ut quæ celerem atque insla- 
bilem motum haberent)ad nutum et ad teni- 
pus omnes res ab iis administrarentur. His di- 
missis et ventura et æstum uno temj»ore nac- 
tus secundum, datosigno et sublatis anehoris , 
circitcr millia passuum octo ab eo loco progres- 
sus, aperto ac piano littore naves constituit 

At Barbari, consilio Bomanorum cognito, 
præmisso equitatu et essedariis , quo plerum- 
que généré in præliis uti consuerunt , reliquis 
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Ces dispositions faites et le temps se trouvant 
favorable , César partit vers la troisième veille , en 
ordonnant à la cavalerie de gagner l’autre port , 
de s’embarquer et de le suivre. Mais comme elle y 
mil un peu de lenteur , il n’avait avec lui que les 
premiers vaisseaux , lorsque , vers la quatrième 
heure, il vint en vue de la Bretagne, dont il apper- 
çut toutes les collines occupées par les ennemis 
en bon ordre. La mer était , en cet endroit , si res- 
serrée entre les montagnes , qu’un trait aurait porté 
des hauteurs jusqu’au rivage. Le lieu ne lui pa- 
raissant nullement propre à un débarquement , 
il attendit cinq heures à l’ancre que les autres 
vaisseaux le rejoignissent. 11 convoqua dans l’in- 
tervalle ses Lieutcnans et les tribuns des soldats , 
leur communiqua ce qu’il tenait de Volusénus et 
ce qu’il voulait faire, et les prévint qu’ils auraient 
à prendre d’eux-mêmes et suivant les circons- 
tances toutes les mesures qu’exigeraient le service 
et sur-tout l’état de la mer , si brusque et si incons- 
tante dans ses mouvemens. Les ayant congédiés et 
voyant à-la-fois la marée et le vent favorables, il 
donna le signal : on leva l’ancre , on fit environ 
huit milles et l’on mouilla sur une plage unie et 
découverte. 

Mais les Barbares , prévoyant son dessein , 
avaient détaché de ce côté leur cavalerie et les 
chamois dont ils font généralement usage dans 


ü54 M BELLO GALLICO. LJB. IT, 

copiis subsecuti, nostros navibus egredi pro- 
liibebant. Erat ob bas caussas summa difficul- 
tas, quod naves propter magnitudinem , nisi 
in alto , constitui non poteranl. Militibus au- 
tem ignotis lotis, impeditis manibus, magno 
et gravi oncre armorura pressis , simul et na- 
vibus desiliendum et in fluctibus consisten- 
dum et cum hostibus erat pugnandum ; quum 
illi aut ex arido, aut paululum in aquam pro- 
gressé omnibus membris expediti , notissimis 
locis audacter tela conjicerent et equos insue- 
factos inci tarent. Quibus rebus nostri perterri- 
ti,atque hujus omniuo generis pugnæ impe- 
riti, non omnes eadein alacritate ac studio, 
quo in pedestribus uti præiiis consueverant , 
utebantur. 

Quod ubi Cæsar aniniadvertit , naves longas , 
quarum et specieserat barbaris inusitatior, et 
motus expedilior, paululum removeri ab one- 
rariis navibus et remis incitari et ad latus aper- 
tum hostium constitui, atque inde fundis, tor- 
mentis, sagittis, hostes propelli ac submoveri 
jussit : quæ res magno usui nostris fuit. Nam et 
navium figura et remorum motu et inusitato 
gencre tormentorum permoti lia r bar i , consti- 
terunt,ac paulnm modo pedenr retulerunt. At 
nostris militibuscunctantibus, maxime propter 
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les combats : ils les suivirent avec le reste de leurs 
forces et s’opposèrent au débarquement. Il devint 
par là des plus difficiles : car la grandeur de nos 
vaisseaux les empêchait d’approcher du rivage et 
nos soldats, les mains embarrassées, et chargés 
de leur pesante armure , devaient, tout à la fois , 
s’élancer des vaisseaux sur une plage inconnue , 
prendre pied dans la mer et combattre ; tandis 
que l’ennemi sur le sec , ou fort peu avancé dans 
l’eau et libre de tous ses mouvemens , lançait ses 
traits avec assurance et poussait contre nous , sur 
une grève bien connue , scs chevaux familiarisés 
avec la mer. Tout cela intimidait nos soldats, qui , 
totalement étrangers à cette manière de combattre, 
n’avaient pas tous l’ardeur, la vivacité qui leur 
sont ordinaires dans les affaires d’infanterie où l’on, 
se bat de pied ferme. 

César , dès qu’il s’en apperçoit , ordonne aux 
galères , dont la manœuvre était plus facile et la 
forme moins familière aux Barbares, de s’écarter 
un peu des transports , de forcer de rames et d’aller 
se placer sur le flanc des ennemis , pour les re- 
pousser et les éloigner avec les frondes, les flèches 
cl les machines : cela fut très-utile , car les enne- 
mis , étonnés et de la forme des vaisseaux et du 
jeu des rames et de l’espèce inconnue de nos ma- 
chines , s’arrêtèrent et firent quelques pas en ar- 
rière. Comme les soldats hésitaient encore , sur- 
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altitudinem maris, qui dccimæ legionis aqui- 
lam fcrcbat , contcstatus deos, ut ea res legioni 
féliciter eveniret : Desilite , inquit, eommili- 
tones , uisi vultis aquilam hostibus prodere : ego 
certe meum Reipublicœ atque Imperatori offi- 
ciant. prœslitero. lloc quum magna voce dixis- 
set , se ex navi projecit atque in hostes aqui- 
lam ferre cœpit. Tum nostri cohortati inter se, 
ne tantum dedecus admitterent, universi ex 
navi desilierunt : lios item alii exproximis na 
vibus quum conspexissent , subsecuti hostibus 
appropinquarunt. 

Pugnatum est ab utrisque acriter. Nostri ta- 
men, quod neque ordines servare , neque fir 
miter insistere, neque signa subsequi pote- 
rant , atque aliusaliaex navi , quibuscumque 
signis occurrcrat, se aggregabat , magnopere 
perturbabantur. Hostes vero, notis omnibus 
vadis, ubi ex littore aliquos singulares ex navi 
egredientes conspexcrant , incitalis equis, im- 
peditos adoriebantur : plures paucos circum- 
sistebant : alii ab latere aperto in universos tela 
conjiciebant. Quod quum animadvertisset Cæ- 
sar, scaphas longarum navium , item specu- 
latoria navigia militibus compleri jussit et, 
quos laborantes conspexerat , iis subsidia sum- 
mittebat. Nostri, simul atque in arido consti- 
terunt, suis omnibus consecutis, in hostes im- 
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tout à cause de la profondeur de l’eau , le Porte- 
aigle de la dixième légion , ayant invoqué les 
Dieux pour que l’événement fût glorieux à son 
corps , « En avant , camarades , s’écria-t-il si 
» vous ne voulez livrer cette aigle aux ennemis : 
» pour moi , certes , j’aurai rempli mon devoir 
i r envers la République et mon général. » A ces 
mots, il se jette dans la mer avec l’aigle et marche 
aux ennemis. Alors , s’animant l’un l’autre h ne 
pas souffrir un pareil déshonneur, les légionnaires 
s’élancent tous du navire : ceux des vaisseaux voi- 
sins le voient, les imitent et marchent à l’ennemi. 

On se battit avec ardeur de part et d’autre: ce- 
pendant comme nos soldats ne pouvaient ni gar- 
der leurs rangs , ni bien appuyer le pied , ni suivre 
leurs propres enseignes , chacun , au sortir d’un 
navire et d’un autre, se ralliant à celle qu’il ren- 
contrait , le désordre était extrême ; tandis que 
les Barbares, bien au fait de la plage, s’ils voyaieut 
des hommes sortir isolément des navires, pous- 
saient leurs chevaux et les attaquaient avant qu’ils 
fussent en mesure : un grand nombre en envelop- 
pait un petit; d’autres prenaient le gros en flanc et 
l’accablaient de traits. César, qui l’observa , rem- 
plit de soldats des avisos et les canots des galères, 
par lesquels il fit soutenir ceux qu’il voyait serrés 
de trop près. Dès que nos soldats eurent le pied 
sur le sec , ils chargèrent ensemble les Barbares 
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petum fecerunt atque eos in fugam dederunt; 
neque longius prosequi potuerunt quod équi- 
tés cursum tenere atque insulara capere non 
potuerant. IIoc unum ad pristinam fortunam 
Cæsari defuit. 

Hostes prælio superati , simul atque se ex 
fuga receperunt, statim ad Cæsarem legatosde 
pace miserunt obsides daturos , quæque im- 
perasset sese £acturos , polliciti sunt. Unacum 
his legatis Comius Atrebas venit , quem supra 
demonstraveram a Cæsare in Britanniam præ- 
missum. Hune illi e navi egressum , quum ad. 
eos Imperatoris mandata perferret, eompre- 
henderant atque in vincula conjecerant : tum , 
facto prælio, remiserunt et in petenda pace • 
cjusrei culpam in multitudinem contulerunt 
et , propter imprudentiam ut ignosceretur , 
petiverunt. Cæsar questus,«Quod quum ultro 
in continentem legatis missis pacem a se petis- 
sent, bellum sine caussa intulissent, ignoscere 
imprudentiæ dixit » obsidesque imperavit : 
quorum illi partem statim dederunt, partem 
ex longinquioribus locis accersitam paucis die- 
bus sese daturos dixerunt. Interea suos remi- 
grare in agros jusserunt principesque undi- 
que convenere et se civitatesque suas Cæsari 
commendarunt. 

His rebus pace firraata, post diem iv quam 
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qui prirent la fuite : on ne les poursuivit pas loin, 
la cavalerie n’ayant pu suivre sa route et prendre 
terre dans l’ile. Cela manqua seul au bonheur or- 
dinaire de César. 

Sitôt que les ennemis se furent ralliés après 
cette défaite, leurs députés vinrent demander la 
paix, offrant de donner des ôtages et d’obéir aux 
ordres de César. Avec ces envoyés revint Comius 
cet Atrébate, qui, comme on l’a dit, avait de- 
vancé César en Bretagne, chargé d’une mission, 
qui l’avait fait ari-èter et jetter dans les fers au sortir 
de son vaisseau. Les Bretons le relâchèrent après 
ce combat et, dans leurs soumissions, rejettèrent 
’ cette violence sur la populace , priant César de lui 
pardonner , à cause de son ignorance. César se 
plaignit « De ce qu’aprés lui avoir , d’eux-mémes, 
» fait demander la paix sur le continent, ils l’avaient 
» attaqué sans motif : il ajouta qu’il pardonnait à 
» l’ignorance et demanda des ôtages. » Une partie 
fut livrée sur-le-champ et l’on promit de donner 
sous peu de jours ceux qui devaient venir de loin. 
Cependant après avoir renvoyé leurs soldats à leurs 
travaux, les chefs des cités vinrent de tous côtés 
solliciter pour elles et pour eux-mémes la bien- 
veillance de César. 

VI. Ainsi la paix fut faite , le quatrième jour de 
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est in Britanniam ventum, naves xvrar de qui- 
bus supra demonstratum est , quæ équités 
sustulerant, ex superiore portu leni ventosol- 
verunt. Quæ quum appropinquarent Britan- 
niæ et ex castris viderentur, tanta ternpestas 
subito coorta est, ut nulla earum cursum te- 
nere posset ; sed aliæ eodem , unde erant pro- 
fectæ , referrentur , aliæ ad inferiorem partem 
insulæ, quæ est propius solis occasum, magno 
sui cum periculo dejicerentur. Quæ tamen , 
anchoris jactis , cum fluctibus complerentur , 
necessario, adversa nocte in altum provectæ, 
continente^» petiverunt. 

Eadem nocte accidit, ut esset luna plena , 
qui dies maritimos æstus maximos in Oceano 
efficere consuevit : nostrisque id erat incogni- 
tum. Ita uno temporeet longas naVes, quibus 
Cæsar exercitum transportandum curaverat 
quasque in aridum subduxerat , æstus com- 
plebat, et onerarias , quæ ad anchoras erant 
deligatæ, ternpestas afflictabat neque ulla nos- 
tris facultas aut administrandi aut auxiliandi 
dabatur. Compluribus navibus fractis, reliquæ 
quum essent, funibus, anchoris reliquisque 
armamentis amissis, ad navigandum inutiles, 
magna , id quod necesse erat accidere , totius 
exercitus perturbatio facta est. Neque enim 
naves erant aliæ, quibus reportari possent; et 
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son arrivée dans l’ile. Cependant les dix-huit vais- 
seaux qui , comme on l’a vu , portaient de la cava- 
lerie , avaient mis en mer avec un joli vent : il* 
approchaient de la terre et on les découvrait déjà 
du camp , quand il s’éleva un si violent orage 
qu’aucun ne put suivre sa route. Les uns furent 
repoussés au point de leur départ, les autres 
furent emportés à l’Occident, vers le bas de l’ile, 
et coururent de grands dangers: ils jettèrent l’ancre 
et , comme ils faisaient malgré cela beaucoup 
d’eau , ils furent forcés de reprendre le large par 
une nuit affreuse , et regagnèrent le continent. 


Cette nuit était celle de la pleine lune, époque 
des plus hautes marées dans l’Océan , et les Ro- 
mains l’ignoraient. Le flot remplissait donc les 
galères , qui avaient amené César et que l’on avait 
mises à sec; et la tempête tourmentait en même 
temps les transports qui étaient à l’ancre , sans que 
nos gens eussent aucun moyen de les manoeuvrer 
ou de leur porter secours. Plusieurs vaisseaux 
furent brisés et , le reste étant hors d’état de tenir 
la mer par la perte des ancres, des cordages et des 
autres agrès , la consternation fut générale dans 
l’armée , comme cela devait être : car on n’avait ni 
d’autres navires pour le retour , ni rien absolu- 
ment pour réparer ce qu’il en restait et, comme 
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omnia deerant, quæ ad reficiendas eas usui 
sunt et, quod omnibus constabat hiemare in 
Gallia oportere, frumentum bis in locis in hie- 
mem provisum non erat. 

Qui bus rebus cognitis, principes Britanniæ, 
qui post præliuiu ad ea, quæ jusserat Cæsar, 
facienda convenerant, inter se collocuti, cum 
équités et naves et frumentum Romanis deesse 
intelligerent et paueitatem militum ex Castro 
rum exiguilate cognoscerent, quæ hoc erant 
etiam angustiora , quod sine impcdimentis 
Cæsar legiones transportaverat, optimum factu 
esse duxerunt, rebellione facta, frumentocom- 
meatuque nostros prohibereet rem in liiemcm 
produccre; quod, his superatis, aut reditu 
interclusis, neminem postca belli inferendi 
causa in Britanniam transiturum confidebant. 
Itaque, rursus conjura tione facta , paulatinf 
ex castris discedere ac suos clam ex agris de- 
ducere cocperunt. 

At Cæsar, ctsi nondum eorum consilia co- 
gnoverat, tamen et ex eventu navium suarum 
et ex eo , quod obsides dare intermiserant , 
fore id, quod accidit, suspicabatur. Itaque ad 
omnes casus subsidia compara bat : nam et 
frumentum ex agris in castra quotidie confere- 
bat et, quæ gravissime afflictæ erant naves, 
carum materia atque ære ad rcliquas reficien- 
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tout le monde avait cru hiverner dans la Gaule , ou 
n’avait pas fait provision de blé pour l’hiver. 


A cette nouvelle , les chefs Bretons qui étaient 
venus, après le combat, prendre les ordres de 
César , s’abouchèrent. Ils voyaient les Romains 
sans cavalerie , sans vaisseaux , sans vivres et , ju- 
geant de leur nombre par le peu d’étendue du 
camp, d’autant plus resserré que les légions é- 
taient parties sans bagage , ils crurent ne pouvoir 
mieux faire que de se soulever, de nous couper les 
vivres et de traîner les choses jusqu’à l’hiver. S’ils 
pouvaient nous écraser ou nous fermer le retour 
ils espéraient que, dans la suite , nul ne viendrait 
porter la guerre dans leur île. Ils se liguent donc 
de nouveau, disparaissent peu à peu du camp et 
commencent en secret à rassembler des troupes. 


Quoique César ne connût pas encore leurs pro- 
jets , cependant , comme sa flotte avait souffert et 
comme on avait cessé de livrer des ôtages, il se 
méfiait de ce qui arriva; il se préparait donc des 
ressources à tout événement. Car, tandis que 
chaque jour on amenait du blé de la campagne 
dans le camp , l’airain et les matériaux des vais- 
seaux les plus maltraités servaient à réparer les 
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das utebatur et , quæ ad eas res erant usui , ex 
continenli comporlari jubebat. Itaque quunri 
id suramo studio a militibus administraretur, 
xn navibus amissis, reliquis ut navigari çom- 
mode posset, effecit. 

Dura ea geruntur, legione, ex consuetu- 
dine, una frumentatum missa, quæappeliaba- 
tur septima, neque ulla ad id tempus belli 
suspieione interposita , quum pars hominum 
in agris remaneret, pars etiam in castra ven- 
titaret, ii, quipro portiscastromm instatione 
erant, Casari renunciaverunt , pulverem ma* 
jorem , quam consuetudo ferret , in ea jiarte 
videri , quam in partem legio iter fecisset. Cæ- 
sar, id quod erat, suspicatus, aliquid novi a 
Barbaris initum consilii, cohortes, quæ in sta- 
tionibus erant, secum in eam partem profi- 
cisci, duas in stationem succedere, reliquas 
armari et confestim se subsequi , j ussit. Quum 
paulo longius a castris processissct, suos ab 
hostibus premi atque ægre sustinere et con- 
ferta legione ex omnibus partibus tela conjici, 
animadvertit. Nam quod, omni ex reliquis 
partibus demesso frumento, una pars erat re- 
liqua, suspicati hostes, hue nostros esse ven- 
turos, noctu in silvis delituerant. Tum disper- 
ses, depositis armis, in metendo occupa los, 
subito adorti , paucis interfectis, reliquas in- 
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autres et il donnait ordre d’envoyer du continent 
ce qui manquait pour cela. Aussi , les soldats s’y 
étant employés avec le plus grand zèle, on mit 
tous les vaisseaux, excepté douze, en étal de tenir 
la mer. 

Cependant une légion, la septième, était allée 
chercher du blé , comme de coutume 5 l’on s’atten- 
dait si peu à des hostilités qu’une partie des soldats 
restait dans les champs et qne le reste allait et venait 
du camp aux moissonneurs , quand les hommes de 
garde aux portes vinrent dire à César qu’on voyait 
plus de poussière qu’à l’ordinaire , vers l’endroit 
où s’était portée la légion. César , soupçonnant ce 
qui était réel, un changement dans les dispositions 
des Barbares , ordonne aux troupes de garde de 
venir avec lui de ce côté, à deux cohortes de les 
remplacer, aux autres de s’armer pour le suivre 
aussitôt. A quelque distance du camp, il découvre 
6es gens pressés par les Bretons et leur résistant à 
peine : la légion entassée était en butte aux traits 
qu’on lui lançait de toutes parts. Comme tous les 
blés étaient moissonnés, excepté dans ce canton, 
l’ennemi , soupçonnant que nous y viendrions , 
s’était embusqué la nuit dans les bois et, quand 
la légion éparse eut quitté ses armes pour mois- 
sonner, il l’avait brusquement attaquée, avait tué 
quelques hommes et mis en désordre le reste , qui 
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certis ordinihus perturba verant : simul equi- 

tatu , atque essedis circumdederant. 

Genus hoc est ex essedis pugnæ : primo per 
omnes partes perequitant et tela conjiciunt 
atque ipso terrore equorum, et strepitu ro- 
tarum ordines plerumque perturbant et , 
quum se inter equitum turmas insinuavere, 
ex essedis desiliunt et pedibus præliantur. Au- 
rigæ intérim paulum a prælio excedunt atque 
ita se colloeant, ut, si iili a multitudine hos- 
tium premantur, expeditum ad suos receptum 
habeant. Ita mobilitatem equitum , stabiiitatem 
peditnm in præliis præstant : ac tantum usu 
quolidiano et exercitatione efficiunt, ut iu 
declivi ac præeipiti loco incitatos equos susti- 
nere et brevi moderari aç flectere et per temo- 
nem percurrere et in jugo insistere et inde se 
in currus citissimerccipere eonsueverint. Qui- 
bus rebus, perturbatis nostris novitate pugnæ, 
tempore opportunissimo Cæsar auxilium tulit. 
Namque ejus adventu hostes constiterunt 
nostri ex timoré se receperunt. Quo facto 
ad lacessendum hostem et committendum præ- 
lium alienum esse tempus arbitratus , suo se 
loco eontinuit et , brevi tempore intermisso , 
in Otôtra legiones reduxit. Dura hæc gerun- 
tur, nostris omnibus occupatis, qui erant in 
agris reliqui, discesserunt. 
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n’avait pu former ses rangs et qu’enveloppaient la 
cavalerie et les charriots des Bretons. 

Voici comme ils combattent sur ces cbarriots. 
D’abord ils voltigent de tous côtés en lançant des 
traits : la peur des chevaux et le bruit des roues 
suffisent, d’ordinaire, pour jettcr le trouble dans 
les rangs ennemis. Quand ils se sont fait jour dans 
un escadron, ils sautent de leur char et combattent 
à pied. Alors le cocher s’écarte un peu de la mêlée 
et se place de manière que son maître ait sa re- 
traite toute prête , si l’ennemi trop nombreux le 
serre de trop près. Ainsi, dans l’action, ils réu- 
nissent la vitesse de la cavalerie et la consistance 
de l'infanterie : et par une pratique et un exercice 
journaliers, ils parviennent à être maitres de 
leurs chevaux poussés à toute bride, à les arrêter 
sur une pente rapide , à tourner court , à voltiger 
sur le timon, à se tenir debout sur le joug, à se 
rejetter delà dans le char, avec la dernière agilité. 
La nouveauté de l’attaque avait mis nos gens en 
désordre et César vint fort à propos à leur secours; 
car, à son approche, ils se. remirent de leur ter- 
reur et les ennemis s’arrêtèrent. Comme il ne crut 
pas que ce fût le moment d’engager une affaire , il 
se tint dans sa position et ramena bientôt les lé- 
gions au camp , sans perte. Cependant ce qui res- 
tait d’ennemis dans les champs se retira. 


a68 t>E BELLO GALLICO. UB. IV. 

Secutae sunt continuosdies complures tem- 
pestates, quæ et nostros in castris continerent, 
et hostem a pugna prohibèrent. Intérim Bar- 
bari nuncios in omnes partes dimiserunt pau- 
citatemque nostrorum militum suis prædicar 
verunt et, quanta prædæ faciendæ atque in 
perpetuum sui liberandi facultas daretur , si 
Romanos castris cxpu]issent,demonstraverunt. 
His rebus celeriter magna multitudine pedita- 
tus equitatusque coacta , ad castra venerunt. 
Cæsar, etsi idem, quod superioribus diebus 
acciderat , fore videbat , ut , si essent hostes 
pulsi , celeri ta te periculum effugerent, tamen 
nactus équités circiter triginta , quos Comius 
Atrebas, de quo ante dictum est, secum trans- 
portaverat, legiones in acie pro castris con- 
stituit. Commisso prælio , diutius nostrorum 
militum impetum hostes ferre non potuerunt 
ac terga vertcrunt. Quos tanto spatio secuti , 
quantum cursu et viribus efficere potuerunt , 
complures ex iis occiderunt; deinde omnibust. 
longe lateque ædiüciis incensis, se in castra 
receperunt. 

Eodem die legati ab hostibus missi ad Gæ- 
sarem de pace venerunt. His Cæsar numerum 
obsidum , quem antea imperaverat, duplicavit 
.eosque in continentem adduci jussit, quod*, 
propinquo die æquinoctii, infirmis navibus. 
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Plusieurs orages successifs tinrent , les jours 
suivaus , nos troupes renfermées dans le camp et 
les ennemis éloignés. Durant ce temps , ils dépê- 
chèrent des messagers de tous côtés pour faire 
connaître notre petit nombre, et la facilité de faire 
du butin et de recouvrer la liberté pour toujours , 
en s’emparant du camp des Romains. Ayant ainsi 
bientôt rassemblé beaucoup de cavalerie et d’in- 
fanterie , ils se portèrent sur le camp. César voyait 
bien qu’il en serait comme les jours précédens et 
que, s’il battait les ennemis, leur agilité les déro- 
berait au péril : cependant comme il avait environ 
trente chevaux qu’avait amenés de la Gaule l’Àtré 
bâte Comius , il mit ses Légions en bataille , en 
avant du camp. L'action s’étant engagée, les Bretons 
ne purent soutenir long-temps notre choc et tour- 
nèrent le dos. Nos soldats les poursuivirent à la 
course autant que leurs forces le leur permirent, 
en tuèrent beaucoup , et ne rentrèrent au camp 
qu'après avoir brûlé toutes lés habitations fort loin 
û la ronde. 


Le même jour, des députés de l’ennemi vinrent 
demander la paix. César exigea le double d’ôtages 
et leur ordonna de les lui amener sur le continent , 
parce que , l’équinoxe s’approchant , il ne croyait 
pas devoir , avec ses vaisseaux délabrés , courir eu 
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hiemi navigationem subjiciendam non existi- 
mabat. Ipse idoneam tempestatem nactus , 
paulo post mediam noctem naves solvit; quæ 
omnes incolumes ad continentem pervenerunt 
Ex bis onerariæ duo eosdem portus, quos re- 
liquat , capere non potuerunt, sed paulo infra 
delatæ sunL 

VIII. Quibus ex navibus, quum essent ex- 
positi milites eirciter ccc, atque in castra con- 
tenderent, Morini, quos Cæsar, in Britanniam 
proficiscens, pacatos reliquerat , spe prædæ ad- 
ducti , primo non ita magno suorum numéro 
circumsteterunt ac, si sese interfxci nollent, 
arma ponére jusserunt. Quum illi orbe facto, 
sese defenderent, celeriter ad clamorem homi- 
num eirciter millia sex’convenerunt. Qua re 
nunciata, Cæsar omnem ex castris equitatum 
suis auxilio misit. Intérim nostri milites im- 
petum hostium sustinuerunt atque amplius 
horis quatuor fortissime pugnaverunt et , pau- 
cis vulneribus acceptis, complures ex iis occi- 
derunt. Postea vero quam equitatus noster in 
conspectum venit, hostes, abjectisarmis, terga 
verterunt magnusque eorum numerus est 
occisus. 

Cæsar, postero die, T. I.abienum legatum 
cum iis legionibus, quas ex Britanriia reduxe- 
rat, in Morinos, qui rebellionem fecerant, 
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hiver les risques de la mer. Le temps se trouvant 
favorable, il leva l’ancre un peu après minuit, et 
toute la flotte atteignit heureusement le continent : 
deux transports seulement ne purent attérir aux 
mêmes ports que les autres et furent portés nn peu 
plus bas. 

VII, Trois cents soldats environ qui en descen- 
dirent s’étant mis en route pour le camp , les Mo- 
rins , qui s’étaient soumis avant le départ de César 
pour la Bretagne, poussés par l’espoir du butin, 
les entourèrent , d’abord en assez petit nombre , 
et leur ordonnèrent , s’ils ne voulaient se faire tuer, 
de mettre bas les armes : comme ils formèrent le 
cerfcle pour se défendre, à l’instant, au cri des 
ennemis, il parut environ six mille hommes. César, 
en ayant avis, envoya toute sa cavalerie au secours. 
Nos gens cependant soutinrent le choc , se batti- 
rent plus de quatre heures avec la dernière bra- 
voure , tuèrent beaucoup de monde et n’eurent 
que quelques blessés. Dès que notre cavalerie fut 
en vue, les ennemis jettèrent leurs armes et tour- 
nèrent le dos : on en fit un grand carnage. 


Le lendemain César envoya son lieutenant T. 
Labiénus avec les légions revenues de la Bretagne, 
chez ceux des Morins qui s’étaient révoltés. La 
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misit. Qui quum propter siccitates paludum , 
quo se reciperent, non haberent, quo perfu- 
gio superiore anno fuerant usi, oranes fere in 
potestatem Labieni venerunt. At Q. Titurius , 
et L. Cotta, Legati, qui in Menapiorum fines 
legiones duxerant , omnibus eorum agris vas-; 
tatis, frumentis succisis ædificiisque incensis, 
quod Menapii omnes se in densissimas silvas 
abdiderant, ad Cæsarem se receperunt. 

Cæsar in Belgis omnium legionum hiberna 
constituit. Eo duæ omnino civitates ex Britan- 
nia obsides miserunt : reliquæ neglexerunt. 
His rebus gestis , ex litteris Cæsaris dierum xx 
supplicatio a Senatu décréta est. 
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sécheresse les empêchant de trouver un asile dans 
leurs marais, comme l’année précédente, ils tom- 
bèrent presque tous au pouvoir de Labiénus. 
Quant aux Lieutenans Q. Tilurius et L. Cotta,' 
qui avaient conduit les autres légions chez les 
Ménapiens , ils rejoignirent César, après avoir 
ravagé les terres, coupé les blés, et brûlé les ha- 
bitations de ces peuples, qui s’étaient retirés dans 
de très-épaisses forêts. 

César mit toutes ses légions en quartier d’hiver 
dans la Belgique, où deux uuiques cités de la 
Bretagne lui envoyèrent des étages ; le reste ne s’en 
mit pas en peine. A raison de ces succès, le Sénat, 
d après les lettres de César , ordonna vingt jours 
de supplications. 


u. 


v 
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NOTES DU LIVRE IV. 


(1) César prend constamment les Caltes ponr les Suives, 
qui habitaient une contrée bien plu* reculée de la Ger- 
manie. 

(2) J'ai employé le mot selle, quoiqu : il ne rende pas 
exactement celui d 'ephippia , parce que je n’en connais 
pas de plus analogue. Uephippium paraît n’avoir été 
qu’une sorte de couverture, assujettie par une sangle. 

( 3 ) Cluvier prétend qu’il y a erreur dans le texte et que 
les Germains qui étaient dans le pays des Condrusrs 11c 
purent s’enfuir vers le confluent de la Meuse et du Rhin , 
parce qu’ils auraient eu cent-vingt cinq milles, ou qua- 
rante etquelques lieues à faire depuis le lieu où ils avaient 
été défaits, jusqu’à la jonction des deux fleuves près du 
lieu où s’est bâtie la ville de Geervliet. On lit aussi dans 
Dion, L. 3 g, que les Germains ayant passé le Rhin et s’é- 
tant avancés dans le pays des Tréviriens,y furent taillés 
en pièces par César. S’il , avait dit-on, battu les Germains, 
en Batavie, où la Meuse s’unit au Rhin, il n’aurait pu de 
suite se porter chez les Sicambres :or il passa dans le pays 
des Ubiens et revint dans la Gaule par le meme pont, qui 
devait être conséquemment au confluent de la Moselleet du 
Rhin. C’est d’après ce raisonnement qu’on a proposé de 
substituer au mot Mosœ, celui de Mosellœ; mais ce chan- 
gement est- il nécessaire ? plusieurs savaus ne le pensent 
pas. Du moins est-il certaiuque la*prcmicre leçon, qui est 
généralement suivie , ne laisse rien à désirer du côté de la 
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clarté; qne César , qui devait mieux le savoir que Dion 
ne fait point arriver les Germains chez les Tréviriens * 
mais seulement chez les Eburons, leurs cliens; qu'il „>* 
avait pas plus loin du pays des Ebnrons au confluent de la 
Meuse et du Rhin , qu’à celui du Rhiu et de la Moselle- 
et qu’il est probable que lesüsipètes, qui avaient hiverné 
chez les Ménapicns, durent plutôt diriger leur fuite de ce 
côté , que vers une contrée totalement inconnue. 
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Pendant les trois expéditions de César, 
qui remplirent cette campagne. Pompée 
et Crassus, qui avaient beaucoup influé 
sur la nomination des Tribuns , firent 
proposer ail Peuple, par Trébonius, l’un 
d’entr’eux, d’accorder à Pompée le com- 
mandement de l’Espagne et à Crassus 
.celui de la Syrie pour cinq ans , à l’instar 
de ce qu’on avait fait pour César. Favo- 
nius et Caton s’opposèrent seuls à ce 
projet de loi : celui-ci, chassé de la 
tribune , revint à la charge et Fut con- 
duit en prison par ordre des Tribuns. 
On ne décida rien le premier jour : deux 
Tribuns se préparaient à combattre le 
lendemain la proposition ; on enferme 
l’un sous clef dans la salle du Sénat, et 
des satellites armés empêchent le second 
de sortir de sa maison. Mais il était sur- 
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venu une autre opposition qu’il fallut 
ménager davantage. 

Il ne restait plus à César qu’un an de 
commandement. Si Crassus et Pompée 
obtenaient ce qu’ils avaient eu vue, ils 
devenaient pour cinq ans les maîtres de 
l’Etat, tandis que, sous peu de mois. 
César rentrerait dans la condition privée. 
Cela ne pouvait échapper à ses amis, 
qui, supposant que les deux premiers, 
une fois parvenus à leur but, pourraient 
bien oublier la promesse qu’ils avaient 
laite au ti*oisième, se donnèrent beau- 
coup de mouvemenL dans les comices 
et firent suspendre la décision, jusqu’à 
ce qu’on eût, avant tout, prorogé à 
César les pouvoirs dont il était revêtu. 
Le lendemain. Pompée et Crassus ne 
trouvèrent plus d’obstacles, et le Peuple 
donna pour cinq ans , au premier le 
commandement des Espagncs avec la 
sur-intendance de l’Afrique, au second 
le gouvernement de Syrie avec le droit 
d’inspection sur l’Egypte et sur la Ma- 
cécïbine : l’un et l’autre furent autorisés 
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à lever, dès ce moment, les troupes 
nécessaires et à requérir , quand et 
comme bon leur semblerait, le secours 
des alliés. 

Ces pouvoirs excessifs déplaisaient 
nécessairement au Sénat , et d’autant 
plus qu’ils étaient accordés par le Peu- 
ple : mais César sur-tout était suspect. 
Caton reprocha publiquement à Pom- 
pée de ne pas connaître ses vrais inté- 
rêts : ce n’est pas seulement sur nos 
têtes , lui dit-il, mais aussi sur la vôtre 
que vous élevez César ; plaise au Ciel 
que le fardeau dont vous nous avez 
chargés , ne vous accable pas vous-mê- 
me. Mais il paraît qu’il n’avai t pas dépen- 
du de Pompée de laisser de côté César , à 
moins de renoncer à des prétentions per- 
sonnelles : il avait d’ailleurs une con- 
fiance absolue dans ses propres talens, 
dans son influence et dans le pouvoir 
qu’il avait reçu de lever des troupes qu’il 
garderait en Italie, sous prétexte de faci- 
liter, comme il en était chargé, la cir- 
culation des subsistances et leur abord 
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dans la capitale (i). Il se contenta d’en- 
voyer en Espagne, comme ses Lieute- 
nans généraux , le Pro-consul Afranius 
et le Pro-préteur Pétréïus, et resta dans 
Rome , de plus en plus épris de son 
épouse et s’enivrant des applaudisse- 
mens du Peuple auquel il donna des 
fêtes magnifiques. 

Entre plusieurs lois que Crassus et 
lui portèrent durant leur consulat , l’une 
aggravait les peines précédemment éta- 
blies contre les candidats qui achetaient 
les suffrages. Personne n’ignorait cepen- 
dant qu’ils avaient tous les deux em- 
ployé ce moyen : mais ils ne crurent pas, 
apparemment, qu’il se trouvât quelqu’un 
assez hardi pour les mettre en epuse. 


(l) Nommé au gouvernement des Espagnes , il 
parut être dans l’intentiou d’y passer , et fit même 
des préparatifs de départ : mais il fit intervenir des 
Tribuns du Peuple , qui lui firent donner l’ordre 
de rester en Italie , dont il s’en fallait beaucoup 
qu’il eût envie de s’éloigner. 
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LIBER V. 


COMPENDIUM. 

/. Ad bellum renovandum apparatus. Causai • lUyricum 
petit , hinc redit in Galliam: adit Treviros. II. Cœsar 
in Morinis. Dumnorigis , Ædui , consilia et mors. 
Cœsar in Britanniain proficiscitur. III. Nemine ob~ 
stante appellit : fugcit hontes. Ci-assis ajjlicta et sub- 
ducta. IV. Brilannorum origo : insulœlongitudo , lati- 
tude et forma. Incolarum mores. U. Profligatl II ri tan ni. 
Transit Tamesim Cœsar. Cassivellauni , cui summa 
imperii ptrmissa ah hostibus , ratio agendi. Complu •> 
res populi pacati. Cassivellauni oppidum caplum : 
se dédit. Redit Cœsar in Galliam. VI. Exercitum 
collocat in hibernis. Eburonum defectio. Castra Roma- 
71a oppugnant. Castris relictis , Romani ab Ambiorige 
premuntur : ipsomm stades. Vil. Aduaticos et Nervios 
concitat Ambiorix. Q. Ciccronis oppugnant castra : 
acriler eis resistitur. Castra obsident. Pulfii et Vareni, 
Centurionum , egregia virtus. Gracias laborat Cicero. 
VIII. Ad eum coiUendit Cœsar, auxilium lut urus : 
huic obviam nuit Nervii et , castra aggressi , fugan- 
tui'. Castra Ciceronis adit Cœsar. IX. Motus per lo- 
tam Gallium, imprirnis in Senonibus. Trevirorum con- 
cilia. Dux eorum Indutivmarus interjicitur. 
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LIVRE V. 


SOMMAIRE. 

1 

I. Préparatifs pour une nouvelle campagne. César passe 
en Illyrie , revient dans la Gaule , va chez les Trèvi- 
riens. II. César chez les Marins. Conduite et mort 
de l'Eduen Dumnorix. César s'embarque pour la Bre- 
tagne. Il l. Il y débarque sans obstacle. Il rencontre 
et bat l’ennemi. Désastre de la flotte. Il la met à sec. 
IV. Origine des Bretons. Etendue et forme de l’tle. 
Mœurs des habitons. V. Déroute des Bretons. César 
passe la Tamise. Conduite de CassiveUaunus , général 
en chef des Bretons. Soumission de plusieurs peuples. 
Prise de la ville de CassiveUaunus ; il se soumet. 
César repasse dans la Gaule. VI. Il met son armée 
en quartiers d’hiver. Soulèvement des Eburons. Ils 
attaquent le camp Romain. Les Romains abandonnent 
leur cantonnement et sont attaqués par Ambiorix , roi 
des Eburons ; leur destruction totale. VU. Ambiorix 
soulève les Aduatiques et les JVerviens. Ils attaque n 
le camp de Q. Cicéron , qui se défend avec vigueur. 
Siège du camp. Trait de deux centurions , Pulfius et 
Varenus. Position critique de Cicéron . VIII. César 
marche à son secours ; les Nerviens viennent au devant 
de lui ; ils l’ attaquent dans son camp ; ils sont défaits. 
César arrive au camp de Cicéron. IX. Mouvemens 
dans toute la Gaule , et d’ abord chez les Sénonois. Pro- 
jets des Tréviriens. Leur chef Indutiomarus est tué. 
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jL/ucio Domitio, Ap. Claudio, Coss. discedens 
ab hibernis Cæsar in Italiam, ul quotannis fa- 
cere instituerai, Legatis imperat , quos legio- 
nibus praefecerat, uti , quam plurimas possent, 
bieme naves ædificandas veteresque rcficien- 
das curarent. Earum modum formamque de- 
monstrat. Ad celeritatem onerandi subduetio- 
nesque, paulo facit humiliores, quam quibus 
nostro mari uti consuevimus, atque id eo 
magis, quod, propter crebras commutaliones 
aestuum, minus magnos ibi fluctus fieri co- 
gnoverat; ad onera, et ad multitudinem ju- 
mentorum transportandam paulo latiores, 
quam quibus in reliquis utimur maribus. Has 
omnes actuarias imperat fieri , quam ad rem 
liumilitas multum adjuvat. Ea, quæsunt usui 
ad armandas naves , ex Hispania apportari 
jubet. 

Ipse, conventibus Calliæ citerions peractis, 
in lllyricum proficiscitur , quod a Pirustis fi- 
nitimam partem proviuciæ incursionibus vas- 
tari audiebat. Eo quum venisset, civitatibus 
milites imperat certumque in iocum convenire 
jubet. Qua re nunciata , Pirustæ legatos ad eum 
miltunt, qui doceant, nihil earum rerum pu- 
blico factum consilio ; seseque paratos esse 


Digitized by Google 


GUERRE DES GAULES. tlV. V. 


a83 


Sous le consulat (le L. Domitius et d’Ap. Clau- 1 
dius, César, suivant son usage, alla passer l’hiver 
en Italie , laissant l’ordre aux Lieuteuans , qui 
commandaient les légions , de faire réparer , pour 
le printemps, les vieux vaisseaux et d’en cons- 
truire le plus possible , de l’espèce et de la forme 
qu’il leur prescrivit. Pour la facilité de les char- 
ger et de les tirer à sec, on les fit un peu moins 
élevés que ceux dont on se sert dans nos mers, 
d’autant plus qu’il avait observé que l’alternative 
fréquente des marées rendait les vagues moins 
grosses dans l’Océan; mais ils furent un peu plus 
larges, afin qu’ils portassent plus de charge et de 
chevaux. Il voulut aussi qu’ils allassent à voiles 
et à rames, et leur peu d’élévation les y rendait 
très-propres. Enfin il fit venir d’Espagne tout ce 
qu’il fallait pour les équiper. 


Après avoir tenu les assemblées de la Gaule cis- 
alpine, il partit pour l’Illyrie dont il avait appris 
que les Pirustes dévastaient les frontières. En ar- 
rivant , il ordonne des levées dans les cités et 
désigne le lieu du rassemblement. A cette nou- 
velle, les Pirustes lui envoient des députés pour 
le prévenir que le corps de la nation n’a pris au- 
cune par^ à ce qui s’est fait et l’assurer qu’ils sont 
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demonstrant omnibus de injuriis satisfaeere. 
Accepta oratione eorum , Cæsar obsides im- 
perat eosque ad certam diem adduci jubet : 
nisi ita fecerint, sese bello civitatem persecu- 
turum demonstrat. Iis ad diem adductis, ut 
imperaverat, arbitros inter ci vitates dat, qui 
litcm æstiment pœnamque constituant. His 
confectis rebus conventi busqué peractis, in 
citeriorem Gallium revertitur atque inde ad 
exercitum proficiscitur. 

Eo quum venisset, circuitis omnibus hiber- 
nis, singulari militum studio, in summa re- 
rum omnium inopia, circiter ne ejus generis , 
cujus supra demonstravimus, naves et longas 
xxviti invenit construclas, neque multumabcs- 
se ab eo, quin paucis diebus deduci possent. 
Colla udatismilitibus atque iis, quinegotiopræ- 
fuerant, quid fieri velit, ostendit atque omnes 
ad portum Ilium convenire jubet, quo ex 
portu commodissimum in Britanniam trans- 
jectum esse cognoverat , circiter millium pas- 
suum xxx a eontinenti. Huic rei quod satisesse 
visum est militum , relinquit. Ipse cum le- 
gionibus expeditis quatuor et equitibusnccc in 
fines Trevirorum proficiscitur, quod hi neque 
ad concilia veniebant, neque împerio parebant, 
Germanosque trans-Rhcuanos sollicitare dice- 
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prêts h donner tome espèce de satisfaction. Il agrée 
leurs excuses , exige des étages , ordonne de les 
lui amener à jour fixe; sinon il leur déclare qu’il 
agira hostilement. Us obéirent ponctuellement et 
César nomma des arbitres respectifs pour estimer 
le dégât et fixer l’indemnité. Après avoir terminé 
cette affaire et tenu les assemblées, il revint daus 
la Gaule cisalpine, d’où il repartit pour l’armée. 


Ayant, en arrivant, inspecté tous les quartiers 
d’hiver, il vit que, grâces au zèle singulier des 
soldats, on avait, quoique l’on manquât de tout , 
construit environ six cents vaisseaux tels .que l’on 
a dit , avec vingt-huit galères, et que , sous peu de 
jours, ils seraient presque en état d’être mis à 
l’eau : il en témoigna sa satisfaction aux soldats. et 
aux directeurs des travaux, fit connaître ses inten- 
tions et donna l’ordre à toute la flotte de se réunir 
au port Itius, quin’est éloigné que de trente mille»' 
de la Bretagne , et d’où il savait que le trajet 
était le plus facile. Laissant pour cela le nombre 
de troupes qu’il crut suffisant, il partit lui-même 
avec quatre légions sans bagage et huit cents 
chevaux pour le pays des Tréviriens, qui ne pa- 
raissaient pas aux assemblées des Gaulois, qui 
n’exécutaient pas ses ordres, et qui, disait-on, 
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bantur. Hæc civitas longe plurimum totius 
Galliæ equitatu valet magnasque Iiabet copias 
pediîum , Rhenumque , ut supra demonstravi- 
mus, tangit. 

In ea civitate duo de principatu inter se con- 
tendebant, Indutiomarus et Cingetorix : ex 
quibus altcr, simul atque de Cæsaris legio- 
numque adventu cognitum est, ad eum venit ; 
se suosque oranes in officio futuros neque ab 
amicitia populi Romani defecturos , confirma- 
vit ; quæque in Treviris gererentur , ostendit. 
At Indutiomarus equitatum peditatumque co- 
géré , iisque , qui per ætatem in armis esse non 
poterant , in silvam Arduennam abditis , quæ 
ingenti magnitudiue per medios fines Trevi- 
rorum a flumine Rheno ad initium Rliemo- 
rum pertinet, bellum parare instituit. Sed 
postea quam non nulli principes ex ea civi- 
tate, et familiaritate Cingetorigisadducti et ad- 
ventu nostri exercitus perterriti, ad Cæsarem 
venerunt, de suis privatim rebus ab eo petere 
cœperunt , quoniam civitati consulere non 
possent ; Indutiomarus veritus, ne ab omnibus 
desereretur, legatos ad Cæsarem mittit : a Sese 
idcirco a suis discedere atque ad eum venire 
noluisse, quo facilius civitatem in officio con- 
tineret, ne omnis nobilitatis discessu , plebs 
propter imprudentiam laberetur. Itaque civi- 
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intriguaient près des Germains , au-delà du Rhin. 
Ce peuple qui, comme on l’a dit, horde le fleuve 
outre qu’il a une infanterie nombreuse, est sans 
contredit le plus puissant de la Gaule, en cavalerie. 

Deux hommes s’y disputaient le premier rang, 
Induliomarus et Cingétorix. Celui-ci, dès qu’il 
sut que César arrivait , vint le trouver et lui dit ce 
qui se passait dans la cité , l’assurant qu’il resterait 
dans le devoir avec tous les siens et ne se détache- 
rait pas de l’alliance des Romains. Indutiomarus, 
au contraire rassemble de la cavalerie et de l’in- 
fanterie : ceux à qui l’âge ne permet pas de portée 
les armes, il les cache dans les Ardennes, forêt 
immense qui s’étend depuis le Rhin jusqu’au pays 
des Rhémois, à travers celui des Tréviriens; enfin 
il se prépare à la guerre. Mais, sachant que, soit 
par suite de leurs liaisons avec Cingétorix , soit 
par la terreur qu’inspirait notre approche, plu- 
sieurs des principaux Tréviriens, qui voyaient ne 
pouvoir être utiles à la cité, commençaient à trai- 
ter séparément pour eux-mêmes, et craignant 
d’être abandonné de tout le monde , il envoya des 
députés à César : « Il n’avait point voulu quitter 
» ses concitoyens et se rendre près de lui, pour 
» mieux maintenir sa cité dans son devoir et de 
» peur qu’en l’absence de toute la noblesse, la 
» populace ne s’égarât par ignorance : il était ainsi 
a resté le maître et , si César le permettait , il 
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tatem in sua potestate esse , seque , si Cæsar 
permitteret, ad eum in castra venturum et 
suas ciyitatisque fortunas ejus fidei permis- 
surum. » 

Cæsar, etsi intelligebat, qua de caussa eâ 
dicerentur, quæque eum res ab instituto con- 
silio deterreret , tamen, ne æstatem in Treviris 
consumere eogeretur, omnibus rebus ad Britan- 
nicum belhun comparatis , Indutiomarum ad 
se eum dueentis obsidibus venire jussit. His ad- 
ductis,in iis filioprôpinquisqüeejusomnibus, 
quos nom inatifr^evocaverat , cônsolatus Indu- 
tiotoarum hortatusque est , uti in officio per- 
maneret : nihilo farnen secius, principibus 
Trevirorum ad se oonvocatis , eos sigillatim 
CingeKrrigi concitiavit : quod quum meritoejus 
a Se fietfi intelligebat , tum tnagni intéressé ar- 
bïlraba'tur, ejus àuctoritatem inter suos quam 
pdirrimum valere,cüjus tamegregiam in se vo- 
lnntàtem perpefcisset. Id factum graviter tulit 
Indutivnnàrus,suam gratiam inter suos minui, 
et , qui jam ante inimico in nos animo fuisset, 
rhulto gravius hoc dolore exarsit. 

Iis rebus constituas , Cæsar ad portum 
Itium cum legionibus pervenit. Ibi cognoscit, 
navesxL, quæ in Meldis factæ erant, tempes- 
tate rejedtas, tenere cursum non potuisseat- 
que codem , unde erant profectæ , relatas : 
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y> viendrait dans son camp remettre en ses mains 
» son sort et celui de la cité. * 


César voyait bien et les motifs du message et 
pourquoi Indutiomarus renonçait à ses projets. 
Cependant , pour n’être pas obligé de perdre son 
été chez les Tréviuiens , quand tout était prêt pour 
l'expédition de Bretagne, il ordonne à Indutio- 
marus de venir le trouver avec deux cents étages , 
désignant entr’autres son fils et tous ses parens 
nominativement. Indutiomarus les ayant amenés, 
il le rassure et l’exhorte à ne pas s'écarter de son 
devoir. Il fait néanmoins venir séparément les 
principaux Trévi riens , qu’il met dans les intérêts 
de Cingétorix : César savait qu’il le méritait; mais 
il croyait très-important en outre d’augmenter 
dans la cité l’influence d’un homme qui lui avait 
montré tant de dévouement. Indutiomarus vit avec 
douleur diminuer son crédit , et la haine, qu’il 
nous portait déjà, en devint encore plus ardente. 


II. César, ayant pris ces arrangcmens, ramena 
£es légions au port £tius. 11 y apprit que qua-» 
rante vaisseaux construits chez les Meldiens ( 1 ) 
n’avaient pu continuer leur route, la tempête les 
ayant repoussés et reportés au lieu de leur dé- 

w. *9 
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rcliquas paratas ad uavigandum atque omni- 
bus rebus instructas iuvenit. Eodem equitatus 
totius Galliæ convenit , numéro millium qua- 
tuor prineipesque ex omnibus civitatibus: ex 
qui bus perpaucos, quorum in se fidem per- 
spexerat, relinquere in Gailia,reliquosobsidum 
loco secum ducere decreverat ; quod, quum 
ipse abesset, motum Galliæ verebatur. 

Erat una cum ceteris DumnorixÆduus, de 
quo a nobis antea dictum est. Hune secum 
ducere in primis constituerat, quod eum cu- 
pidum rerum novarum , oupidum imperii , 
magnianimi, maguæ inter Gallos auctoritatis, 
cognoverat. Accedebat hue , quod jam in con- 
silio Æduorum Dumnorix dixerat, « Sibi à 
Cæsare regnum civitatis deferri : » quod dic- 
tum Ædui graviter ferebant , neque recusan- 
di , aut deprecandi caussa legatos ad Cæsarem 
mittere audebant. Id factum ex suis hospiti- 
bus Cæsar cognoverat. llle primo omnibus 
precibus petere contendit , ut in Galba relin- 
queretur ; partim , quod insuetus navigandi 
mare timeret ; partjm quod religionibus sese 
diceret impediri. Posteaquam id obstinate sibi 
negari vidit , omni spe impetrandi adcmpta , 
principes Galliæ sollicitarê, sevocare singulos 
liortarique cœpit, ut in contineuti remane* 
rent; metu tcrritare: o Non'sine caussa fieri^ 
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part : le Surplus était pourvu de tout et prêt à 
mettre en mer. Au même port se rassemblèrent 
de toute la Gaule quatre mille hommes de cava- 
lerie avec les premiers de chaque cité. Craignant 
un mouvement en son absence , César avait résolu 
de ne laisser derrière lui qu’un petit nombre de 
grands , dont il connaissait l’attachement , et d’em- 
mener les autres pour étages. 

De ce nombre était l’üduen Dumnorix, dont 
on a déjà parlé : il était un des premiers que César 
voulait avoir avec lui, parce qu’il le savait très- 
porté pour un changement, passionné pour le pou- 
voir, fort entreprenant et très-considéré des 
Gaulois. De plus il avait déjà dit , dans l’assem- 
blée des Eduens , « Que César lui offrait l’em- 
» pire de sa cité. » Ce propos avait affligé les 
Eduens qui n’osaient envoyer de députés à César 
ni pour s’y opposer , ni pour l’en détourner : 
César tenait cela de ses hâtes. D’abord Dumnorix 
essaye, à force de prières, d’obtenir qu’on le laisse 
dans la Gaule : « Etranger à la navigation il crai* 
» gnait la mer ; il était d’ailleurs retenu, disait - 
» il, par des motifs religieux. » Voyant qu’on 
persiste à le refuser et qu’il a , de ce côté, perdu 
tome espérance, il se met à intriguer auprès des 
principaux Gaulois; il les lire à part et les ex- 
horte à rester sur le continent. Aux uns il inspire 
des craintes. : a Ce n’était pas Sans dessein qu’on 

* 9 - 
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ut Gallia omni nobilitate spoliaretur ; id esse 
consilium Cæsaris, ut quos in conspectu Gal- 
liæ interficere vereretur, hos omnes in Bri- 
tanniam transductos necaret: » fidem reliquis 
interponere, jusjurandum poscere , « Ut, quod 
esse ex usu Galliæ intellexissent , commuai 
consilio administrarent. » 

Hæc a eompluribus ad Cæsarem defereban- 

tur. Qua re cognita , Cæsar , quod tantum 
civitati Æduæ dignitatis tribuebat, coercen- 
dum atque deterrendum quibuscumque rebus 
posset Dumnorigem statuebat ; quod longius 
ejus amentiam progredi videbat, prospicien- 
dum , ne quid sibi ac Reipubl. nocere posset. 
Itaque dies circiter xxy in eo loco commora- 

tus , quod Corus ventus navigationem impe- 
diebat , qui magnam partem omnis temporis 
in bis locis flare consuevit , dabat operam , ut 
Dumnorigem in officio contineret , nihilo ta* 
men secius omnia ejus consilia cognosceret : 
tandem , idoneam tempestatem nactus, milites ' 
equitesque conscendere naves jubet. Àt , impe* 
ditis omnium animis, Dumnorix cum equiti- 
bus Æduorum a castris , insciente Oesare, 
domum discedere coepit. Qua re nunciata , 
Cæsar, intermissa profectione atque omni- 
bus rebus postpositis , magnam partem equi- 
tatus ad eum insequendum mittit retrahique 
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» enlevait à la Gaule toute sa noblesse; le but de 
» César était de faire périr dans la Bretagne ceux 
» dont il n’oserait se défaire k la face de la Gaule. » 
A d’autres , il engage sa parole et demande leur 
serment « De travailler de concert à ce qu’ils juge- 
» ront utile k la patrie. « 

César apprenait ces menées par plusieurs bou- 
ches. A raison de sa grande considération pour les 
Eduens , il avait résolu de contenir Dumnorix et 
de le réprimer par toute sorte de moyens ; il pen- 
sait, voyant sa démence augmenter chaque Jour, k 
prévenir le mal qui pourrait en résulter pour lui- 
mêmeetpour la République. Ainsi, comme le Co- 
rus , (lèvent de nord-ouest ) qui souffle dans ce 
pays la plus grande partie de l’année , s’opposait 
au départ , pendant vingt-cinq jours environ que 
l’armée fut retenue dans le port, César eut soin 
de maintenir Dumnorix dans le devoir et d’être 
cependant informé de toutes scs démarches : enfin 
le temps se trouvant favorable , il ordonne aux 
légions et h la cavalerie de s’embarquer. Mais, 
tandis que tout le monde s’en occupe , Dumnorix , 
à l’insçu de César, reprend avec la cavalerie 
Eduenne le chemin de son pays. A cette nouvelle , 
César interrompt l’embarquement , suspend tout et 
fait partir à sa poursuite la plus grande partie de 
sa cavalerie , avec ordre de le ramener ou de le 
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imperat : si vim faciat neque pareat, interfici 
jubet: niliil hune se absente pro sa no factum m 
arbitratus, qui præsentis imperium neglexis- 
set. 111e enim revoeatus resistere ac se manu 
defendere suorumque fidem implorare cœpit , 
sæpe clamitans, « Liberum se , liberæque civi« 
tatis esse. » Illi , ut erat imperatum , circum- 
sistunt hominemque interfieiunt; at Ædui 
équités ad Cæsarem omnes revertuntur. 

Ilis rebus gestis, Labieno in continente cum 
tribus legionibus , et equitum millibus duobus 
relicto, ut portUs tueretur et rei frumentariæ 
provideret, quseque in Galba gererentur', co- 
gnosceret et consilio pro tempore et pro re 
caperet , ipse cum* legionibus quinque et pari 
numéro equitum, quem in eontinente reli- 
querat , ad solis occasum naves solvit et , leni 
Africo profectus, media cireiter vento nocte 
interraisso, cursum non tenuit et, longius'de- 
latus æstu, orta iuce, sub sinistra Britanniam 
relictam conspexit. Tum rursus , aestus commu- 
tationem seeutus, remis contendit, ut eam par- 
tem insu la? caperet, qua optimum esse egres- 
sum superiore æstate cognoverat : qua in re 
admodum fuit mililum virtus laudanda, qui 
vectoriis gravibusque navigiis, non intermisso 
remigandi labore, longarum navium cursum. 
adæquaverunt. 
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tuer , s’il résiste , s’il n’ol>éil pas. Il croyait bien 
que l’homme , qui , présent , avait méprisé se» 
ordres , absent , ne se rendrait pas à la raison. En 
effet, comme on veut l’arrêter, il résiste, il op- 
pose la force , il implore le secours de sa troupe , 
en criaillant « Qu’il est libre et d’une cité libre. » 
D’après les ordres de César , on l’entoure, on le 
tue et toute la cavalerie Eduenne revient sur ses 
pas. 

Cette affaire finie , Labiénus resta sur le conti- 
nent avec trois légions et moitié de la cavalerie : 
il devait garder les ports, pourvoir aux vivres, 
s’informer de ce qui se passerait et se conduire 
suivant le temps et les événemens. César , avec deux 
mille chevaux et cinq légions, lève l’ancre , vers 
le coucher du soleil , avec un petit vent de sud-ouest 
( afritus ) : mais, comme il tomba vers minuit , 
la flotte ne put suivre sa route ; la marée la porta 
trop loin, et l’on vit au jour qu’on avait laissé l’ile 
à gauche. Alors , profitant du changement de ma- 
rée , on s’efforça de gagner à la rame l’endroit où 
le débarquement avait été si commode l’été pré- 
cédent. Ce fut là qu’on ne put trop louer l’ar- 
deur des soldats , qui , ramant sans relâche , firent 
voguer de pesans transports aussi vite que des 
galères. 
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III. Toute la flotte aborda vers midi sur une 
côte, où l’on ne vit point d’ennemis; mais, dans la 
suite , les prisonniers dirent à César que la crainte 
avait écarté du rivage un corps nombreux qui s’y 
était rassemblé : il s’était caché dans les monta- 
gnes , effrayé de la multitude des vaisseaux , dont 
il s’offrait à la vue plus de huit cents , y compris les 
vivriers et ceux que chacun avait fait faire pour 
sa commodité. Dés que l’armée fut à terre et 
qu’il eut choisi un campement convenable , César, 
informé par des prisonniers de la position de l’en- 
nemi , laissa Q. Atrius au bord de la mer avec dix 
cohortes et trois cents chevaux pour garder la 
flotte, et, vers minuit, marcha contre les Bar- 
bares; il craignait d’autant moius pour sa flotte, 
qu’il l’avait laissée à l’ancre , sur un fond mou et 
sur une plage unie. 

Il avait fait environ douze milles , lorsqu’il dé- 
couvrit , au jour , les troupes de l’ennemi , qui , 
poussant vers la rivière sa cavalerie et ses. chars 
pour en défendre le passage, engagea l’action de 
dessus la rive. Repoussé par notre cavalerie, il 
s’enfonça dans des bois, où se trouvait un lieu 
très-bien fortiflé par la nature et par l’art; car de 
grands abattis en fermaient toutes les avenues : il 
semblait avoir été mis jadis en cet état à l’occasiou 
d’une guerre domestique. Les Barbares se bat- 
taient épars dans les bois et défendaient l’entrée 
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gredi prôhibebant. At milites legiones vii, tes- 
titudine facta et aggere ad muniliones adjecto , 
locum ceperunt eosque ex silvis expulerunt , 
paucis vulneribus acceptis. Sed eos fugientes 
longius Cæsar persequi vetuit, et quod ioci na- 
turam ignorabat, et quod, magna parte diei 
consumpta, munitioni castrorum tempus re- 
linqui volebat. 

Postridie ejus diei' mane trrpartito milites 
equitesque in expeditionem misit , ut eos, qui 
fugerant, persequerentur. Iis aliquantum iti- 
neris progressis , quum jam extremi essent in 
prospectu , équités a Q. Atrio ad Cæsarem 
venerunt, qui nunciarent , superiore nocte, 
maxima coorta tempestate , prope omnes naves 
afflictas atque in littore éjectas esse ; quod 
neque anchonc funesque subsistèrent , ne- 
que nautæ gubernatoresque vim tempestatis 
pati possent. Itaque ex eo concursu navium 
magnum esse incommodum acceptum. 

His rebus cognitis, Cæsar legiones equita- 
tumque revocari atque itinere desistere jubet : 
ipse ad naves revertitur. Eadem fere, quæ ex 
nunciis,litterisque cognoverat, coram perspi- 
cit, sic ut, amissis circiter xl navibus, reliquat 
tamen refici posse magno negotio viderentur. 
Itaque ex légion ibus fabros delegit et ex con- 
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de leur retranchement. Mais les légionnaires de 
la septième , ayant formé la tortue , élevèrent une 
terrasse tout contre , enlevèrent le poste et chas- 
sèrent l’ennemi du bois , aux dépens de quelques 
blessures. César défendit de le poursuivre trop 
loin dans sa fuite , tant parce qu’on ne connaissait 
pas les lieux , que parce qu’il restait peu de jour 
et qu’il voulait qu’on eût le temps de fortifier le 
camp. 

Le lendemain matin, il envoya son infanterie 
et sa cavalerie sur trois points, à la poursuite des 
fuyards; elles avaient fait quelque chemin, et l’on 
ne voyait déjà plus que les derniers rangs , lors- 
que des cavaliers , dépêchés par Atrius , vinrent 
annoncer que, dans la nuit , une affreuse tempête 
avait maltraité, jette sur le rivage presque tous les 
vaisseaux : rien n’avait pu résister à sa violence, 
ni ancres , ni cables , ni pilotes , ni matelots : 
aussi les Mtimens s’étaient fort endommagés en 
se heurtant les uns les autres. 

César, à cette nouvelle, ordonne de rappeller 
et de faire revenir légions et cavalerie : lui-même il 
retourne à sa Doue. 11 voit de ses yeux à peu près 
ee que lui avaient annoncé la lettre et les exprès : 
il lui sembla cependant qu’il n’y aurait de perdus 
qu’environ quarante vaisseaux et qu’à force do 
travail on pouvait réparer le reste. 11 prend donc 
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tinenti alios accersiri jubet : Labieno scribit, 
ut, quamplurimas posset, iis legionibus , quæ 
sunt apud eum , naves instituât. Ipse, etsi res 
«rat multæ opéra ac laboris , tamen commo- 
dissimum esse statuit, omnes naves subduci 
et cum castris una munitione conjungi. In his 
rébus circiter dies decem consumit , ne noc- 
turnisquidem temporibus ad laborem militum 
intermissis. 

Subductis navibus castrisque egregie mu- 
nitis , easdem copias , quas ante , præsidio 
navibus relinquit. Ipse eodem unde redierat , 
proficiscitur. Eo quum venisset , majores jam 
undique in eum locum copiæ Britannorum 
convenerant , summa imperii bellique adminis- 
trandi, communi consilio, permissa Cassivel- 
launo , cujus fines a maritimis civitatibus flu- 
men dividit, quod appellatur Tamesis, a mari 
circiter millia passuum lxxx. Huic super iore 
temporc cum reliquis civitatibus continentia 
bella intercesserant ; sed nostro adventu per- 
moti Britanni hune toti bello imperioque præ* 
fecerant. 

IV. Britanniæ pars inlerior aï) iis incolitur, 
quos natos in insula ipsa memorlæ proditum 
dicunt : maritima pars ab iis, qui prædæ ac 
belli inferdhdi caussa, ex Bclgio transierant, 
qui omnes fere iis nominibus civitatum apprl- 
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des ouvriers 4 aus ^ es légions, il en fait venir du 
continent : il écrit à Labiénus de faire construire 
par ses troupes le plus de vaisseaux possible et , 
quoique cela exigeât beaucoup de peines et de fa- 
tigues , il résolut cependant , comme une chose 
très-utile , de tirer à terre toute la flotte et de 
l’enfermer dans la môme enceinte que le camp. On 
y employa dix jours environ , sans interrompre le 
travail môme pendant la nuit. 

Les vaisseaux étant à sec et le camp bien for- 
tifié , César laissa pour les garder les mômes trou- 
pes qu’auparavant et repartit pour le canton d’où 
il était revenu. Les Bretons s’y étaient rassemblés 
en plus grand nombre et, d’un commun accord , 
ils avaient remis le suprême commandement et la 
conduite de la guerre à Cassivellaunus : les Etats 
de ce Prince, séparés des cités maritimes par la 
Tamise , étaient environ à quatre-vingts milles de 
la côte. 11 n’avait cessé, jusques-là, d’être en 
guerre avec ses voisins ; mais notre arrivée avait 
alors déterminé les Bretons à le nommer généra- 
lissime. 

IV. L’intérieur de la Bretagne est habité par 
des peuples qui se prétendent nés dans l’ile môme: 
les bords de la mer le sont par des Belges (6) qui 
y passèrent pour faire, la guerre et piller. Ils s’y 
fixèrent ensuite et commencèrent â cultiver la 
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lantur, quibus orti ex civitatibu* eo perveüé* 
runt et , bello illato , ibi remanserunt atque 
agros colère cœperunt. Hoittinum infinita mul» 
titudo , creberriraaque ædificia fere Gallicis 
consimilia : pecoris magnus numerus. Utun- 
tur aut ære, aut annulis ferreis ad certum pon- 
dus examinatis , pro nuramo. Nascitur ibi 
plumbum album in Mediterraneis région ibus, 
in maritimis ferrum ; sed ejus exigua est co- 
pias: ære utuntur importato. Materia cujusque 
generis, ut in Galba, est, præter fagum atque 
abietem. Leporem et gallinam et anserem gus- 
tare , fas non putant; hæc tamen alunt, animi 
voluptatisque caussa. Loca sunt temperatiora , 
quam in.Gallia , remissioribus frigoribus. 

Insula natura triquetra, cujus unum latus 
est contra Galliam : bu jus lateris alter angulus, 
qui est ad Cantium , quo fere ex Gallia naves 
appeliuntur, ad orientem solem : inferior, ad 
Meridiem spectat. Hoc latus tenet circiter mil* 
lia passuum d. Alterum vergit ad Ilispaniam, 
atque occidentem solem , qua ex parte est Hi- 
bernia dimidio minor, ut existimatur, quam « 
Brilannia ; sed pari spatio transmissus, atque 
ex Gallia , est in Britanniam. In hoc medio 
cursu est insula, quæ appellatur Mona. Com- 
plures præterea minores-objectæ insulæ exis* 
timantur ; de quibus insulis nonnulli scrip- 
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terre : ils portent en général le nom des cités dont 
ils sont venus. La population est immense et le 
bétail très-nombreux ; les habitations , presque 
semblables à celles de la Gaule , sont très-rappro- 
chécs. La monnaie est de cuivre , ou de morceaux 
de fer d’un poids déterminé. On trouve de l’étain 
dans l’intérieur et du fer sur la côte, mais en 
petite quantité ; le cuivre leur vient du dehors. 
Ils ont les mêmes arbres que la Gaule, excepté le 
liétre et le sapin. Ils ne se permettent de manger 
ni la poule, ni l’oie, ni le lièvre; ils en élèvent 
cependant pour leur plaisir. Le climat est plus 
tempéré et le froid moins rude que dans la Gaule. 

L’île est triangulaire : un des côtés regarde la 
Gaule. Le promontoire de Qmtium, où d’ordinaire 
abordent les Gaulois , forme, à l’Orient , son angle 
supérieur; l’inférieur est au Midi. Ce côté a cinq 
cents milles environ. Le second est tourné vers 
l’Espagne et le soleil couchant : dans cette partie 
est l’Hibernie, plus petite de moitié que la .Bre- 
tagne , dont elle est à la même distance que la 
Gaule. Au centre de cette côte est l’ile de Mona. 
11 s’en trouve aussi, dit -on, beaucoup de plus 
petites qui, suivant quelques écrivains, ont, au 
solstice d’hiver, une jiuii de trente jours. Nos re- 
cherches ue nous apprirent rien là-dessus: seule- 
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serunt, dies continuos xxx sub bruina esse 
noctem. Nos nihil de eo percunctationibus 
reperiebamus, nisi certis ex aqua mensuris, 
breviores esse noctes , quam in continente , 
videbamus. Ilujus est longitudo lateris, ut fert 
illorum opinio, ncc millium passuum. Ter- 
tium est contra Septentrionem , cui parti mdia 
est objecta terra : sed ejus angulus lateris ma- 
xime ad Germaniam spectat. Iluic millia pas- 
suum nfxc in longitudinem esse existimatur. 
Ita omnis.insula est in circuitu vicies centena 
millia passuum. 

Ex his omnibus longe sunt humanissimi , 
quiCantium incolunt, quæ regio est maritima 
omnis , neque multum a Gallica differunt con- 
suetudine. Interiores plerique frumerrta non 
serunt, sed lacté et carne vivunt pellibusque 
sunt vestiti. Omnes vero se Britanni vitro in- 
ficiunt, quod cæruleum efficit colorem , atque 
lioc liorribiliore sunt in pugna âspectu : ca- 
pilloque sunt promisso atque omni parte cor- 
poris rasa, præter caput et labrum su péri us. 
Uxores ha ben t déni duodenique inter se com- 
munes et maxime fratres cum fratribus et pa- 
rentes cum liberis ; sed , qui sunt ex his nati , 
eorum habentur liberi, a quibus primum vir- 
gines quæque ductæ sunt.* 

Y. Equités hostium essedariique acriter præ- 
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aient nous trouvâmes par nos horloges d’eau que 
les nuits étaient plus courtes que sur le continent. 
Les habitans donnent à ce côté sept cents milles 
de long. Le troisième , qui passe pour en avoir 
huit cents , est au Septentrion et n’a pas de terres 
en face. Un de ses angles regarderait tout au pins 
la Germanie de préférence ; ainsi le circuit entier 
de l’ile est à peu près de deux mille milles. 


Les plus civilisés des habitans sont , sans con- 
tredit, ceux du Canlium, pays absolument mari- 
time , où les mœurs diffèrent peu de celles des 
Gaulois. On ne sème guère de blé dans l’inté- 
rieur ; on y vit de chair et de laitage et l’on y est 
vêtu de peaux. Tous les Bretons se frottent de pas- 
tel, qui les colore en bleu (6) ; ce qui les rend hi- 
deux dans le combat. Us portent les cheveux longs 
et pendans et se rasent tout le corps , excepté la 
tète et la lèvre supérieure. Chez eux , les femmes 
sont communes entre dix et douze , sur-tout entre 
les frères et les frères , les pères et les fils : mais 
les enfans qu’elles out appartiennent à celui qui 
les connut vierges. 

• 

V. Pendant, la marche , l’ennemi avec ses cba- 
II. xo 
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lio cum equitatu nostro in itinerc conflixe- 
runt, tamen, ut noslri omnibus partibus su- 
periores fuerint atque eos i ri silvas collosque 
cbmpuleriut : sed , compluribus intorfectis , 
cupidius iusccuti, nonnuiios ex suis amise- 
ruut. At illi, intermissospatio, imprudentibus 
nostris atque occupatis in munitione castro- 
rum, subito se ex silvis ejecerunt impetuque 
in eos facto, qui erant in statione pro castris 
collocati , acriter pugnaverunt : duabusque 
rnissis subsidio cohortibus a Cæsare, atque bis 
primis legionum duarum , quuni hæ, inter- 
misso percxiguo loci spatio inter sc, conslitis- 
sent, novo généré pugnæ perterritis nostris, 
per medios audacissinie proruperunt, seque 
inde incolumes receperunt. Ko die Q. Laberius 
Durus , tribunus îniiitum , intcrficitur. Illi, 
pluribus subzn issis cohortibus, repelluntur. 

■ Toto hoc in genere pugnsef, quuni suboculis 
omnium ac pro castris dimicarctur , intellcc- 
lum est, nostros, propter gravi ta tem armo- 
rum, quod neque inscqui cedentes posscnt , 
neque ab signis disccdcre audercnt, minus 
aptos esse ad hujus generis hostem ; équités 
autem magno cum periculo prælio dimicare, 
propterea quod illi etiam consulto pleruniquc 
çederent et, quum pauliilum ab legionibus 
nostros removisseut , ex essedis desilercnt et 
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riots et sa cavalerie attaqua vivement la nôtre, qui 
cependant eut par-tout l’avantage et les rejetla sur 
les hauteurs et dans les bois : mais , après lui 
avoir tué beaucoup de monde, comme elle le pour- 
suivit avec trop d’ardeur , elle perdit quelques 
cavaliers. Au bout de quelques temps, tandis que 
nos troupes travaillaient aux retranchemeus , sans 
être assez sur leurs gardes, les Bretons, s’élançant 
du bois , fondirent sur le poste avancé , qu’ils 
chargèrent vivement. César fît marcher au secours 
deux cohortes, les premières de deux légions, et, 
comme elles se furent formées à peu de distance 
l’une de l’autre , tout étonnées de la nouvelle 
manière de combattre des ennemis, ils se jeltèrent 
entre deux avec la dernière audace et se retirèrent 


sans perte. Le Tribun des soldats , Q. Labérius 
Durusy fut tué. On détacha un plus grand nombfe 
de troupes qui repoussèrent les Barbares. 

Cette affaire , qui eut lieu aux portes du camp , 
60 us les yeux de l’armée entière, fit voir que notre 
infanterie, à cause du poids de ses armes, n 'avait 
point d’avantage contre un ennemi de celte espèce, 
parce que, n’osant s’écarter de ses enseignes , elle 
ne pouvait le poursuivre dans sa retraite ; et que la 
cavalerie s’exposait beaucoup en attaquant , parce 
que les Barbares fuyaient souvent à dessein , pour 
l’attirer un peu loin des légions et que , sautant 
alors de leurs chars à terre , ils lui livraient à 
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pedibus dispari prælio contenderent : equestris 
autem prælii ratio, et cedentibus et insequen- 
tibus, par atque idem periculum inferebat. 
Accedebat hue, ut, numquam conferti, sed 
rari magnisque intervallis præliarentur statio- 
nesqne dispositas haberent, atque alios alii 
deinceps excipercnt integrique et recentes de- 
fa tiga lis succédèrent. 

Postero die procul a castris hostes in collibus 
constiterunt rarique se ostendere et lenius 
quam pridie, nostros équités prælio laces 
sere cœperunt. Sed meridie, quum Cæsar, pa- 
bulandi eaussa , très legiones atque omnem 
cquitatum cuin C. Trebonio Legato misisset , 
repente ex omnibus partibus ad pabulatores 
advolaverunt , sic , uti ab signis legionibusque 
non absisterent. Nostri, acriter in eos impetu 
facto, repulerunt, neque finem consequendi 
fecerunt, quoad subsidio confisi équités, 
quum post se legiones vidèrent, præcipites 
hostes egerunt ; magnoque eorum numéro m- 
terfecto, neque sui colligendi , neque consis- 
tendi , aut ex essedis desiliendi facultatem de- 
derunt. Ex hac fuga protinus, quæ undique 
convenerant, auxilia dicesserunt: neque post 
id tempus unquam summis nobiscum copus 
hostes contenderunt. 

Cæsar , cognito consilio eorum , ad flumen 
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pied un combat inégal. Celte manœuvre était donc 
également dangereuse pour notre cavalerie , soit 
qu’elle fût poursuivie , soit qu’elle poursuivit. 

Ajoutons que les ennemis ne combattaient jamais 
serrés , mais par pelotons très-épars , et qu’ils se 
postaient par échelons , de façon qu’ils se succé- 
daient et que des hommes frais remplaçaient les 
combattans fatigués. 

Le lendemain matin on ne voyait qu’un petit 
nombre de Bretons , sur des hauteurs éloignées 
et , dans les escarmouches avec notre cavalerie , 
ils mirent moins d’ardeur que la veille j mais à 
midi, César ayant envoyé le Lieutenant C. Tré- 
bonius au fourrage avec trois légions et toute la 
cavalerie , ils tombèrent de toutes parts sur les ( 

fourrageurs , et même osèrent s’approcher des en- 
seignes et. des légions. Celles-ci les chargèrent 
vivement , les culbutèrent et ne cessèrent de les 
poursuivre que lorsque notre cavalerie, se sentant 
soutenue par l’infanterie qu’elle voyait derrière 
elle , les mena l’épée dans les reins , sans leur 
donner le temps ni de sc rallier , ni de faire 
ferme , ni de sauter de leurs chars : elle en fit 
un grand carnage. Tous les auxiliaires sc reti- 
rèrent après cette déroute et , dès-lors , l’ennemi 
ne se présenta plus devaut nous avec toutes ses 
forces. 

Instruit de cette résolution , César conduisit son 
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Tamesim in fines Gassivellauni exercitum du-, 
xit : quod flumen uno «mnino loco pedibus, 
atque hoc ægre, transiri potest. Eo quum ve- 
nisset, animadvertit , ad alteram (luminis ri- 
pa m magnas esse copias h ostium instructas : 
ripa autem erat acutis sudibus præfixis muni* 
ta , ejusdemquc generissub aqua defixæ sudes 
flumine tcgcbanlur. Iis rebus cognitis a capti- 
vis pcrfugisque, Cnpsar , præmisso cquilatu , 
confestim legioncs subsequi jussit. Sed ea ce- 
lcritate atque impctu milites ierunt,quum ca- 
pite solo ex nqua exstarent, ut hostes impe- 
tum Iegionum atque equitum sustinere non 
possent ripasque dimitterent ac se fugæ man- 
darent. 

Oassivellaunus , ut supra demonstravimus , 
omni spe deposita contentionis , dimissisam- 
plioribus copiis , millibus circiter quatuor esr 
sedariorum retentis, itinera nostra servabat, 
paululumque ex via excedebat locisque impe- 
ditis atque silve$tribus sese occultabat , atque 
iis regionibus, quibus nos iterfacturos cogno- 
verat , pecçra atque homnes ex agris in silvas 
compclhtbat : et, quum equitatus noster li- 
berius, vastandi prædandique caussa , sein 
agros effunderet, omnibus viis notis semitis- 
que essedarios ex silvis emittebat et, magno. 
cum pericido nostrorum equitum , cum iis. 
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armce vers la Tamisée* les états de Cassivellaunus. 
Le llcuve n’a qu'un seul gué , qui înénie est très- 
difficile. Arrivé sur le bord, César vil un corps 
nombreux d’ennemis en bataille sur l’autre rive : 
elle était défendue par des palissades aiguës , et 
l’eau du fleuve cachait de pareils pieux , enfoncés 
dans son lit. César , l’ayant appris par des prison- 
niers et des déserteurs, ordonne « la cavalerie d’al- 
ler en avant, et aux légions de la suivre de près. 
Les soldats , quoiqu’ils n’eussent que la tète hors 
de l’eau , s’avancèrent si bravement et si vivement, 
légions et cavalerie, que l’ennemi ne pouvant sou- 
tenir leur choc , abandonna la rive et prit la fuite. 


Cassivellaunus, ayant ainsi perdu tout espoir de 
disputer le terrain , licencia le gros de son armée et 
ne garda, que quatre mille chars environ avec les- 
quels il nous suivit, s’écartant un peu delà route, 
6e cachant dans les endroits fourrés et couverts de 
bois et faisant rentrer dans les forêts le bétail et les 
habitans des lieux où il voyait que nous passe- 
rions : et, comme il connaissait tous les chemins 
et tous les sentiers, si uotre cavalerie se répandait 
trop au loin pour piller et ravager, elle était atta- 
quée par les chars et courait un grand danger , 
Cette crainte l’empêchait donc d’étendre ses cour- 
ses ; César ne pouvait lui permettre de s’éloigner 
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confligebat, atque hoc met» latius vagare pro- 
hibebat. Relinquebatur , ut neque longius ab 
agrnine legionum discedi Cæsar pateretur, et 
tantum in agris vaslandis incendiisque facien- 
dis hostibus noceretur , quantum labore atque 
itinere Iegionarii milites efficere poterant. 

Intérim Trinobantes, prope firmissima ea- 
rum regionum civitas, ex qua Mandubratius 
adolescens, Cæsaris fidem secutus, ad eura in 
continentem Galliam venerat, (cujus pater 
Imanuentius in civitate regnum obtinuerat, 
inlcrfectusque erat a Cassivellauno ; ipse fuga 
mort cm vi tavera t : ) legatos ad Cæsarem mit- 
tunt pollicen turque, sese ei dedituros et im- 
pcrata facturos : petunt, ut Mandubratium ab 
injuria Cassivellauni defendat atque in civita- 
temmittat, qui præsit imperiumque obtineat. 
Tlis Cæsar imperat obsides xl lrumentumque 
exercitui, Mandubratiumque ad eos mittit. III i 
imperata celeriter fecerunt ; obsides ad nu- 
merum frumentumque miserunt. Trinobanti- 
bus defensis atque ab omni militum injuria 
prohibitis , Cenimagni, Segontiaci, Ancalites, 
Bibroci , Cassi , legationibus missis, sese Cæsari 
dedunt. 

Ab his cognoscit non longe ex loco oppi- 
dum Cassivellauni abcsse, silvis paludibusque 
munituni'’, quo satis magnus hominum pecor- 
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des légions : et le seul mal qu’éprouva l’cnnerui 
fut celui que put lui causer dans sa marche l'in- 
fanterie , en dévastant et brûlant ses propriétés. 


César cependant reçut des députés des Trino- 
bantes , cité la plus puissante à peu près de ces 
cantons, de laquelle était Mandubratius, jeune 
homme qui, étant venu trouver César sur le conti- 
nent, s’était attaché à lui. Son père, Immanuen- 
tius, avait été roi du pays; Cassivellaunus l’avait mis 
à mort : le fils lui avait échappé par la fttitc. La 
cité offrait de se soumettre et d’exécuter les ordres 
de César : elle le priait en môme temps de protéger 
Mandubratius contre les violencesde Cassivellaunus 
et de le leur envoyer pour être à la tôle du gou- 
vernement. César exigea d’eux quarante otages , 
avec du blé pour l’armée , et leur envoya Mandu- 
bratius. Us exécutèrent promptement ces ordres et 
livrèrent les étages et le blé demandés. Voyant les 
TrinobanteS protégés et mis à l’abri de toute in- 
sulte de la part du soldat, les Cénimagnes (i) , les 
Ségontiaques , les Ancalites, les Bibroces, les 
Cassiens députèrent vers César et se soumirent. 

11 apprit d’eux qu’il n’était pas loin de la ville 
de Cassivellaunus, qui était défendue par des bois 
et des marais, et où les Bretons s’étaiefft réfugiés en 
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isque numeru» convenerit : oppidum autem 
Britanni vocant, quum silvas impeditas vallo 
atquc fossa munierunt, quo incursionis ho- 
slium vitandæ caussa convenireconsueverunt. 
Eo proficiscitur cum legionibus : locum repe- 
rd egregie natura atquc opcre munitum : ta- 
men hune duabus ex parti bqs oppugnare con- 
tendit. llostcs, paulisper morati , militum no- 
slrorum impetum non tnlerunt seseque exalia 
parte op]>idi ejecerunt. Magnus ibi numeru s 
jæcoris repertus, multique in fuga sunt com- 
preliensi atque interfecti. 

Dunî hæc in his locis geruntur, Cassivel- 
launijs ad Cantium, quod esse ad mare supra 
demonslravimus, quibus regionibus quatuor 
reges prrrerant, Cingetorix > Carnilius, Taxi- 
magulus, Segonax, nuncios mittit atque his 
imperat, ut, coactis omnibus copiis, castra 
navalia de improviso adoriantur atque oppu- 
* gnent. Hi quum ad castra venissent , nostri, 
cruptione facta, multis eorum interfectis, 
capto etiam nobili duce Lugotorige, suos in- 
col urnes reduxerunt. Gassivellaunus, hoc prae- 
lio nunciato , tôt detrimentis acceptis, vastatis 
finibus, maxime etiam permotus defectione 
civilaluiU, legatos per Atrcbatem Comium de 
deditionc ad Cæsarem mittit. Cæsar , quum 
staluisset hiemem in continente ptopter re. 
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assez grand nombre ayec leur bétail. (Les bre- 
tons appellent ville un bois très-fourré , qu’ils en- 
tourent d’un rempart et d’un fossé et qui leur sert 
d’asile, lors des incursions de l’ennemi. ) César 
part avec ses légions , trouve une place bien fortifiée 
par la nature et par l’art, et néanmoins entreprend 
de donner l’assaut de deux côtés; les ennemis ne 
résistèrent qu’un instant et , cédant à nos efforts, 
se sauvèrent par ‘-une autre partie de la ville. On y 
trouva quantité de bétail , et l’on prit ou tua beau- 
coup de fuyards. 

Taudis que cela se passait dans cette contrée , 
Cassivellaunus dépêchait des exprès dans leCan- 
tium , que l’on a dit être près de la mer, avec 
l’ordre aux quatre rois de ce pays, Cingétorix, 
Carnilius, Taximagulus et Segonax , d’attaquer à 
l’improviste avec toutes leurs forces réunies et 
d’emporter le camp maritime. Les voyant appro- 
cher, on fit une sortie , on leur tua beaucoup de 
inonde, sans perdre un seul homme, et l’on prit 
même un chef de distinction, Lugotorix. A la nou- 
velle de cette défaite, Cassivellaunus , ébranle par 
tant d’échecs , par le ravage de ses terres , sur-tout 
par la défection des cités, adressa, par l’entre- 
mise de l'Atrébale Comius', des députés à César,, 
pour se soumettre. Comme, h raison des brusques, 
mouyemens des Gaulois, César avait résolu de 
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pcntinos Galliæ motus agere, neque multuiT) 
æslatis superesset alque id facile extrahi posse 
intelligeret , obsides imperat et , quid in annos 
singulos vectigalis populo Romauo Britaniam 
penderet , constituit. Interdicit atque imperat 
Cassivellauno , ne Mandubratio, neu Trino- 
bantibus noceat. Obsidibus acccptis, exerci- 
tuni reducit ad mare: naves invenit refectas. 

His deductis, quod et captivorum magnum 
numerum habebat , et nounullæ tempestate 
deperierant naves, duobus commeatibus exer- 
citum reporlare constituit. Ac sic accidit, ut 
c\ tanto navium numéro, lot navigationibus, 
neque hoc, neqtie superiore anno, ulla om- 
nino navis, quæ milites portaret, dcsiderare- 
lur : at ex iis, quæ inanes ex continente ad 
eum remiterentur, prioris commcatus exposi- 
tis militibus, et quas postea Labienus facien- 
das curaverat numéro lx, perpaucæ locura 
capercnt, reliquæ fere omnes rejicerentur. 
Quas quum aliquandiu Cæsar frustra expectas- 
set, ne anni tempore navigatione excludere- 
tur , quod æquinoctium suberat, necessario 
anguslius milites collocavit ac, summam tran- 
quillitatem consccutus, sccunda iuita quum 
solvisset vigilia , prima luce terram attigit om- 
nesque incolumes naves perduxit. 

VI. Subductis navibus , concilioque Gallo- 
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passer 1 hiver sur le continent et qu’il ne restait que 
quelques jours d’été, qu’il était facile de lui faire 
perdre, il exigea des étages et régla le tribut annuel 
que la Bretagne paierait au peuple Romain. 11 dé- 
fendit impérieusement à Cassivellaunus d’inquiéter 
Mandubratius et les Triuobantes ; puis, ayant reçu 
les étages, il ramena son armée sur la côte, où il 
trouva ses vaisseaux réparés. 

On les remit à flot et , comme il avait beauconp 
de prisonniers et que plusieurs vaisseaux avaient 
péri dans la tempête, il résolut de faire passer 
l’armée en deux convois. Or il arriva que, dans 
toutes les courses de cette année et de la précé- 
dente, de tant de navires , il n’en périt pas un seul 
qui eût des soldats à bord; tandis que , de tous les 
vaisseaux partis à vide, soit de ceux qui avaient dé- 
barqué la première division , soit do ceux que 
Labiénus avait fait construire, il y en eut très-peu 
qui prirent terre : presque tous furent rejettés en 
mer. César, les ayant en vain attendu quelque 
temps, fut obligé, vu l’approche de l’équinoxe, 
de mettre ses soldats plus à l’étroit, dans la crainte 
qne la saison ne lui fermât la mer. Alors , profi- 
tant d’un grand calme, il leva l’ancre, la seconde 
veille étant déjà commencée, et, dès le point du 
jour , il attérit avec tons ses vaisseaux en bon état. 

, VI. 11 les fit tirer à sec, tint à Samarobriva l’as- 
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rum Samarobrivæ peracto , quod eo anno fru- 
montum in Gallia propter siecitates angustius 
provenerat , coactus est aliter , ac prioribus 
annis, exercitum in hibernis collocare legio- 
nesque in plures civitates distribuere: ex qui- 
bus unain in Mérinos ducendam C. Fabio , 
Legato, dédit; alteram in NerviosQ. Ciceroni; 
tertiam in Essuos L. Roscio; quartam in Rhe- 
mis cura T. Labieno iq confinio Treviorum 
hiemare jussit; très in Belgio collocavit ; bis 
M. Crassum Quæstorem , et L. Munatium Plan- 
cum et C. Trebonium, Legatos, præfeeit. Unam 
legionem, quam proxime trans Padum con* 
scripserat , et cohortes quinque in Eburones , 
quorum pars maxiina est inter Mosam et Rhe- 
nuin , qui sub imperio Arabiorigis et Cativulci 
erant, misit. His militibus Q. Titurium Sabi- 
ntim et L. Arunculeium Cottam , legatos, 
pnecsse jussit. Ad hune modum distributis 
legionibus, facillime inopiæ frumentariæ sesse 
mederi posse existimavit : atque harum tamen 
qm nium legionum hiberna , ptaeter eam , quam 
L. Roscio in pacatissimam et quietissimam jwr- 
temducendam dederat, millibus paSsuumcen- 
tum continebantur. Ipse interea , quoad legio- 
nescollocasset munitaque liiberna coguovisset, 
in Gallia morari constituit. 

Erat in Carnutibus summo loco natus Tasge- 
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semblée de la Gaule, et mit ensuite sou armée en 
quartiers d’hiver, mais répartie autrement que les 
années précédentes. Car, la récolte ayant été mau- 
vaise à cause de la sécheresse, il fut forcé dépla- 
cer les légions en diverses cités. Le Lieutenant C. 
Fabius alla donc chez les Morins avec une légion, 
Q. Cicéron chez les Nerviens avec une autre , L. 
Roscius chez les Essuens avec une troisième, et 
T. Labiéuus avec une quatrième dans le Rhcmois , 
sur la frontière des Tréviriens : trois furent pos- 
tées dans le Belgium sous les ordres du Questeur 
M. Crassus et des Lieutenaus L. Muuatius Plancus 
çt C. Trébonius ; enfin les Lieutenans Q. Tiiurius 
Sabinus et L. Arunculéïus Cotta avec cinq cohor- 
tes et la dernière légion, levée au-delà du Pô , al- 
lèrent chez les Eburons, dont la plus grande par- 
tieliabile entre la Meuse et le Rhin , et qui avaient 
pour rois Ambiorix et Cativulcns. César crut 
voir, dans cette distribution des troupes, un re- 
mède facile contre la disette; et cependant tous les 
quartiers n’occupaient qu’une étendue de cent 
milles, excepté celui de C. Roscius, qui allait dans 
un pays très-soumis et très-paisible. César résolut 
de rester dans la Gaule , Jusqu’à ce que les légions 
fussent établies dans leurs cantonnemcns et qu’il, 
les y sçût bien retranchées. 

Taisgétius était un homme de la plus liante 
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tius,cujus majores in sua civitale regnumob- 
tinuerant. Huic Cæsar, pro ejus virtute atque 
in se benevolentia , quod in omnibus bellis 
singulari ejus opéra fuerat usus, majorum 
locum restituerat. Tertium jam hune anoum 
regnantem inimici, palam , multis etiam ex 
civitate auctoribus, interfecerunt. Defertur ea 
res ad Cæsarem. Ille, veritus, quod ad plures 
res pertinebat , ne civitas eorum impulsu de- 
fieeret,L. Plancum cum legione ex Belgio cele- 
riter in Carnutes proficisci jubet ibique hie- 
marc; quoru nique opéra cognoverit/fasgetium 
interfectum, hos eomprehensos ad se mittere. 
Intérim ab omnibus Legatis Quæstoribusque , 
quibus legiones transdiderat , certior factus est , 
in hiberna perventum locumque hibernisesse 
munitum. 

Diebus circiter xv, quibus in hiberna ven- 
tum est , initium repentini tumultus ac defec- 
tionis ortum est ab vVmbiorige et Cativulco: 
qui quum ad fines regni sui Sabino Cottæque 
præsto fuissent frumentumque in hiberna 
comportavissent , Indutiomari Treviri nunciis 
impulsi , suos concitaverunt , subitoque op- 
pressis lignatoribus, magna manu eastra op- 
pugnatum venerunt. Quum celeriter nostri 
arma cepissent vallumque ascendissent atque, 
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naissance , dont les ancêtres avaient régné sur les 
Carnutes : César l’avait rétabli dans le rang de ses 
aïeux, à raison de son courage, de son attachement 
et de ses services signalés qu’il lui avait rendus dans 
toutes les guerres. Cette année, la troisième de son 
règne, ses ennemis, excités encore par plusieurs 
personnes delà cité , l’assassinèrent publiquement. 
Ou en rendit compte à César, qui , comme bien 
des gens étaient compromis , craignit qu’ils ne 
portassent la cité à se révolter et donna l’ordre à 
L. Plancus de passer aussitôt-, avec sa légion , du 
Belgi uni chez les Carnutes, d’y prendre son quartier 
d’hiver , d’arrêter et de lui envoyer ceux qu’il 
apprendrait être les auteurs de la mort de Taisgé- 
tius. Cependant tous les Lieutenans et le Questeur, 
auxquels il avait confié des légions, l’informèrent 
qu’ils étaient arrivés dans leurs cantonnemens et 
s’y étaient fortifiés. 

Environ quinze jours après , une révolte éclata 
tout-à-couprtlc la part d’Ambiorix et. de Cativulcus. 
Ils étaient veuusau devant de Sabinus et de Cotta, 
jusqu es sur les frontières de leur pays, et leur 
avaient apporté "du blé; mais, à l’instigation des 
agens du Trévirien Indutiomarus , ils soulevèrent 
leur nation, surprirent les gens qui coupaient du 
bois et vinrent en force attaquer le camp. Aos 
soldats ayant promptement pris les armes et bordé 
le rempart , et la cavalerie espagnole , qui sortit , 
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tina ex parte Hispanis equitibus emissis, eques- 
tri prælio superiores fuissent , desperata re 
hostes suosab oppugnatione reduxerunt. Tum 
suomoreconclamaverunt,«Uti aliqui ex nostris 
ad colloquium prodirent : habcre se se, quæ de 
re communi diecre vcllent, quibus controver- 
sias minui posse sperarent. » Mittitur ad cos 
colloquendi caussa C. Arpinus, equesRomanus, 
familiaris Q Titurii, et Q. Junius, ex Iiispania 
quidam , qui jam ante missu Cæsaris ad Am- 
biorigem ventitare Consueverat. 

Apud quos Ambiorix in hune modum lo- 
cutus est : « Sese pro Cæsaris in se beneficiis 
plurimum ei confitcri debere, quod ejus oj)era 
stipendio liberatus esset, quod Aduaticis fini- 
timis suis pendere consuesset , quodquc ei et 
filins et fratris lilius ab Cæsare remissi essent , 
quos Aduatiei obsidum numéro missos apud 
se in servitute et catenis tenuissent; neque id , 
quod fecerat de oppugnatione castrorum , aut 
judicio, aut voluntate sua fecisse ; sed coactu 
civitatis; suaque esse ejusmodi imperia, ut 
non minus haberel insejurismultitudo, quam 
ipse in multitudinem. Civitati porro banc 
fu isse bel 1 i causam , quod repentinæ Gallorum 
conjuration i resistere non potuerit ; id se facile 
ex humilitate sua probare posse; quod non 
adeo sit imperitus rerum, ut suis copiispopu- 
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ayant battu celle des ennemis , ils désespérèrent 
du succès et retirèrent leurs troupes de l’assaut.. 
Alors ils crièrent à leur manière , « Que quelqu’un 
» sortit du camp pour conférer avec eux : ils 
» avaient à faire pour l’intérêt commun des pro- 
n positions , qui pourraient tout calmer. » On en- 
voya pour les entendre C. Arpinus , chevalier 
Romain , ami de Q. Titurius, avec Q. Junius , uu 
Espagnol, que César avait déjà plus d’une fois dé- 
pêché vers Ambiorix. 

Ce prince leur dit : « Qu’il avouait devoir beau]] 
» coup à César pour les bienfaits qu’il en avait 
» reçus : César l’avait affranchi du tribut annuel 
» qu’il payait aux Adtiatiqnes ses voisins et lui 
» avait rendu son (ils et celui de son frère que ce 
» peuple avait pourôlages et qu’il tenait dans l’es- 
» clavage et dans les chaînes. Aussi, en attaquant le 
» camp, n’avait-il suivi ni sa volonté, ni sa façon 
» de penser ; sa cité l’y avait forcé : car telle 
a était l’espèce de son autorité, que le peuple n’a* 

» vait pas moins de pouvoir sur lui qu'il n’en avait. 

» sur le peuple. Au reste l’insurrection venait de 
» ce que sa cité n’avait pu refuser d’entrer dans 
» la conspiration subite des Gaulois : il pouvait 

* bien en donner pour preuve sa faiblesse ; car il 
» n’avait pas assez peu d’expérience pour se flatter, 

* avec ses seules forces , de triompher du peuple 
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lum Romanum se superare posse confidat : sed 
esse Galliæ commune consilium; omnibus lii- 
bernis Cæsaris oppugnandis hune esse dictum 
diem , ne qua legio alteri legioni subsidio ve- 
nire posset : non facile Gallos Gallis negare 
potuisse, præsertim quum de recupcranda 
communi libertate consilium initum videretur. 
Quibus quoniam pro pietate satisfecerit , ha- 
berc sc nunc rationem officii : pro beneficiis 
Cæsaris monere , orare Titurium pro hospitio, 
ut suæ ac militum saluti consulat. Magnam 
manum Germanorum conductam Rhenum 
transisse ; banc affore biduo. Ipsorum esse 
consilium , velint-ne prius , quam finitimi 
sentiant , eductos ex hibernis milites aut ad 
Ciceronem, aut ad Labienum deducere, quo- 
rum alter millia passuum circiter l , alter 
paulo amplius absit. Illud se polliceri et jure- 
jurando confirmare, tutum se iter per fines 
suos daturum : quod cum faciat , et civitati 
sese considéré , quod hibernis levetur, et Cæ- 
sari pro cjus meritis gratiam referre.» Ilac 
oratione habita , discedit Ambiorix, 

C. Arpinius et Junius, quæ audierant, ad 
Lcgatos deferunt. Il 1 i repentina re pertubati, 
etsi ab hoste ea dicebantur, non tamen negli- 
genda existimabant : maximeque hac re pro- 
movebautur , quod civilatem ignobilcm at- 
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« Romain. Mais les Gaulois avaient pris une résolu- 
» tion générale , et ce jour était fixé pour attaquer 
» tous les quartiers de César, afin qu’une légion ne 
» pût aller au secours de l’autre. Des Gaulois n’a- 
» vaient guères pu refuser des Gaulois , sur-tout 
» lorsqu’il s’agissait de recouvrer la liberté com- 
» mune. Mais, après avoir paye sa dette à la pa- 
» trie, il allait s’acquitter envers César : ainsi , par 
» reconnaissance pour lui , il prévenait Titurius , il 
» le priait comme son hôte de pourvoir à son salut 
» et à celui de ses soldats. Un corps nombreux de 
» .Germains soudoyés avait passé le Rhin ; il arri- 
» Yait sous deux jours. C’était aux Romains de voir 
» si, avant que les citésvoisines en eussent vent, ils 
» voulaient se retirer du cantonnement et rejoindre 
» ouLabiénu9, ou Cicéron, dont l’un était éloigné 
» d’environ cinquante milles et l’autre d’un peu 
» plus. Il leur promettait, il leur jurait sûreté par- 
» faite au travers de son pays. Il conciliaitainsi les 
» intérêts de sa cité, qui serait soulagée des quar- 
» tiers , avec sa gratitude pour les bienfaits de Cé- 
» sar. » Ambiorix se retire après ce discours. 

Arpinus et Junius le rapportent aux deux com- 
mandans. Dans le trouble où les jettait cet événe- 
ment imprévu, ils n« crurent pas devoir négliger 
l’avis , quoiqu’il vint d’un ennemi. Ce qui les 
frappait le plus , c’est qu’à peine était-il croyable 
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que humilem Eburonum sua sponte populo 
Romane bellum facere ausam , vix erat cre- 
dendum. 

Itaquc adconsilium rem deferunl mngnaque 
inter cos existit rontroversia. L. Arunculcius 
compluresque tribuni militum et primorum 
ordinurn ccnturiones, « Nihil temere agen- 
dum, neque ex hibernis injussu Cæsaris dis- 
cedendum existimabant : quantasvis magnas 
copias etiam Germanorum sustineri posse j 
munitis hibernis, docebant ; rem esse testimo- 
nio, quod prirnum hostium impetum, multis 
ultrovulneribusillatis, fortissimesustinuerint. 
Re frumenlaria non premi : interea et ex proxi- 
mis hibernis et a C:rsare conventura subsidia. 
Postrerno quid esse levius aut türpius , quam , 
auctore hoste, de summis rebus capere consi- 
lium. » 

Contra ea Titurius , « Sero factures clamita- 
bat , quum majores manus hostium , adjunc- 
lis Gcrmanis, convenissent,aut quum aliquid 
calamitatis in proximis hibernis esset aceep- 
tum. Brcvem consulendi esse oceasioncm. Gac- 
sa rem arbitrari profcctum in ltaliam : nec 
aüter Carnutes interficiendi Tasgetii consilium 
fuisse captures , neque Eburones, si ille ades- 
set , tanta cum contemptione nostri ad castra 
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que la cité obscure et chétive des Eburons eût osé , 
d’elle-même, faire la guerre au peuple Romain. Ils 
portèrent donc l'affaire au conseil , où il s’éleva de 
grands débats cntr’eux. L. Arunculcïus pensait 
avec plusieurs des tribuns et des premiers centu- 
rions « Qu’il ne fallait rien précipiter , ni quitter 
» le cantonnement sans l’ordre de César : ils soute- 
» naicnt que, bien retranché , l’on pouvait résister 
» même aux Germains , quelque fût leur nombre ; 
» la preuve en était qu’on avait soutenu, vigoureu- 
» sement le premier effort des ennemis , en leur 
u blessant beaucoup d’hommes. L’on ne manquait 
» point de blé : cependant , ou recevrait du se- 
» cours des cantonnemens voisins et de César. 
» Enfin quoi de plus inconséquent et de plus ho;n- 
» teux que de prendre une résolution extrême , 
» d’après les conseils d’un ennemi ? » 

Titurius criaillait au contraire « Qu’il serait 
» trop tard pour prendre un parti , quand, par la 
a jonction des Germains , l’ennemi serait plus en 
« force , ou que les quartiers voisins auraient 
» essuyé quelque disgrâce. On avait peu de temps 
» pour songer à sa sûreté. 11 croyait César parti 
» pour l’Italie : autrement lesCarnutes se seraient- 
» ils portés à tuer Taisgétius ? S’il n’était absent , 
» les Eburons seraient -ils venus si effrontément 
» nous attaquer? Il considérait les choses et non 
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vcnturos esse. Non hostem auctorem , sed rem 
spectare : subesse Rhenum : magno esse Ger- 
ma ni. s dolori Ariovisti mortem et superiores 
nostras victorias : ardere Galliam, tôt coutu- 
meliis aceeptis sub populi Romani imperium 
redactani,superioregloria reimilitarisextincta. 
Postremo quis hoc sibi persuaderet, sine certa 
re Ambiorigem ad ejusmodi consilium descen- 
disse ? Suant sententiam in utramque partent 
esse tutam : si nil sit durius, nullo periculo 
ad proximam legionem j^rventuros ; si Galba 
omnis cum Germanis consentiat , unam esse 
in celeritate positam salutem. Coltæ quidem 
atque comm, qui dissentirent , consilium, 
quem haberel exitum? In quo si non præsens 
periculum , at certe longa obsidione faînes 
essct pcrtimescenda.» 

Hac in utramque partem habita disputa- 
tione, cum a Cotta primisque ordinibus acri- 
ter resisteretur : Vi licite , inquit, si ita vultis , 
Sabinus, et id clariorfe voce, ut ntagna pars 
militum cxaudiret; neque is sum, inquit, qui 
gravissime ex vobis mortis periculo teirear : hi 
sapient et , si gravius quid accident } abs te ra-~ 
tioncm rrposcent : qui si, per te liccat, perendino 
die cum proximis Jiibemis conjuncti , communem 
cum rcliquis çasum susliueant nec , rejeeti et re-j 
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» les assertions de l'ennemi. Le Rhin était h 
» deux pas ; les Germains étaient ulcérés de la 
» mort d’Arioviste et de nos succès précédens. La 
» Gaule brûlait de venger tant d’outrages reçus, sa 
» liberté ravie, la gloire de ses anciens exploits 
» anéantie. Qui se persuaderait enfin, qu’Ambiorix 
» eût pris au hasard un parti pareil? Son avis, à 
» lui , offrait sûreté de deux cûtés. S’il n’existait 
a rien de fâcheux , on rejoindrait sans danger la 
» prochaine légion : si toute la Gaule était liguée 
» avec les Germains, il n’y avait de salut que dans 
» la célérité. Quant au parti que proposaient Gotta 
» et ses adhérens , qu’en résulterait-il? Si pour le 
» moment il était sans danger , on aurait toujours 
» à craindre un long siège et la famine. » 


L'un et l’autre ayant ainsi déduit ses motifs, 
comme Cotta et les premiers centurions tenaient 
fortement à leur avis : Emportez-le donc , puisque 
vous le voulez , dit Sabinns , et d’une voix plus 
élevée, pour être entendu d’une grande partie des 
soldats; pour moi , je ne suis pas ici celui que le 
péril effraye le plus : ceux-là goûtewnt mes rai- 
sons , Cotta , et, s’il mésarrive, ils s’en prendront à 
toi, eux qui, si tu le permettais , réunis dès après- 
demain au cantonnement voisin, courraient une 
chance commune avec leurs camarades et ne 
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legati longe ab celais, aut faro ciut famé in - 

tereant. 

Consurgitur ex consilio : compreheadunt 
utrumqueelorant ,«Nesuadissensioneet perti- 
nacia rem in summum periculum deducant : fa- 
cilem esse rem , seu maneant , seu proficiscan- 
tur,simodo unumomnessentiant aeprobent : 
contra in dissensione nullamse salutem perspi- 
cere. » Rcs disputatione ad mediam noclem 
perducitur. Tandem datCottapermotusmanus: 
superat sententia Sabini : pronunciatur, prima 
luce ituros. Consumitur vigiliis reiiqua pars 
noctis , quum sua quisqne miles circumspice- 
ret , quid secum portare posset, quid exins- 
trumento hibernorum relinquere cogeretur. 
Omnia exeogitantur, quare nec sine periculo 
maneatur et lnnguore militum et vigiliis pe- 
riculum augeatur. Prima luce sic ex castris 
proficiscuntur ut quibus esset persuasum , non 
ab hoste, sed ab homine amicissimo Ambio- 
rige consilium dalum , longissipio agmine 
magnisque impedimentis. 

At liostes, postea quam ex nocturno fre- 
mitu vigiliisque de profectione eorum sense- 
runt, collocatis insidiis bipartito in silvis , 
opporluno atque occulto loco , a millibus pas- 
suum circiter duobus Romanorura adventum 
cxs]>ecUibant : et quijm se major pars agminis 
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périraient point par le fer et la faim , isolés et ré- 
légués loin d’eux. 

O » 

Le conseil se lève : on s’attache aux deux com- 
mandans; on les conjure « De ne pas rendre les 
» choses désespérées par leur dissension et leur 
» opiniâtreté. On pouvait, sans danger, ou rester , 
» ou partir, pourvu que tout le monde fût d’ac- 
» cord : la mésintelligence, au contraire, délrui- 
» rait tout espoir. » La contestation dura jusqu’à 
minuit: enfin Cotta, ébranlé, se désiste; l’avis do 
Sabinus l’emporte ; on arrête de partir au point du 
jour. *Le reste de la nuit se passe sans dormir/ 
ch a que soldat examinant ce qu’il peut emmener 
et ce qu’il lui faudra laisser de son équipement 
d’hiver. On imagine tout ce qui peut rendre le 
séjour périlleux cl le danger plus grand par l’a- 
battement et l’insomnie du soldat. Au point du 
jour on part du camp, en colonne fort allongée 
avec beaucoup de bagages , comme des gens 
convaincus que le conseil d’Ambiorix n’était pas 
celui d’un ennemi , mais d’un bomme tout dé- 
voué. 

Le bruit qui se fit toute la nuit dans le camp , 
où l’on était resté debout , ayaul appris à l’ennemi 
qu’on pariait, il s’embusque en deux endroits du 
bois, OÙ, caché dans une position avantageuse, 
il attendit les Romains, à deux milles environ du 
camp. Quand la majeure partie des troupes se fut 


DE BELI.O GALLTCO. I.1B. V. 


33a 

in magnam convallem demisisset, ex utraque 
parte èj us vallis subito sese ostenderunt , no 
vissimosque prcmere et primos prohibere as- 
censu atque iniquissimo nostris loco prælium 
committere cœperunt. 

Tum demum Titurius , ut qui nihil ante 
providisset, trepidare, concursare cohortesque 
disponere; hæc tanien ipsa timide atque ut 
eum omnia deficcre viderentur : quod pler- 
umque iis accidere consuevit, qui in ipso ne- 
gotio consilium capere coguntur. Àt Cottâ , qui 
cogitasset hæcposse in itinere accedere, atque 
ob eam caussam profectionis auctor non fuis* 
set, nulla in re communi saluti deerat, et in 
appellandis cohortandisque militibus impera- 
toris, et in pugna militis officia præstabat. 
Quumque propter longitudinem agminis mi- 
nus facile perse omnia obireet , quidquoquo 
loeo faciendum esset, providere possent, jus- 
serunl pronunciari, ut impedimenta rclinque- 
rent atque in orbem consisteront. Quod con- 
silium etsi in ejusmodi casu reprchendendum 
non est, tanien incommode accidit : nam et 
nostris militibus spem minuit et hostesad pu- 
gnandum alacriores effecit, quod non sine sum- 
mo timoré et desperatione id factum videbatur. 
Præterca accidit , quod fieri pecesse crat , ut 
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•enfdncéc dans un grand vallon , il parut tout à 
coup sur les deux revers et, poussant l’arrière- 
garde d’une part, de l’autre empêchant l’avant- 
garde de gagner les hauteurs', il engagea le com- 
bat dans une position très-mauvaise pour nos 
troupes. 

Alors enfin Titurius , qui n’avait encore songé 
à rien , s’agite, court çà et là, met les cohortes en 
bataille , tout cela même d’un air abattu , en 
homme qui se croit sans ressources; comme il ar- 
rive le plus souvent, quaud on est réduit à prendre 
son parti au moment même. Mais Cotta, qui avait 
jugé que pareille chose pouvait survenir en che- 
min et qui s’était, en conséquence, opposé au 
départ , n’oubliait rien de relatif à la sûreté com- 
mune : il appelait par leur nom, il encourageait 
les soldats, remplissait ainsi ses devoirs dégénérai 
et se battait comme un soldat. Comme, attendu la 
longueur de la colonne , les deux chefs ue pouvaient 
aisément tout voir par eux-mêmes et faire, sui- 
vant les lieux, les dispositions nécessaires, ils 
firent proclamer d’abandonner le bagage et de se 
former en cercle. Quoique, dans la circonstance, 
ce parti ne fût pas à blâmer, il eut des suites fu- 
nestes j car, comme il parut dicté par la plus vive 
crainte et par le désespoir, il affaiblit la confiance 
du soldat et redoubla l’ardeur de l’ennemi. De 
plus, ce qui était iufaillible, la plupart des soldats 
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vulgo milites ab signis disôederent , quæ qüis- 
que eorum carissima haberet , ab impedimen- 
tis petere atque arripcre properaret , et cli- 
more ac fïetu omnia complerentur. 

At Barbaris consilium non del’uit : nam 
duces eorum tola acie pronu nciari jusserunt , 
« Ne quis ab loco discederet : illorum esse præ- 
dam , atque illis reservari , quæcumque Ro- 
mani reliquissent : proinde omnia in Victoria 
posila existimarent. » Erant et virtute et numé- 
ro pugnando pares nostri : tametsi a duce et a 
fortuna deserebantur , tamen omnem spem 
salulis in virtute ponebant et , quoties quæque 
cohors procurrerat , ab ca parte magnus hos- 
tium numerus cadebat. Quare animadversa , 
Ambiorix pronunciari jubet , « Ut procul tela 
conjiciant , neu propius accédant et , quam 
in partem Romani impetum fecerint, cedant: 
levitate arniorum et quotidiana cxercitatione 
nibil iis nocere posse ; rursus se ad signa reci- 
pientes insequantur. » Quo præcepto ab iis 
diligcntissime observato , quum qusepiain co- 
hors ex orbe excesserat atque impetum fece- 
rat, hostes vclocissime refugiebant. Intérim 
ea parte nudari necesse erat et ab latere aperto 
tela recipi. Rursus, quum in eum locum , 
unde erant egressi , reverti cœperant , et ab 
iis , qui cesseront , et ab iis , qui proxime 
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quittèrent les enseignes et coururent enlever des 
cliarriots chacun ce qu’il avait de plus précieux, 
faisant retentir tout le vallon de lamentations et de 
cris. 

Mais les Barbares ne manquèrent point de con- 
duite : car les chefs firent proclamer dans toute 
l'armée : « Que personne ne quittât son poste; le 
» butin était pour le soldat; tout ce que les Ro- 
» mains abandonneraient lui appartiendrait ; qu’il 
» songeât donc que tout dépendait de la victoire. » 
Nos soldats ne le cédaient ni en nombre ni en 
courage : abandonnés par leur chef et par la for- 
tune, ils mettaient tout leur espoir dans leur va- 
leur et , par-tout où se jetait une cohorte , on voyait 
tomber un grand nombre d’ennemis. Ambiorix, le 
remarquant, fit donner l’ordre aux siens: « De 
» lancer leurs traits de loin , de ne pas s’appro- 
» cher et de reculer par-tout où on les chargerait : 
» vu la légéreté de leurs armes, ils ne pouvaient, 
» de front, faire de mal aux Romains trop bien 
» exercés ; quand ils se replieraient sur les en- 
» seignes, on avancerait de nouveau. » L’ordre 
fut parfaitement exécuté. L’ennemi fuyait avec la 
dernière vitesse, dès qu’une cohorte se détachait 
du cercle et chargeait : cependant ses flaucs dégar- 
nis étaient nécessairement exposésaux traits. Vou- 
lait-elle revenir au point d’où elle était partie? elle 
était en butte et au corps qui lui avait fait place et 
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steterant , circumveniebantur ; sin autem lo 1 
cum tenere vellent , neque virtuti locus relin- 
quebatur , neque a tanta multitudine conjecta 
tela conferti vitare potcrant. 

Tamen tam multis incommodis conflictati , 
multis vulneribus acceptis , resistebant et , 
magna parte diei consumpta , quum a prima 
luce ad horam octavam pugnaretur, nihil, 
quod ipsiscsset indignum, committebant. Tum 
T. Balvcntio , qui superiore anno primum 
pilum duxerat , viro forti et magnæ auclorita- 
tis,utrumque fémur tragula transjicitur : Q. 
Lucanius , ejusdem ordinis , fortissime pu- 
gnans,dum circumvento filiosubvenit, inter- 
ficitur. L. Cotta, Legatus, omnes cohortes ordi- 
nesque adhortans , iu adversum os funda vul- 
neratur. 

Ilis rebus permotus Q. Titurius , quum 
procul Ambiorigem suos cohortantem cons- 
pexissel , interpretem suum Cn. Pompeium , ad 
eum mittil, rogatum , ut sibi militibusque 
parcat. llle appellatus respondit : « Si vclit 
secum colloqui, Iicere; sperare a multitudine 
impetrari posse , quod ad militum salutem 
pertineat ; ipsi vero nihil nocitum iri, inque 
cara rem se suam fidem interponere. » llle cum 
Cotta saucio commuuicat , si videatur , pugna 
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aux corps les plus voisins. Voulait-elle tenir ferme? 
la valeur ne pouvait se déployer et, dans ses rangs 
serrés, les traits d’une telle multitude ne pouvaient 
tomber à faux. 

Malgré tous ces désavantages et quoique cou- 
ferts de blessures, nos soldats se défendaient 
pourtant. Il était huit heures et l’action, qui avait 
commencé avec le jour , en avait duré la plus 
grande partie , sans qu’ils eussent riert fait d’in- 
digne d’eux, lorsque T. Balventius, officier très- 
brave et très-estimé , qui avait été fait Primipile 
l’année précédente , eut les deux cuisses traver- 
sées par une demi-pique : Q. Lucanius , du mômer 
grade, qui combattait avec la plus grande valeur, 
fut tué , en secourant son fils enveloppé par les en- 
nemis : le Lieutenant L. Arunculéïus Cotta , tandis 
qu’il encourageait chaque cohorte et chaque rang, 
fut blessé d’un coup de fronde au visage. 

Alors Sabinus consterné, voyant dans le loin- 
tain Ambiorix qui animait ses troupes, lui envoie 
Cn. Pompéïus, son interprète, pour le prier de 
l’épargner lui et scs soldats. Ambiorix répond : 
« Que Sabinus peut venir lui parler; il se flatte 
» d’obtenir de son armée la vie sauve pour les Ro- 
» mains: quant à Sabinus , il ne lui sera fait aucun 
» mal; il en donne sa parole. » Titurius propose 
à son collègue blessé de sortir avec lui de la mêlée 
et d’aller conférer avec Ambiorix; « Il espère en 
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ut excedant et cuin Ambiorige una colloquât]- 
tur : «Sperare se ab eo de sua ac milituni salute 
impetrari posse. » Cotta se ad armatum hostem 
iturum negatatque in eo persévérât. Sabiuus, 
quos in præsentia tribunos militum circum se 
habebat et primorum ordinum centuriones, sé 
sequi jubet et, quuni propius Ambiorigem ae- 
cessisset , jussus arma abjicere , imperatum 
facit suisque, ut idem faciant, imperat. In- 
térim , dum de conditionibus inter se agunl 
longiorque consulto ab Amborige iustituitur 
sermo, paulatim circumventus , interficitur. 

Tum vero suo more victoriani conclamaut 
atquc ululatum tollunt, impetuque in nostros 
facto , ordines perturbant. Ibi L. Cotta pugnans 
interficitur çum maxima parte militum. Ke- 
liqui se in castra recipiuçt , unde erant egressi : 
ex quibus L. Petrosidius, Aquilifer , quuni 
magna multitudine liostium premeretur,aqui > 
lam intra vallum projecit, ipsepro castris for- 
tissime pugnansocciditur. Alii ægre ad noctem 
oppugnationem sustinent : noctu ad unum 
omnes, desperata salute, se ipsi interficiunt. 
Pauci ex prælio elapsi , incertis itincribus per 
silvas ad T. Labienum , Legatum, in hiberna 
perveniunt atque eum de rebus gestis cerlio- 
rem faciunt. 

VIT. Hac Victoria sublatus Ambiorix, statini 
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fc obtenir la vie sauve pour lui et les siens. » Cotta 
déclare qu’il ti’ira point trouver un ennemi sous 
les armes et persiste à s’y refuser. Sabinus ordonné 
aux tribuns des soldats et aux premiers centurions, 
qui étaient prés de lui, de le suivre. Ambiorix , le 
Voyant approcher , lui commande de jeter ses 
armes : il les jete et ordonne aux siens d’en faire 
autant. Cependant , tandis qu’il traite des condi- 
tions avec Ambiorix, qui prolonge à dessein l’en- 
tretien, on l’enveloppe insensiblement et on le 
tue. 

Alors les Barbares crient victoire à leur manière, 
poussent un hurlement et fondent sur nos troupes, 
qu’ils mettent en désordre. Là périrent, eu com- 
battant, L. Cotta et la plupart des soldats. Le reste 
se retira vers lè camp d’où l’on était parti. De ce 
nombre était le Porte-aigle, L. Pétrosidius : pressé 
par une foule d’enriemis, il la jeta dans les retran- 
cliemens et périt en combattant vaillamment, en 
avant du fossé. LeS autres soutinrent avec peine 
l’assaut jusqu’au soir et , désespérant de pouvoir 
se sauver, s’entre-tuèrent dans la nuit, jusqu’au 
dernier. Un pètit nombre , échappé du combat, 
traversa les hôis au hasard, gagna le quartier de 
Labiénus et l’instruisit de l'événement. 

VII. Enflé de sa victoire, Ambiorix part aussi- 
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cum equitatu in Aduaticos , qui erant ejus 
regno finitimi , profioiscitur ; ncque diem , 
neque noctem intermittit peditatumque se 
subscqui jubet. Re démon strata , Aduaticisque 
concitatis, postero die in Nervios pervenit hor- 
taturque, « Ne sui in perpetuum liberandi 
atque ulciscendi Romanos, pro iis, quas acee- 
perint, injuriis, occasionem dimittant : inter- 
fectos esse Lcgatos duos, magnamque partem 
excrcitus interiisse demonstrat : nihil esse ne- 
gotii , subito oppressam legionem , quæ cum 
Cicerone hiemet, interfici ; se ad eam rem pro- 
fitetur adjutorem. 

Facile hac oratione Nerviis persuadet. Ita- 
que, confestim dimissis nunciisad Centrones, 
Grudios, Lcvacos, Pleumosios, Gordunos,qui 
omnes sub eorum imperio sunt, quam maxi- 
mas manus possunt coguntetde improvisoad 
Cicéron is hiberna advolant , nondum ad eum 
fama de Titurii morte perlata. Iluic quoque 
accidit, quod fuit necesse, ut nonnulli mili- 
tes, qui lignationismunitionisquecaussa in sil- 
vas discessissent,repentino equitum adventu in- 
terciperentur. His circumventis, magna manu 
Eburones, Aduatici, Nervii atque horum om- 
nium socii et clientes legionem oppugnare in- 
cipiunt. Nostri celeriter ad arma concurrunt , 
vallum conscendunt. Ægre isdies sustenlatur, 
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tôt avec sa cavalerie, ordonne à l’infanterie de 
suivre et, marchant toute la nuit, vient chez les 
Aduatiques dont scs états étaient limitrophes : il 
leur expose l’état des choses , les soulève et , le 
lendemain, arrive chez les Nerviens qu’il exhorte 
« A ne pas perdre cette occasion de secouer pour 
u toujours le joug des Romains et de venger les 
» outrages qu’ils en ont reçus. Deux Licutcnans 
» ont été tués ; une grande partie de l’armée a 
» péri : ce n’était rien que de surprendre et d’é— 

» gorger la légion cantonnée sous les ordres de 
» Cicéron. 11 leur offre, pour cela , son secours. » 

Il persuade sans peine les Nerviens, qui , dépê- 
chant aussitôt des exprès aux Centrons , aux 
Grudiens, aux Levaques , aux Pleumosiens, aux 
Gordunes, tous peuples dans leur dépendance, 
rassemblent le plus de troupes qu’ils peuvent et se 
jettent, à l’improviste, sur le quartier de Cicéron , 
qui ignorait encore la mort de Titurius. Il lui ar- 
riva de même, ce qui était inévitable , que plu- 
sieurs de ses soldats, qui coupaient du bois dans la 
forêt pour le chauffage et les fortifications, furent 
surpris et enlevés par les ennemis. Us vinrent 
ensuite en force, Eburons, Aduatiques, Nerviens, 
tous leurs cliens, tons leurs alliés, attaquer la 
légion dans son camp. On court promptement 
aux armes et l’on borde le rempart. Ce premier - 
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quotl oranera spem hostes in celeritate pone- 
bant atque, hanc adepti victoriam, in perpe- 
tuiun se fore victores confîdebant. 

Mittuntur ad Cæsarem confestim a Cicpftme 
Iitteræ, magnis proposais praimiis, si per tu lis- 
sent. Qbsessis omnibus viis, missi intereipiun- 
tur. Noctu ex ea materia, qnarn ruunitjonis 
caussa comporlaverant, turrcs cxx excitantur 
incredibili celeritate : quæ deesse operi vide- 
ban tur , perficiuntur. Hostes postero d ie , multo 
majoribus copiis coactis , castra oppugnant , 
fossam comptent. A nostris eadem ratione, qua 
pridie, res»titur. Hoc idem deinceps reliquis 
fit diebus. Nulla pars nocturni temporis ad 
laborem intermittitur ; non ægtis, non vulne- 
ratis facilitas quietis datur : quæcumque ad 
proxi mi diei oppuguationem opussunt, noctu 
comparantur : multæ præustæ sudes, magnus 
muralium pilorum numerus instituitur ; tur- 
res contabulantur; pinnæ loricæque ex crati- 
bus attexuntur. Ipse Cicero, qnum tenuis- 
sima valetudine esset, ne nocturnum quidem 
sibi tempus ad quietem relinquebat, ut ultra 
militum concursu ac vocibus sibi parcere co- 
geretur. 

Hune duces principesque Neryioçum , qui 
aliquem sermon is aditum caussamque amici* 


Digitized by Google 


c.rraRE ncs o vules, lit. v. 3/|3 

jour on eut peine à se défendre, parce que l'en- 
nemi mettait tout son espoir dans La célérité , se 
flattant d’étre toujours vainqueur, s’il remportait 
encore cet avantage. 

Aussitôt Cicéron écrit à César et promet de 
grandes récompenses à qui rendra ses lettres. 
L’ennemi, maître de tous les chemins, arrête les 
exprès. Comme on avait fait provision de bois de 
charpente , on élève cent vingt tours dans la nuit, 
avec une promptitude incroyable, et l’on perfec- 
tionne les ouvrages. L’ennemi, dont les forces 
s’étaient fort accrues , renouvelle l’assaut le lende- 
main et comble le fossé. On se défend de la môme 
façon que la veille , il en fut de même les jours 
suivans. On ne cesse pas de travailler un seul ins- 
tant de la nuit ; ' les malades , les blessés ne peu- 
vent prendre aucun repos : chaque nuit on apprête 
ce qu’il faut pour la défense du lendemain : on* 
prépare nn grand nombre de javelots de rempart, 
et des pienx qu'on dnreit au fcn. On revêt les tours 
de planches, les parapets et les créneaux de claies 
d’osier. Cicéron, quoique d’une très-faible santé , 
ne prenait pas lui-même la nuit pour se reposer : il 
fallut les instances des soldats attroupés pour le 
forcer k se ménager. 

Alors les chefs et les premiers des Nerviens , qui 
avaient quelqu ‘accès auprès de Cicéron ou quel- 
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tiæ cum Cicerone habebant , colloqui sese veîle 
dieu nt. Facta potestate, eadem,quæ Ambiorixr 
cum Titurio egerat, commémorant : « Omnern 
esse in armisGalliam.-Gcrmanos Rhenum tran- 
sisse : Cæsaris, reliquorumque hiberna oppu- 
gnari. Addunt etiam de Sabini morte : Ambio- 
rigem ostentant, fidei faciundæ caussa. Errare 
eos dicunt, si quidquam ab iis præsidii spe- 
rent, qui suis rebus diffidant ; sese tarnen hoc 
esse in Ciceronem populumque Romanum 
animo ut nibil, nisi hiberna récusent , atque 
banc inveterascere consüetudinem nohnt : li~ 
cere illis incolumibus perse ex hibernis disce- 
derc, et, in quaseumque partes velint, sine 
metu proficisei. » Cicero ad hrce unum modo 
respondit : « Non esse consuetudinem populi 
Romani ullam{ accipere ab hoste armato con- 
ditionem : si ab armis diseedere velint , se ad- 
jutore utantur legatosque ad Cæsarem mittant : 
sperare se , pro ejus justitia ,quæ petierint , im- 
petraturos. » 


Ab hac spe repulsi Nervii , vallo pedum xi 
et fossa pedum xv hiberna cingunt. Hæc su- 
periorum annorum consuetudine a nostris. 
cognoverant et , quosdam de exercitu naoti 
eaptivos , ab his docebantur : sed , nulla his fer- 
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ques relations d’amitié avec lui, demandent une 
conférence ; l’ayant obtenue, ils lui disent, ce 
qu’avait dit Ambiorix à Titurius : « Que toute 
» la Gaule est en armes; que les Germains ont 
» passé le Rhin ; qu’on attaque les quartiers de 
» César et de ses autres Lieutenans. Ils lui ap- 
» prennent la mort de Sabinus, et lui en mon- 
» trent pour garant Ambiorix. Ils ajoutent qu’il se 
» trompe , s’il s’attend à être secouru par des gens 
» qui craignent pour eux-mêmes. Tels sont cepen- 
» dant leurs sentimens pour Cicéron et pour le 
’> peuple Romain , qu’ils ne se refusent qu’à don- 
» ner des quartiers d’hiver; ils ne veulent pas que 
» celte habitude s’enracine. Il peut , sans avoir 
» rien à craindre de leur part, quitter le can- 
» tonnement et prendre, en toute assurance , tel 
» chemin qu’il voudra. » Cicéron se borne à leur 
répondre : « Que l’usage du peuple Romain était 
» de ne recevoir aucune proposition de la part d’un 
» ennemi sous les armes ; s’ils veulent les quitter , 
» il leur offre son appui près de César : qu’ils lui 
jj envoient des députés et, juste comme il l’est, 
» ils obtiendront probablement leurs demandes. » 
Déchus de cet espoir, les Ncrviens entourent 
le camp d’un rempart d’onze pieds, avec un fossé 
de quinze. Ils en avaient appris la manière , en 
vivant les années précédentes avec nos soldats; 
de plus, ils se faisaient instruire par quelques-uns 
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ramcntorura copia, quæ esset ad huncusum 
idonea , gladiis oespitem circumcidere , mani- 
bus sagulisquc tcrram exhaurire cogebantur. 
Qua quidem ex re hominum multitudo cognos- 
cipotuit; nam minus horis tribus, millium 
passuuin deccm in circuitu munitionem perfe- 
cerunt : rcliquisque diebus turres ad altitudi- 
nera valli, falces testudinesque , quas iidcrn 
captivi docuerant, parare ac facere cœpcrunt. 


Septimo oppugnationisdie, maximo coorto 
rento , ferventes fusili ex argilla glandes fundis, 
et fervefacta jacula in casas, quae more Gallico 
stramentis erant tectæ, jacere cœperunt. Hæ 
celeriter ignem comprehenderuot et, venti 
magniludine, in omnem castrorum loeum dis- 
tulerunt. Hostes, maximo elamore insecuti, 
quasi parta jam atque explorata Victoria , tur- 
res testudinesque agere et scalis vallum aseen- . 
derc cœpcrunt. At tanta militum virtus atque 
ea pmesentia animi fuit , ut , cum undique 
fia mm a torrerentur maximaque telorum mul- 
titudine premerentur suaque omnia impedi- 
menta atque omnes fortunas conflagrare in- 
telligerent, non modo demigrandi caussa de 
vallo decederet nemo, sed pene ne respiccrct 
quidem quisquam ; ac tum omnes aeerrime 
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île nos hommes , qu’ils avaient pris. Mais, n’ayant 
poiut d’outils de fer propres à ce travail, il leur 
fallait couper le gazon avec leurs épées et porter la 
terre dans leurs mains ou dans leurs savons (5). 
On peut, d’après cela, se faire une idée de leur 
nombre, car, en moins de trois heures, ils eurent 
fait une circonvallation qni ayait dix milles ( 6 ), 
Les jours suivons, ils élevèrent des tours de la 
hauteur de notre rempart, préparèrent des faulx 
et firent des tortues , d’après les leçons des mêmes 
prisonniers. 

Un grand vent s’étant élevé le septième jour du 
siège , ils sc mirent à lancer, avec la fronde , des 
balles d’argille brûlantes ( 7 ) et àdarder desjavelines 
rougies au feu sur nos huttes couvertes de chaume, 
à la façon des Gaulois. Le feu , qui y prit bientôt , 
gagna tout le camp par la force du vent. À cette 
vue, les ennemis s’approchent en poussant do 
grands cris, font avancer les tortues et les tours et 
appliquent les échelles au rempart. Mais telle fut 
l’éuergie et la présence d esprit des soldats que , 
rôtis de tous côtés par les flammes, accablés d’une 
grêle épaisse de traits, sachant que le feu dévorait 
le bagage et tome leur fortune, ils se battirent avec 
toute l’ardeur et la bravoure possibles , sans que 
pas un non - seulement abandonnât son poste, 
mais même regardât presque derrière lui. Cette 
journée fut pour nous bien plus rude qu’aucune 
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fortissimeque pugnarent. Hic dies nostris longe 
gravissimus fuit; sed tamen hune habuit even- 
tum, ut co die maximus numerus hostium 
vulueraretur atque interficeretur , ut se sub 
ipso vallo constipaverant recessuraque primis 
tiltimi non dabant. Paulumquidem intermissa 
flamma et quodam loco turri adacta et contin- 
gente vallurn , tertiae cohortis centurioncs ex 
eo, quo stabant, loco recesserunt suosque 
omnes removerunt, nutu vocibusque hostes, 
si introire vellent, vocare cœperunt ; quorum 
progredi ausus est nemo. Tum , ex omni parte 
lapidibus conjectis , deturbati turrisque suc- 
censa est. 

Erant in ea legione fortissimi viri centurio- 
nes, qui jam primis ordinibus appropinqua- • 
rent, T. Pulfio et L. Varenus. Hi perpétuas 
controversias inter se habebant , uter alteri 
anteferretur , omnibusque annis de loco sum- 
mis simultatibus contendebant. Èx iis Pulfio , 
quum acerrime ad munitiones pugnaretur : 

Quid dubitas , inquit, Varene , aut quem locum 
probandœ virtutis tuas exspectas? Hic dies d» 
nostris controvcrsiis judicabit. Hæc cum dixisset , 
procedit extra munitiones, et quæ pars hos- 
tium confertissima visa est , in eam irrumpit. 

Ne Varenus quidem tum vallo sese continet, 
sed omnium veritus existimationera subsequi- 
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antre. Cependant, en résultat, les ennemis eurent 
un grand nombre de tués et de blessés, parce 
que, s’étant entassés au pied du rempart, les der- 
niers fermaient la retraite aux premiers. Quand la 
flamme se fut un peu amortie , l’ennemi ayant ap- 
proché du rempart une tour , au point qu’elle y 
touchait , les Centurions de la troisième cohorte 
reculèrent et firent reculer leurs soldats, en invi- 
tant, du geste et de la voix, les Barbares à s’avan- 
cer. Aucun ne l’ayant osé, on les assaillit de pierres 
de tous côtés , on les culbuta et l’on brûla leur 
tour. * 


Dans la légion étaient T. Pulfion et L. Varénus, 
deux centurions du plus grand courage et déjà sur 
le point de parvenir aux premiers rangs. C’était 
entr’eux des débats , une rivalité sans fin et, 
tous les ans , ils se disputaient le rang avec uu 
acharnement haineux. Au moment où le combat 
était le plus animé : Qu’attends-tu , Varénus , 
décria Pulfion, et quelle autre occasion veux-tu 
pour montrer ta valeur ? Voici le jour qui ju- 
gera notre querelle. A ces mots , il sort du re- 
tranchement et fond sur le plus épais des ennemis. 
Et Varénus aussi ne se tient plus renfermé; jaloux 
de l’opinion publique, il suit de près son rival. Pul- 
fion lance son javelot, perce al tue un Gaulois de la 
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tur, mediocri spatio relicto. Pulfio pilum in 
hostes mittit atque unum ex multitudine pro* 
currentem trajicit : quo percussoet exanimato, 
hune scutis protegunt hoates, in ilium uni- 
versi tela conjieiunt neque dant regrediendi 
foeultatem. Transfigituf scutum Pulfioni et 
verutum in balteo defigitur. Avertit hic casus 
vaginam et gladium educere conantis dextram 
moratur manum Impcditutttque hostes cir- 
eumsistunt. Succurrit inimicus illi Vareuus et 
laboranti subvenit. Ad hune se confestim a 
Pulfione omnis multitudo convertit; ilium ve- 
ruto transfixum arbitrantur. Occursat ocius 
gladio coniinusque rem gerit Varenus atque, 
uno interfecto , reliquos panlum propellit : 
dum cupidins instat , in locum inferiorém de* 
jectus concidit. Htiic rüreus circtlmvento fert 
snbsidium Pulfio; atqne ambo incodumés, com- 
pluribus interfectis, summa cum laude ses© 
intramunitionesrecipiunt. Sicfortuna in con* 
tentione et certamine utrumqne versa vit , nt 
alîer alteri mimicus auxilio. salutiqtie esæt, 
neque dijudicari posset , trtet utri virtute ante- 
ferendus videretur. 

Qnanto erat in dies graviôT atque asperior 
oppugnatio , et maxime quod , magna parte 
militum confecta vnlneribm, res ad paucita- 
tem defensorum pervenerat, tanto crebriores 
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foule qui venait à lui : les ennemis couvrent le 
corps de leurs boucliers , dirigent ù la fois tous leurs 
coups contre Pulfion et lui ôtent tout moyen de 
retraite. Un trait perce son bouclier, s'enfonce 
dans son baudrier et fausse le fourreau de son 
épée. Lorsqu’il veut la tirer, sa main trouve uu 
obstacle et , dans ce moment critique, les enne- 
mis l’entourent. Son ennemi Varénus vient à son 
aide et le secourt dans ce danger. Aussitôt toute la 
foule laisse Pulfion, qu’elle croit percé d'outre 
en outre , et se tourne contre Varénus , qui met 
promptement l’épée à la main et se bat de près : 
il tue un des ennemis et repousse un peu le reste ; 
mais, s’abandonnant trop , il s’abat et tombe dans 
un creux , où il est enveloppé. Pulfion lui porte 
secours k son tour et tous deux rentrent dans le 
camp , sans blessures et couverts de gloire. Dans 
ce défi , la fortune et le combat tournèrent de ma- 
nière que les deux rivaux se secoururent et se sau- 
vèrent l’un l’autre , et que l’on ne put décider le- 
quel méritait le prix de la bravoure. 


Plus la position devenait critique et périlleuse, 
en cela sur-tout que, la plupart des soldats étant 
couverts de blessures , on était réduit k une poignée 
«le combattans, et plus on adressait de letu-es à 
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lilteræ nunciique ad Cxsarem mittebantur ; 
quorum pars deprehensa in conspectu nos- 
trorum (militum) cum cruciatu necabalur. 
Erat unus intusNervius, nomine Vertico , loco 
natus honesto , qui a prima obsidione'ad Ci- 
reronem profugerat suamque ei fidem præsti- 
terat. Hic servo spe libertatis magnisque per- 
suadet præmiis , ut litleras ad Cæsarem déférât. 
Has ille in jaculo illigatas affert et, Gallus in- 
ter Gallos sine ulla suspieione versatus , ad 
Cæsarem pervenit. Ab eo de periculo Ciceronis 
legionisque cognoscitur. 

VIII. Cæsar, acceptis litteris circiter hora 
ïindecima diei , statim nuncium in Bellovacos 
ad M. Crassum Quæstorem mittit, cujus hiber- 
na aberant ab eo milita passuum xxv. Jubet 
media nocte legionem proficisci celerilerque 
adsevenire. Exiitcum nuncioCrassus. Alterum 
ad C. Fabium Legatum mittit, ut in Atreba- 
tium fines legionem adducat , qua sibi iter fa- 
ciendum sciebat. Scribit Labicno, si Pieipu- 
blicæ commodo facere posset , cum legione ad 
fines Nerviorum veniat : reliquam partent 
exercitus, quod paulo aberat longius, non 
putat expectandam : équités circiter quadrin- 
gentos ex proximis hibernis cogit. Hora circi- 
ter tertia , ab antecessoribus de Crassi adventu 
certior est faetus : eo die millia jtassuum vi- 
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César : les exprès , s’ils étaient pris, périssaient 
dans les tourmens à la vite des Romains. Dans le 
camp était un noble Nervien nommé Verlicon, 
qui, dès le commencement du siège , s’était rendu 
près de Cicéron et lui avait jure fidélité. Il engage 
un esclave, par l’espoir de la liberté et d’une ré- 
compense considérable, à se charger de lettres 
pour César. Cet homme les emporte attachées à un 
javelot: Gaulois, il circule, sans être soupçonné, 
parmi des Gaulois et parvient jusqu’à César , qui 
connut ainsi le danger où étaient Cicéron et sa 
légion. 

VIII. Ayant reçu ces dépêches vers la onzième 
heure , César envoie sur-le-champ l’ordre à M. 
Crassus qui avait ses quartiers à vingt-cinq milles , 
chez les Bellovaques, de partir à minuit et d’arri- 
ver promptement avec sa légion. Crassus se met en 
route avec le courrier. Un autre avait porté au. 
Lieutenant C. Fabius l’ordre d’amener sa légion 
à un endroit du pays des Atrébates, où César sa- 
vait devoir passer. Il écrit encore à I.abiénus de 
sc rendre avec la sienne sur la frontière des Ser- 
vions , si le service de la République le permet. 
Il ne crut pas devoir attendre le reste de l’armée, 
qui était un peu trop éloigné. Il tire, des quartiers 
les plus voisins, environ quatre cents cavaliers. 
Vers la troisième heure , les coureurs de Crassus 
annoncèrent son arrivée. Comme il avait dans Sa- 
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ginti progreditur. Crassum Samarobrivæ præ- 
fecit legionomque ci attribuit, quod ibi impe- 
dimenta exercitus, obsides civitatum , litteras 
publicas, frumeiitumquc omne, quod eo to- 
lerandæ hiemis caussa devexerat, relinquebat. 
Fabius, ut imperatum erat., non ita multum 
moratus, in itinere cum legione occurrit. La- 
bienus, interitu Sabini et cæde eohortum co- 
gnita, quum omnes ad eum Trevirorum copia: 
venissent , veritus, si ex bibernis fugæ sirai- 
lem profectionem feeisset , ne hostium impe- 
tum fuslinere non posset, praesertim quos re- 
cenli Victoria efferri sciret, litteras Cæsari re- 
mittit, quanto cum perieulo legionem ex bi- 
bernis educturus esset : rem gestam in Ebu- 
ronibus perscrîbit : docet omnes peditatus 
equitatusque copias Trevirorum trio millia 
passuum longe ab suis castris consedisse. 

Cæsar, consilio ejusprobato, etsi , opinione 
trium legionem «lejectus, ad duos redierat, 
tamen unum com munis salutis auxilium in 
celcritate ponebat. Venit magnis itineribus in 
Nerviorum fines. Ibi ex caplivis cognoscit, 
qure apud Ciceronem gerantur, quantoque in 
perieulo res sit. Tum euidam ex cquitibus 
Gallis magnis prarniis persuadet, uti ad G- 
ceronein epistolam déférât. Hanc Græcis con 
scriptam litteris mittit, ne, intercepta epistola, 
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tnarobriva les bagages de l’armée, les itagcs des 
cités, les registres publics et sa provision de blé 
pour l’hiver, César y laissa Crassus avec une lé- 
gion. Il fit ce jour-là vingt milles cl ne tarda pas à 
être joint sur la route par Fabius. Quanta Labié- 
nus, vu qu’à la nouvelle de la tnort de Sabinus et 
du massacre des cohortes , toutes les forces des 
Tréviriens s’étaient portées vers son camp, il crai- 
gnit de ne pouvoir, dans une marche qui aurait 
l’air d’une fuite, résister à l’attaque des ennemis , 
exaltés comme il les sçavait par notre échec tout 
récent : il écrivit donc à César le risque qu’il cour- 
rait à retirer la légion de scs quartiers ; il lui 
mandait ce qui s’etait passé chez les Eburons , et 
l’informait que toutes les forces des Tréviriens , 
infanterie et cavalerie , avaient pris position à iroi9 
milles de lui. 

César approuva ses raisons et , quoiqu’après 
avoir compté sur trois légions il fut réduit à deux , 
jugeant que le salut commun dépendait unique- 
ment de la célérité, il vint, à grandes journées, 
dans le pays des Nerviens. Il y apprit, par des 
prisonniers, ce qui se passait autour de Cicéron et 
dans quel danger il était. Alors il engage, par de 
grandes promesses , un cavalier Gaulois à lui por- 
ter une lettre qu’il écrit en grec, afin que l’ennemi, 
»’il l’intercepte, ne découvre pas scs projets. 11 
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nostra ab hostibus consilia cognoscantur : si 
adiré non possit, inonet, ut tragulam cum 
epistola ad amentum deligata, intra munitio- 
ncs castroruin abjiciat. In Iitteris scribit, « Se 
cum Iegionibusprofectum céleri ter affore: hor- 
tatur , ut pristinam virtutem retineat. » Gàl- 
lus, periculum veritus, ut erat pncceptum, 
tragulam mitlit. Hæc casu ad turrim adhæsit, 
neque ab nostris biduo animadversa, tertio 
die a quodam milite conspicitur; dempta ad 
Ciceronem defertur. Ille perleetam in conven- 
tu militum récitât , maximaque omnes lætitia 
afficit. Tum,fumi incendiorum procul vide- 
bantur; qUîe res omnem dubitationem adven- 
tus legionum expulit. 

Galli, re cognita per exploratores, obsidio- 
nem relinquunt, ad Cæsarem omnibus copiis 
contendunt; eæ erant armatorum circiter mil- 
lia lx. Cicero, data facultate, Gallum ab eo- 
dem Yerticone , quem supra demonstravimus , 
repetit, qui litteras ad Cæsarem déférât ; hune 
admonet iter caute diligenterque faciat : per- 
seribit in Iitteris, «Hostes ab se discessisse 
omnemque ad eum multitudincm convertis- 
se.» Quibus Iitteris circiter media nocte, Cæ- 
sar, allatis, suos facit certiores eosque ad di- 
micandum animo confirmât. Postero die luce 
prima movet castra et, circiter milliapassuum 
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charge cet homme, s'il ne peut parvenir jusqu’au 
camp, (1e l’y lancer attachée à une javeline ( 1 ). La 
lettre portail : « Qu’il était en marche avec scs 
» légions et qu’il arriverait bientôt : il exhortait 
» Cicéron à se rappeler son ancienne valeur. « Le 
Gaulois craignit de s’exposer et lança la javeline , 
suivant scs instructions. Elle s’attacha par hasard 
à une tour et y resta deux jours , sans être aperçue. 
Le troisième, un soldat la vit et la porta à Cicé- 
ron, qui, l’ayant lue, assembla les troupes et les 
combla de joie, en la leur relisant à haute voix. On 
découvrait déjà, dans le lointain, la fumée des in- 
cendies, ce qui levait tout doute sur l’approche des 
légions. 

Les Gaulois, en étant instruits par leurs cou- 
reurs, lèvent le siège et marchent à César avec 
toutes leurs forces, montant environ à soixante 
mille combattans. Cicéron, ayant le moyen d’é- 
crire à César, demande encore à ce Vcrticon, 
dont on a parlé , un Gaulois pour porter sa lettre 
et l’exhorte à marcher avec diligence et précau- 
tion. Il marque à César : « Que les ennemis ont 
» abandonné le siège, pour tourner toutes leurs 
» forces contre lui. » César reçoit la lettre vers 
minuit, la communique à l’armée, l’encourage et 
l’anime au combat. Le lendemain , au point du 
jour, il lève le camp, fait environ quatre milles et 


358 DE BELLO GALLICO. I.IB. V. 

quatuor progressas, trans vallcm magnam et 
rivum liostium multitudinem conspicatur. 
Erat magni periculi res, ciitn t antis copi is ini- 
quo loco dimicare : tum, quoniam liberatum 
obsidione Cieeronem sciebat, eocjue omniuo 
remittendum de celeritate existimabat, consc- 
dit et, quam æquissimo loco potest, castra 
communit. Atque lia-c, etsi erant cxigua per 
se, vix hominum millium vu , præsertim nul- 
lis cum impedimcntis, tamen angustiis via- 
rum , quammaximc potest, contrahit , eo con- 
silio, ut in summam contemptionem hostibus 
veniat. Intérim spcculatoribus in omnes par- 
tes dimissis, explorai, quo commodissime iti- 
nere vallem transire possit. 

Eo die parvulis equestribus præliîs ad a- 
quam factis, utrique sese suo loco continent y 
Galli ^quod ampliores copias, quæ nondum 
convenerant, exspectabant; Cæsar, si forte ti- 
morissimulatione in suum locum elicere pos- 
sct , eitra vallem, ut pro castris prælio conten- 
deret ; si id efficere non posset, ut, exploratis 
itincribus, minore cum periculo vallem ri- 
vumque transiret. Prima luce hostium cqui- 
tatus ad castra acccdit præliumque cum nos- 
tris cquitibus commiltit. Ca^sar consulto équi- 
tés cedere scque in castra recipero jubet ; simul 
ex omnibus partibus casjra altiorevallo tarants 
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découvre les troupes nombreuses des Barbares 
au-delà d’une large vallée, où coulait un ruisseau* 
Il eût été fort dangereux de combattre nue armée 
aussi forte dans une position peu avantageuse ; 
Cicéron, d’ailleurs, étant délivré, la célérité ne 
paraissait plus aussi essentielle. César se retranche 
donc dans la meilleure position qu’il trouve et, 
quoiqu’un camp de sept mille boni mes au plus , 
sans aucun bagage, dut naturellement être fort 
petit, il le resserre encore le plus qu’il peut, en 
rétrécissant les rues , pour le rendre tout-à-fait 
méprisable à l’ennemi. Cependant il envoie de tous 
côtés à la découverte, afin de savoir où il pourra 
le plus aisément passer le vallon. 

Ap rès quelques escarmouches de cavalerie près 
du ruisseau , l’on garda sa position ce jour-là da 
part et d’autre ; les Gaulois , pour attendre des 
renforts qui leur venaient ; César , pour tâcher , en 
jouant la crainte, d’attirer cn-deçà du vallon les 
ennemis , afin d’en venir aux mains devant son 

f 

camp: s’il n’y réussissait pas , il voulait bien con- 
naître les chemins , pour passer ensuite , avec 
moins de danger , le vallon et le ruisseau. A la 
pointe du jour , la cavalerie ennemie s’approche 
de notre camp et engage le combat avec la nôtre : 
César ordonne , à dessein , à celle-ci de céder et 
de rentrer dans le camp : il fait , en même-temps, 
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ri portasque obstrui, atque in iis administran- 
dis rebus quammaxime eoncursari et cum si- 
mulation agi timoris jubet. 

Quibi’S omnibus rebus hostcs invitati, co- 
pias transflucunt aciemque iniquo loco consti- 
tuunt : nostris vero etiam de vallo deductis, 
propius accedunt et tela intra munitionem ex 
omnibus partibus conjiciunt ; præconibusque 
circummissis, pronunciari jubent, « Seu quis 
Gallus , seu Romanus velit ante horam tertiam 
ad se transire, sine periculo licere: post id 
tempus non fore potestatem :» ac sic nostros 
contempscrunt , ut, obstruelis in speciem por- 
tis singulis ordinibus eespitum , quod ea non 
posse introrumpere videbantur, alii vallum 
manu scandere , alii fossas complere, incipe- 
rent. Tune Cæsar, omnibus portis eruptione 
facta equitatuque emisso, celeriter hostcs dat 
in fugam, sic , ut omnino pugnandi caussa re- 
sisterct nemo ; magnumque ex bis numerum 
occidit atque omnes armis exuit. 

Longius prosequi veritus, quod silvæ palu- 
desque intercedebant, neque etiam parvuio 
detrimento illorum locum rclinqui videbat r 
omnibus suis incolumibus copiis, codem die 
ad Ciccronem pervenit. Institutas turres, te- 
studine^ munitionesque hoslium admiratur 
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exhausser par-tout le rempart et fermer 1rs portes, 
avec ordre de s’y employer avec toute l’agitation 
et tous les signes de frayeur possibles. 

Toutes ces démonstrations engagent les ennemis 
à passer le vallon et à se mettre en bataille dans 
line mauvaise position. Covnje on avait retiré les 
troupes, même du rempart , ils se rapprochent 
encore et lancent de toutes parts des traits dans 
le camp. Des héraulls ont ordre de proclamer à 
la ronde « Que tout Romain ou Gaulois, qui vou- 
» dra passer de leur coté , le peut sans risque 
» jusqu’à la troisième heure; plus lard, il ne 
» sera plus temps : » et tel fut leur mépris pour 
nous , que , masquant pour la forme , avec un 
simple gazon , les portes du camp , parce qu’ils 
jugeaient ne pouvoir les forcer , ils se mirent les 
uns à combler le fossé , les autres à grimper sur le 
rempart. César ayant alors fait faire une sortie 
par toutes les portes et lâché sa cavalerie, ils pri- 
rent la fuite à l’instan' , sans qu’un seul s’arrêtât 
pour combattre. Ou en fil un graud carnage et 
l’on dépouilla tous les morts de leurs armes. 

César défendit de les poursuivre trop loin, à 
cause des bois et des marais : il voyait aussi qu’ils 
n’abandonnaient la place qu’avec une perte con- 
sidérable. Le même jour il rejoint Cicéron, sans 
avoir à regretter un seul homme. 11 voit avec sur- 
prise les tours dressées par l'ennemi, scs tortues. 
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Legione produc ta, coguoscit non decimum 
qucmque esse relictinn militent sine vulnere. 
Kx his omnibus judicat rebus, quanto cmn 
periculo et quanta virtute sint res administra- 
is? : Üiceronem pro ejus merito legionemque 
collaudat : centuriones sigillatim tribunosque 
militum appellat, quorum egregiam fuisse vir- 
tutem test i mon io Ciccronis eognoverat. De 
casu Sabini et Cottae certiusex eaptivis cogno- 
soit. Postero die, concione habita, rem ge- 
stam proponit, milites consolalur et confir- 
mât : «Quod detrimentum culpa et tennritate 
la-gati sitaeceptum, hocapquioreanimo feren- 
duin docet, quod, bencficio Deortun innnor* 
talium et virtute eorum expiato incommode, 
neque hostibus diutina lætatio, neque ipsia 
longior dolor relinquatur.» 

Intérim ad Labienum per Rhemos incre- 
dibili celeritate de Victoria Caesaris fama per- 
fcrtur, ut, quum ab h iberuis Cicéron is millia 
passuum abessct quinquaginta, eoquc post ho- 
ram nonam diei C-æsar pervenisset, ante me- 
diam noctcm ad portas eastrorum clamor ori- 
relur , quo clamore signifxcatio victoriæ gratu- 
latioque ab Rhemis Labieno fieret. Ilac fama 
ad Treviros ]>erlata, Indutiomatus, qui pos- 
tero die castra Labieni oppugnare dccreverat , 
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6a circonvallation. 11 passe en revue la légion : sur 
dix soldats, il n’y en avait pas un sans blessures. Il 
juge, d’après tout cela, quels dangers on a courus 
et quelle énergie on a déployée. Il donne à Cicé- 
ron et à la légion les éloges qu’ils méritent, et 
s’adresse nominativement aux Tribuns et aux cen- 
turions dont Cicéron lui a signalé la valeur distin- 
guée. Les prisonniers lui confirmèrent le malheur 
de Sabinus et de Cotta. Le lendemain, il fait 
assembler les troupes; il leur expose l’événement , 
les console et les rassure : a Ils doivent , leur dil- 
» il, être d’autant moi ns affectés de la perte essuyée 
» par la faute et l’imprudence d’un de ses Lieute- 
» nans , que, grâces aux Dieux immortels, leur 
» courage a vengé cet échec : leur affliction ne 
» doit donc pas avoir plus de durée que n’en a 
» eu l’allégresse de l’ennemi. » 

Cependant la nouvelle de la victoire de César 
parvient par les Rhéraois à Labiénus avec une 
promptitude si incroyable , qu’éloigné , comme 
il l’était, de cinquante milles du quartier de Cicé- 
ron, oi\ César n’était arrivé qu’après neuf heures , 
il entendit dès avant la troisième veille aux portes 
de son camp les cris des Rhémois qui lui annon- 
çaient le succès du combat et l’en félicitaient. 
Le bruit en étant parvenu à Indutiomarus , qui 
avait résolu d’attaquer le lendemain le camp 
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noctu profugit, copiasque o rimes in Treviros 

reducit. 

IX. Cæsar labium cura legione in sua re- 
miltit hiberna: ipse cura tribus legionibus cir- 
cuin Samarobrivam trinis bibernis biemarc 
constiluit et, quod tanti motus Galliæ extite- 
rant , totam biemem ipse ad exercitum ina- 
ncre decrevit. Nam illo incommodo de Sabini 
morte perlato, omnes fere Galliæ civilates de 
bello consultabant , nuncios legationesque 
in omnes partes dimittebant et, quid reliqui 
consilii caperent, atque unde initium belli 
fieret explorabant, noclurnaque in locis de- 
sertis concilia habebant : neque ullum totius 
hiemis ternpus intercessit sine sollicitudine 
Cæsaris, quin aliquem de conciliis et motu Gal- 
lorum nuncium acciperet. In bis ab L. Roscio 
Legato, quem legioni xin prefecerat, certior 
est factus , « Magnas Gallorum copias earum 
civitatum , quæ Armoricæ appellantur , op- 
pugnandi sui caussa, convenisse, neque lon- 
gius millia passuum vin ab hibernis suis 
abfuisse : sed nuncio allato de Victoria Gncsa- 
ris, discessisse, adeo ut fugæ similis disccssus 
videretur. » 

Al Cæsar,principibus cujusque civitatis ad se 
Vocatis, alias territando, quum se scire, quæ ûe- 


Digilized by Google 


CLE RIVE DES GAVI.ES. LIV. V. 3G5 

de Labiénus, il s’enfuit de nuit, et rcraena dans 
leurs foyers tous les Tréviriens. 

IX. César renvoya dans son quartier Fabius 
avec sa légion : il résolut , quant à lui , de faire hi- 
verner trois légions réparties en trois cantonne- 
inens autour de Sainarobriva , où il se proposa 
de passer l’hiver entier , attendu les grands mou* 
vemens qui avaient eu lieu dans la Gaule. Car, sur 
la nouvelle du désastre et de la mort de Sabinus, 
presque toutes les cités pensaient à prendre les 
armes : on s’envoyait de tous côtés des courriers 
et des députés ; on délibérait sur le plan qu’on 
suivrait , sur le point d’où l’on devait commencer 
la guerre; on tenait des assemblées, de nuit, 
dans des lieux déserts ; et César ne fin pas , de 
tout l’hiver , un moment sans inquiétude et sans 
recevoir quelque avis sur les conciliabules et les 
mouvemens des Gaulois. Entr’autres le Lieutenant 
L. RosciUs, qui commandait la treizième légion , 
lui fit savoir, « Que, les cités nommées Armori- 
» caines, ayant rassemblé de grandes forces pour 
» l’attaquer, cette armée était venue jusqu’à huit 
» milles do son quartier ; mais qu’à la nouvelle de 
» la victoire de César , elle s’était éloignée d’une 
» manière qui ressemblait plus à une fuite qu’à 
» une retraite. » 

César , ayant appelé près de lui les premiers 
de chaque cité , intimide les uns , en leur dé- 
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rent, denunciaret, alias cohortando, magnam 
parlent Galliæ in officio tenuit. Tamen Seno* 
nés, quæest civitas imprimés (irma et magnæ 
inter Gallos auctoritatis , Cavarinnm, quem 
Cæsar apud eos regem constituerai, (cujus fra- 
ter Moritasgus, adventu in Galliam Cæsaris, 
cujusque majores regnum obtinuerant,) inter- 
ficere publico consilio conati , cura ille præ- 
sensisset ac profugisset, usque ad fines inse- 
cuti, rcgno domoque expulerunt; et, missis 
ad Gcsarcm satisfaciendi caussa legatis,quum 
is omnem ad se senatum venire jussisset, dicto 
audientes non fuerint. Tantum apud homines 
barbaros valuit , esse repertos aliquos principes 
belli infercndi , tanlamquc omnium volunta- 
tis commutationem attulit, ut, præter -lEduos 
et Rhemos , quos præcipuo semper honore 
Cæsar habuit., alteros ])ro vetere ac perpétua 
erga populum Romanurn fide, alteros pro re- 
centibus belli Gallici officiis, nulla fere fuerit 
civitas non suspecta nobis. Idque adeo baud 
scio mirandumne sit , qutim compluribus 
aliis de caussis, tum maxime, quod , qui vir- 
tute belli omnibus gentibus præferebanlur , 
tantum se ejus opinionis deperdidisse , ut po- 
puli Romani imperia perferrent, gravissime 
dolebant. 
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clarant qu’il sait ce qui se passe , rassure les au- 
tres et maintient une grande partie de la Gaule 
dans son devoir. Cependant les Sénonais , cité des 
plus puissantes et d’une grande influence, projet- 
tent d’un commun accord , de tuer Cavarinus , 
que César leur avait donné pour Roi. Ils avaient 
été jadis gouvernés par ses ancêtres , et l’étaient 
par son frère Moritasgus , à l’arrivée de César 
dans la Gaule. Cavarinus, ayant préssenti lcurdes- 
sein, prit la fuite : ils le poursuivirent jusqu’à la 
frontière et le privèrent de ses biens et de la 
royauté. Ils députèrent ensuite vers César pour 
se justifier : mais comme il eut ordonné au 
Sénat entier de venir le trouver , on n’obéit 
pas. La chose eut tant d'influence sur les bar- 
bares , de trouver un peuple qui provoquait la 
guerre , et il en résulta dans les esprits un tel 
changement, qu’il n’y eut presque plus de cité 
qui iie nous fût suspecte , excepté les Edueus 
et les Rbémois, pour qui César eut toujours une 
considération particulière , à raison de l’ancien 
et constant attachement des premiers pour le 
peuple Romain, et des services rccens rendus 
par les derniers dans les guerres de la Gaule. 
Je ne sais si ce mécontentement général doit 
étonner pour plusieurs raisons , sur-tout à cause 
de la douleur amère que ressentaient les Gaulois , 
d’être déchus au point de recevoir de? ordres 
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Treviri vero atquc Indutiomarus totius lue- 
mis nulluni tempus inlemiiseruut , quin 
trans Rhenum legatos mittercnt, civitates sol- 
licitarent, pecunias pollicerentur ; «Magna 
parle exercitus nostri interfccta, multo rai- 
norem superesse dicerent partem, » Neque ta- 
men ulli civitati Germanorum persuader! po- 
tuit, ut Rhenum transiret, « Quum sebisex- 
pcrtos dicerent , Ariovisti bello et Tenchthero- 
ium transitu , non esse fortunam amplius ten* 
taturos. » Hac spe lapsus Indutiomarus , ni- 
bilominus copias rogere , exercere , a finiti- 
mis equos parare, ex u les damnatosque e Gal- 
ba magnis præmiis ad seallicere rœpit. 

Ac tantam sibi jaxn iis rebus in Galba auc- 
toritatem coin para verat, ut undique ad eum 
legationes concurerent , gratiam atque amici- 
tiam publiée privatimque peterent. übi in- 
tellexit ultro ad se veniri , altéra ex parte 
Scnones Garnutesque conscientià facinoris ins- 
tjcrjin , altéra Nervios Aduaticosque bellum Itc- 
manis parare, neque sibi voluntarioruni copias 
defore, si ex fmibus suis progredi cœpisset, 
armatum concibum indicit, hoc more Gallo- 
rum est initium bclli, (quo, lege cominuni, 
omnes- pubères armati coavenirc coguntur ; 
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des Romain * , eux que 1« exploits avaient mis 
au-dessus de toutes les nations. 

Indutiomarus èt les Tréviriens n’avaient, d’un 
autre côté , cessé d’envoyer des députés , d’in- 
triguer pendant tout l’hiver auprès des cités de 
l'autre rive du Rhin et de leur offrir de l’argent, 
en les assurant «Que 1, plus grande partie de 
» l’armée Romaine avait péri et qu’il n’eu restait 
» <jue les débris. » Cependant ils ne purent dé- 
terminer aucun peuple à passer le Rhin : » Après 
« ce qu’on avait éprouvé dans la guerre d’À- 
» rioviste et dans l’excursion des Tenchthères , 
» on ne devait plus , leur dit - o« , tenter k 
» fortune. » Indutiomarus , déchu de cet espoir , 
n’en commence pas moins à lever des troupes : 
H les exerce , achète des chevaux des peuples 
voisins , attire à lui , par une forte solde , les 
bannis et les brigands de la Ganle ; et déjà ses 
préparatifs lui avaient acquis tant d’influence, que 
des députations accouraient de tous côtés pour 
lui demander soit hautement , soit en secret , sa 
bienveillance et son amitié. 


Voyant qu’on le recherchait; que, d’un côté/ 
le sentiment de leurs attentats animait les Sé- 
nonais et les Carnntcs ; que , d’un autre , les 
Àduatiqucs et les Nerviens se préparaient à la 
guerre, et que , s’il sortait une fois de son pays , il 
ne manquerait pas de volontaires , il convoque une 
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et qui ex iis novissimus venit, in conspectu 
multitudinis omnibus cruciatibus affectus ne- 
catur. In co concilio Cingetorigem , alterius 
principem factionis, generum suum, (quem 
suj>ra demonstravimus Cæsaris secutum fidem 
ab eo non discessisse, ) hostem judicandum 
curât bonaque ejus publicat. His rebus con- 
fectis , in concilio pronunciat « Accersitum se 
a Senonibus et Carnutibus aliisque compluri- 
bus Galliæ civitatibus , hue iter facturum per 
fines Rhemorum , eorumque agros populatu- 
mm ac prius, quam id faciat, castra Labieni 
oppugnaturum. » Quæ fieri velit, præcipit. 

Labienus, quum et loci natura et manu 
munitissimis castris sese contineret, de suo ac 
legionis periculo nil timebat; ne quam oeca- 
sionem rei bene gerendæ dimitteret, cogitabat. 
Itaque a Cingetorige atque cjus propinquis 
oratione Induliomari cognita, quam in con- 
silio habuerat , nuncios mittit ad finitimas ci- 
vitates equitesque undique convocat; iis cer- 
tain diem conveniendi dic.it. Intérim prope 
quotidie cum omni equitatu Indutiomarus 
sub castris ejus vagabatur, alias ut situm eas- 
trorum cognosceret, aHas colloquendi aut 
territandi caussa. Equités plerumque omnes 
tela intra vallum conjiciebant. Labienus suos 
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assemblée armée. Dans les mœurs des Gaulois, 
c’est par-là qu’on commence H guerre : la loi 
oblige, sans exception , tout ce qui est dans l’âge de 
puberté à s’y trouyer en armes , et le dernier ar- 
rivé périt, aux yeux des autres, daus toute espèce 
de tourmens (9). Induliomarus fait , dans cette 
assemblée, déclarer ennemi public le chef du parti 
contraire, Cingétorix , son gendre, (qui s’était, 
comme on l’a dit, attaché à César , auquel il res- 
tait fidèle , ) et confisque ses biens : il annonce 
ensuite à l’assemblée « Qu’appelé par les Séno- 
» nais , les Carnutes et plusieurs autres peuples , 
» il se rendra dans leur pays par celui des Rhé- 
» mois, dont il ravagera les terres; mais avant tout 
» il attaquera le camp de Labiénus. » Il donne ses 
ordres en conséquence. 

Labiénus, renfermé dans un camp aussi bien 
fortifié par l’art que par la nature, ne craignait 
rien pour lui-mème ni pour la légion ; il songeait 
à ne pas laisser échapper l’occasion de bien faire. 
Informé par Cingétorix et par ses parens du dis- 
cours d’Indutiomarus , il dépêche des courriers 
dans toutes les cités voisines , leur demande de la 
cavalerie , et lui donne rendez-vous à jour fixe. 
Induliomarus cependant rôdait presque chaque 
jour autour du camp avec la sienne , tantôt pour 
rcconnaitre les lieux , tantôt pour parlementes ou 
pour intimider ; et, le plus souvent , toute son 

24 » 
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intra munit lones contincbat timorisque opi- 

nionem , quibuscumque poterat rebus, au- 

gcbal. y 

Quu* majore in dies contempUone Indu- 
tiomarus ad castra accederet, nocte una intro- 
ït! issis equitibus omnium finitimarum càvita- 
tnm , qaos acoersendos curaverat , tanta dili- 
aenria omnes suos custodiis intra castra con- 
tinu*, ut nulla ratione ea res enunciari, aut 
ad* Treviros preferri posset. Intérim, ex con- 
suetudine quotidiana , Indutiomarus ad castra 
accedit atque ibi magnam partem diei cousu - 
mit ; équités tela conjioiunt et magna contu- 
meiia verborum nostros ad pugnam evocant. 
Nutlo a nostris dato responso , ubi visum est , 
sub vesperüm , dispersi ac dissipati discedunt. 
.Subito Labtenus duabus portis omnem equita- 
tum emittit ; præcipit atque interdicit , perter- 
ritis hostibus atque in fugam conjectis, (quod 
fore, sicut accidit , videbat,) omnes unum 
notèrent ïndutiomarum ; nen quis quemquam 
prius vulneraret , quarn ilium interfectum 
videret , quod mora reliquorum ilium spatiuft 
nactum effugere nolebat : magna propomt ns 
qui occiderint, præmia : sumnuttit cohortes 
equitibus subsidio. Comprobat bommis con- 
«Uum fortuna et , quum unum omnes pete 
rent,in ipso üuminis mlo deprehensus Indu- 
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escorte lançait ses traits dans lu camp. Labiénus 
retenait les soldats au dedans et faisait son possi- 
ble pour que l’on crût de plus en plus à sa frayeur. 


Voyant qu’Indutiomarus s’approchait du camp 
avec plus de mépris chaque jour, Labiénus y fait 
entrer , une nuit , toute la cavalerie qu’il avait eu 
soin de tirer des cités voisines, et veille si exacte- 
ment à ce que personne ne sorte , que les Trcvi- 
riens ne purent en aucune manière avoir ni vent 
ni nouvelle de la chose. Cependant , suivant son. 
habitude journalière , Indutiomarus s’approche et 
passe une grande partie de la journée à la vue du 
camp : ses cavaliers lancent leurs traits et provo- 
quent nos troupes au combat , avec les expressions 
les plus outrageantes. Comme on ne leur répond 
pas, ils se retirent sur le soir , quand ils le jugent 
à propos , et se dispersent sans ordre. Tout à 
coup Labiénus fait sortir sa cavalerie par deux 
portes : prévoyant ce qui arriva , que les ennemis 
épouvantés prendraient la fuite, il prescrit, il or- 
donne qu’on ne s’attache qu’à Indutiomarus, et 
.qu’avant de s’en être défait , on ne frappe pas 
même un autre homme; car il ne voulait pas qu’en 
s’arrêtant aux subalternes , on lui donnât le temps 
de s’échapper. Il promet à qui le tuer a d’amples 
récompenses, et fait soutenir la cavalerie par des 
cohortes. L’événement prouva la sagesse de ces 
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tiomarus interfioitur caputqùe ejus refertur 
in castra. Redeuntes équités , quos possunt , 
consectantur atque occidunt. 

/ 

Hac re cognita , omnes Eburonum et Ner- 
viorum , quæ convenerant , copia* discedunt ; 
pauloque habuit post id factum Cæsar quie- 
tiorem Galliam. 
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mesures. Comme tous n’en voulaient qu’à un seul, 
Indutiomarus fut atteint et tué dans le gué mémo 
du fleuve : on apporta sa télé au camp. La cava- 
lerie, en revenant , poursuivit et tua ce qu’elle put. 

A la nouvelle de l’affaire , tous les rasscmble- 
mens d’Eburons et de Nerviens se dissipèrent; 1 et . 

la Gaule fut depuis un peu plus tranquille. 

U5r ** 
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NOTES DU LIVRE V. 


(i) Il est des commentateurs qui veulent qu’au lieu d<s 
Meldas , les Meldicns , on lise Belgœ , les Belges; parce 
que , disent-ils , les Meldiens , peuple des environs de 
Meaux , étant dans l’intérieur des terres , il n’est pas 
croyable que l’on ait fait construire des vaisseaux chez 
eux. Mais d’abord il n’y a nul doute que leur pays ne fût 
alors couvert de bois : en second lieu, on ne voit pas pour- 
quoi, sur-tout au commencement du printemps, la Marne 
et la Seine n’auraient pas eu assez d’eau pour porter jus- 
qu’à la mer des bâtimens de l’espèce de ceux de César : et 
troisièmement, il est probable que, pour faciliter la cons- 
truction d’un si grand nombre de navires, on avait distri- 
bué les travailleurs en sorte qu’une trop grande proxi- 
mité n’entravât pas l’ouvrage, et de manière sans doute 
aussi à ce qu'on pût tirer parti des ouvriers du pays 
même, 11 n’y aurait donc, sous ce point de vue, aucun 
changement à faire au texte. Cependant il est vraisem- 
blable que César , pouvant faire construire des vaisseaux 
plus à portée, n’aurait pas établi des chantiers à cin- 
quante lieues de la mer. 

D’Anville , sans changer le nom , transporte dans la 
Belgique le peuple eu question. Il pense que les circon- 
stances du récit de César ne peuvent s’appliquer aux 
Metdi , riverains de la Marne , et dit que, pour trouver 
la cité dont il s’agit , u ou peut jeter les yeux sur un can- 
» ton de la Flandre voisin de Bruges , dout le non} de 
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» Meld-felt , c’est-à-dire , Meldlcua campus , vulgaire- 
» ment Maldcg-bero- voit , nous transmet celui de Meldr, 
n sans aucune altération. La rivière d’Jper avait autre» 
» fois plusieurs embouchures par des bras differeus , et 
» formait des ports à la hauteur de Bruges. » 

Je me range volontiers à l’opi nion de ce grand Géo- 
graphe , attendu que son explication conserve la li-çon la 
plus généralement reçue, et sur- tout parce qu’elle se rap- 
porte parfaitement avec la disposition des troupes de 
César , qui les avait mises en quartiers d’hiver chez le* 
Belges : car , quant à ce que dit d’Anville que la narra- 
tion de César ne peut s’appliquer à des vaisseaux venant 
de l’embouchure de la Seine , il ne aérait pas impossible 
d’y répondre. Les vents , qui avaient conduit au port 
Itius les bàtimens construits sur la Somme , l’Autic et la 
Candie, auraient pu devenir contraires, avant que le* 
navires partis de Meaux fussent entres en Mer. 

( 2 ) Cette assertion est trop générale : car si la Bretagne 
avait des Atrebutii et des Belgœ , elle avait aussi des Pa- 
risii , des Cenimagni, etc. Ce n’étaient donc pas les Belge* 
seuls qui y avaient des colonies. Voyez la noie suivante. 

(3) De cet usage est venu sans doute le nom do Bar- 
takni, dérivé du mot Celtique Brut, peint , auquel 
on ajouta une terminaison latine. Les anciens Bretons, 
en se retirant en Ecosse, conservèrent cet usage qui leur 
valut par la suite le nom de Picii , équivalent en latin à 
celui de Brilanni en langue celtique. 

Je croirais volontiers que, l’ile entière ayant été pri- 
mitivement pcnpléepar les Gaulois, ses habitons ne pri- 
rent le nom de Bretons que lorsque la coutume qu’il 
rappelle fut perdue sur le continent, où les Gaulois fini- 
rent aussi par abandonner l’usage des chars. Il dut y 
être commun lors de l'émigration de Sigovèæ , puisque 
le* Gaulois d’Asie, qui descendaient indubitablement de 
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ceux qu’il avait établis en Pannonie , etc. , s’il* ne se ser- 
vaient plus de chars au temps de César , n’y avaient pas 
renoncé depuis long-temps. 

Ou me trouvera peut-être bien bardi de dire affirma- 
tivement que l’îfe entière avait été peuplée primitive- 
ment par les Gaulois : mais outre qu’on ne peut douter, 
je pense, que les îles n’aient reçu leurs premiers habi- 
tans du continent, et de la partie du continent la plus 
voisine, (car il serait absurde de dire que, dans un temps 
oit l’art de la navigation était dans l’enfance, des colonies 
un peu nombreuses ayant été chercher par mer un établis - 
sèment au loin ;) outre que non seulement les côtes, mais 
aussi l’intérieur de la Bretagne offraient les mêmes noms 
de peuples que la Gaule, à qui pourrait-on rapporter 
l’origine des premiers Bretons , sinon à la nation dont 
ils parlaient la langue ? Or ces Bretons parlaient celle 
des Celtes : car cè furent eux , les Bretons de l’inté- 
rieur, qui, plus impatiens du joug et moins accoutumés 
d l’aisance et aux commodités de la vie que les colonies 
établies sur lc3 côtes, résistèrent le plus énergiquement 
aux Romains et, forcés de céder à la tactique de ces vain- 
queurs du monde , se retirèrent par degrés jusques dans 
les montagnes du nord de l’Ecosse, où ils portèrent l’idio- 
me Erse ou Galliquc qui s’y conserve encore , et qui est 
sans contredit un dialecte du Celtique. Le nom même 
qu’ils y prirent ou qu’on leur donna, celui de Calédoniens, 
* me semble un monument authentique de leur origine, si 
comme je le pense , ce n’est pas être trop aventureux en 
étymologie que de le dériver des deux racines Gaïl, Gau- 
lois et don ou dunum , montagne : les Calédoniens ne se- 
ront ainsi que des montagnards Gaulois. 

Quant à ce que dit César que les Bretons de l’intérieur 
le croyaient nés dans l’ilo même, cette tradition ne mé- 
rite aucune attention dans la bouche d’uuc nation igno- 
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ranle et sans lettres. L'amour- propre de tous les peuples 
s’est plu à orner sou berceau de la même fable, qui signi- 
fie simplement que les Bretons avaiciit.perdu le souvenir 
de leurs ancêtres. C’est ainsi que les Insubrieus établis 
en Italie à une époque, où l’histoire ne remonte pas, 
avaient probablement perdu jusqu’à la moindre trace de 
leur émigration, lorsque Beüovèse vint leur donner pour 
voisins d’autres Insubrieus, partis de la Gaule comme 
eux , et parlant la même langue. 

(4) 11 est probable que ces Cénimagnes étaient originai- 
rement des Céuoinans de la Gaule dont le nom s’était 
altéré , comme en Italie où ils s’appelèrent de même 
Cénimagnes. 

(5) Petit manteau que les Gaulois portaient à la guerre. 
JLe nom de sagupi, que lui donne César, et que les Ro- 
mains avaient adopté pour designer le vêtement court et 
flottant qu’ils portaient par dessus leurs armes, est un 
mot d’origine Celtique. Sai , en l>as-Brctou , a conservé 
la même signification; et je crois qu’on peut aussi bien 
dériver de saé que de sngum , notre mot sa ïe. 

(6) Il doit y avoir erreur dans l’étendue qu’on donne 
ici aux ligues des Nerviens, puisque, comme on le verra 
plus bas, un trait lancé pardessus portait jusqu’au camp 
Romain , qui ne pouvait être bien grand , puisqu’il n’était 
que pour une légion. 

(7) y °y ez l 3 - note 2. 

(8) Il n’est pas probable qu’une pareille loi ne fut su - 
jette à aucune exception. 

(9) Cqmine je n’ai rien trouvé qui me plût , et qui 

s’accordât soit avec l’acception ordinaire du mot glana , 
soit avec la nature même delà chose, quoique j’aie inter- 
rogé plusieurs personnes très au fuit de ces matières, 
j’insère ici tout ce qne j’ai pu recueillir sur ce fait : le lec- 
teur choisira. • 
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Orose(6. io) dit, que les Nerviens lancèrent avec des 
frondes des vases ( d’argile) brûlans, Nervios intorsisse 
fundis testes ferventes ; ainsi d’après lui , ces glandes ex 
argilla fusil! «fiaient des vases. Dans cette interprétation 
il a d'abord pour lui l’usage ; car tout ce qui se lance avec 
la fronde s’appelle g/ans , balle , quoique ce ne soit ni une 
petite boule, ni une pierre : ensuite la nature de la ebose 
lui est favorable, en ce qu’un vase d’argile peut, comme 
on le voit dans les laboratoires de chimie , se pénétrer 
d’une si grande quantité de particules ignées, qu’il de- 
vient, comme le fer, blanc à force de chaleur : troisième- 
ment l’argile dont on forme des vases , est nécessairement 
fusilis , ductile. Cependant une chose ma toujours ré- 
pugné dans cette explication; c’est qu’il en resnlterait 
que César, par-tout si clair, se serait ici, dans la des- 
cription d’une chose remarquable, expliqué d’une ma- 
nière obscure. 

Juste Lipse ( Poliorc. 5,2.) entend en cet endroit des 
vases d’argile , pleins de matières enflammées , et que Cé- 
sar , par une sorte de catachrèsc appelle des balles. Ainsi , 
suivant lui, les Nerviens auraient placé ces vases sur 
leurs frondes , au moyen desquelles ils auraient lancé les 
matières enflammées, glandera ferventem , d’un vase d’ar- 
gile, ex argilla fusili. Cette opinion présente une difficulté; 
car, si l’on avait placé des vases brûlans sur une lanièro 
de cuir , le fm l’aurait détruite : il en était autrement , si 
la matière ardente était renfermée dans quelque vase , 
qui se mettait dans la fronde. 

Vossius dit ce qui généralement se présente d’abord à 
l’esprit du lecteur, qu’il lui semble que dans ce passage 
il s’agit de cette espèce 3’argile, dont on fait habituel- 
lement dos statues. 11 croit donc que les Nerviens lançaient 
dès balles d’argile pétrie ; en quoi il s’accorde avec le tra- 
ducteur grec. Au rtste, il n’est aucune de ces interpréta- 
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tions qui ne soit, d’clle-même, venue à l’esprit de ceux 
que j’ai consultés. ( A ote de^MoRVs.) 

Ce qu’il dit que la fronde brûlerait nécessairement , si 
l’on y plaçait des vases ardens, ne semble pas très- juste : 
ne pouvait-on pas garnir le bas de la fronde eu petites 
lames ou feuilles de fer ? 

Que l’on me permette, afin que je n’aie rien omis, de 
noter ici les conjectures que l’on a proposées, pour rem- 
placer le mot fusilla : on a voulu le remplacer porjictilis, 
fossilis Jissilis , ou missilis. Ilotoman a cru aussi qu’on 
devoit lire arvina pour argilla. 

( Tiré d'une note de M, Obmuh. ) 
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fection du peuple pour César. Pompée 
avait eu le projet de faire transporter le 
corps dans une de ses maisons de cam- 
pagne, le peuple s’en saisit et voulu tque 
la fille de César fût assimilée aux héros, 
que l’on brûlait au champ de Mars. Sa 
mort ne rompit pas tout-à-coup les liens 
qui unissaient le gendre au beau-père : 
celui-ci, pour réparer ses pertes, ayant 
demandé, quelque temps après, à Pom- 
pée une des Légions qu’il avait en Italie, 
Pompée, comme on va le voir, s’em» 
pressa de la lui envoyer. 
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